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PREFACE 


Le tome IV du Litre de la Creation et de I’histoire 
contient le chapitre XII, sur les religions, le chapitre XIII, 
sur la geographic, le chapitre XIV, sur les genealogies des 
Arabes et l’histoire ante-islamique de la tribu de Qorelcli, 
les chapitres XV et XVI, sur l’histoire du prophete depuis 
sa naissance jusqu’a sa mort. Dans la partie reservee aux 
religions, on remarquera la diatribe contre les athees, qui 
est de nature a jeter de vives lueurs sur l’etat de la societe 
musulmane en Orient, au IV e siecle de l’hegire. La section 
relative a l'Inde, anterieure aux recherches d’El-Birohni, a 
ete reproduite en partie dans le Kitdb el-ghorer d’Abou- 
Manqour el-Hosein ben Mohammed fel-Mai^aehi eth-Tha' alibi, 
qui cite l’auteur ; c’est Jndi cation , qui m’avait ete 

obligeamment sigfeleeqLitSi^AbreabVrg^ a l'occasion de sa 
publication et de sa traduction de 1’extrait du meme 
ouvrage intitule Histoire des rois des Perses, qui a ete le 
point de depart de l'attribution du Litre de la Creation a 
son veritable auteur, El-Motahhar ben Tahir el-Maqdisi.La 
Bibliotheque Nationale possede deux manuscrits du Kitdb 
el-ghorer ; le premier porte le n° 1488, fonds arabe, et est 
decrit dans le Catalogue du baron de Slane, p. 384 ; le 
passage relatif aux Brahmanes y commence f° 347 r° ; il est 
designe dans mes notes par les lettres BN’, ou seulement 
BN ; le second est marque par la cote 5053 et le passage 
correspondant y commence au f° 215 v° ; les references que 
j’y ai faites sont indiquees par les lettres BN\ 

Les sections du meme chapitre relatives aux Juifs et aux 
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Chretiens ont eu une fortune bien singuliere. Elies ont ete 
utilisees, ou plutot exactement reproduites par Maqrizi dans 
son Khitat : e’est la que Sylvestre de Saey a ete chercher la 
premiere pour en faire une des parties les plus interessantes 
de sa Chrestomathie arabe. Maqrizi s'est contente de prati- 
quer quelques legeres coupures sur le texte de notre auteur. 

La partie geographique nous reporte au haut moyen-age, 
a l’epoque des plus aneiens geographes arabes, Ibn-Rosteli, 

Ibn-el-Faqih, Ibn-lvhordadhbeh, et probablement au vizir 
des Samanides el-Djelhani, dont l’ouvrage est aujourd’hui 
perdu. Elle contient, entre autres, un passage deja connu 
par Yaqout qui l’avait insere dans son dictionnaire geogra- 
phique en citant, il est vrai, le surnom ethnique de notre 
auteur, et qui est relatif aux Russes (page 62). 

Entin, dans la section relative a l’histoire du prophete, 
notre auteur, dont le recit est fort abrege, s’est servi comme 
sources de Mohammed ben Ishaq et d El-Waqidi : son texte 
est un compromis entre les traditions dont se sont servis 
ces deux auteurs ; quelques details font penser qu’il a eu 
aussi sous les yeux les biographies d’Ibn-Sa'd, notamment 
page 124, ligne 19, une indication curieuse a propos de la 
naissance de Mahomet. 

M. E. Senart, le savant indianiste, a bien voulu mettre 
ses lumieres a ma disposition et me fournir d’utiles indica- 
tions au sujet du passage relatif aux sectes de l’lnde, que je 
lui avais soumis ; je suis heureux de pouvoir lui en exprimer 
ici ma profonde gratitude. 




LIVRE DE LA CREATION 

ET 

DE L IJISTOIRE 


CIIAPITRE XII 

RELIGIONS, SECTES, RITES ET CROYANCES DES HABITANTS 
DE LA TERRE, GENS DU LITRE ET AUTRES 

Saehez que les lioimnes different autant entre eux au point 
de vue de la difference de leurs rites et de leurs croyances, 
qu’ii celni de leurs moeurs, de leurs pensees, de leurs volon- 
tes, de leurs eouleurs et de leurs languos. De meme qu’on 
ne pent trouver deux individus entierement pareils comme 
apparence, conformation ct idees, si ce n’est dans quelques 
cas excessivement rares, on n’en pent rcncontrer dcuxayant 
le meme avis, la meme pensee. Quand meme une seule reli- 
gion rassemblerait tout un monde de creatures, les diverses 
opinions se les partageraiert et les diverses idees les divise- 
raient en differcntes branches, a l’exeeption peut-etre, grand 
Dieu'! des sectes qui suivent aveuglement l'autorite du 
maitre, car leur unanimite, telle qu’el les l’imaginent, n’est 
qu’unevaine pretention dont la realite sevanouit a l’examen. 

1 ■ Sur la derivation do p.gl!l, voir les remarques de Kampff merer, 

Sudarnbischcs, dans la Zcitschr. (hr ilcitlsrli.iiiofi/cnliinil.Or.irflsr/niri. 
t. L1V, 1900, p. 633. 


Nous allure passer inainteiiant ace que nous avons appris 
touchant les cl i versos religions des habitants de la terre, 
d une maniere breve et suceincte. Nous dirons iDieu nous 
suit en aide 1), que l'liomme raisonnable ne peut echapper a 
ee dilemme : avoir une croyance, vraie ou fausse, ou rester 
dans le doute. II n’est pas possible de ne pas trouver quol- 
qu’un.doue de discernement dansl’une des situations quenous 
venonsde mentionner, a rnoins que sa raison ne soit impuis- 
sante a eroireet a douter.auquel cas il n’est pas clignequ’onlui 
adresse la parole. Le doute, non plus, ne saurait se mainte- 
nir eternellement, car il provient de ee qu’on ignore une 
chose et de l’equilibre des motifs que Ton a cl y croire ou de 
n’y pas croire. C’est pour la mime raison qu'il nest pas 
possible que les preuves pour et centre i'existenee d'une 
chose subsistent dans une situation et un temps uniques. 
Quand se procluit la science d'une chose et que l'ignorance 
qu’on en avait disparait, la chose douteuse devient connue 
ou inconnue; dans les deux cas, le doute ne subsiste plus. 
En voilii assez sur ce sujet. En consequence, il faut abso- 
lument que les liommes aient une croyance quelcompie, ou 
qu’ils soient athees. 


LES ATIIEES 

On les appelle encore mala hula (heretiques), dahriyyct 
(materialistes), sanadiqa (zindiqs), mouhmila (libertins). 
C’est une sccte tres peu nombreuse, la moin-s solide en rai- 
sonnement, la plus mauvaise en situation, la plus miserable 
commerang. Ces gens croient a l’eternite des prineipes pri- 
mordiaux du monde et des corps, a la naissance des plantes 
et des animaux provenant de 1 effet de la difference des temps 
sur les forces naturelles, et a lour retour a leurs prineipes ; 
ils disent que les etres n’ont ni artisan, ni ereatcur, ni per- 
sonne qui les dirige, les fasse vivre ou mourir, les cliatieou 
les recompense, les protege et les venge. Ils n’admettent 
d effort qu’autant cpie eela doit etre profitable an bien de 


lent' corps et a la force de leur nine, ea leur fournissant le 
moyen de realiser bmrsdesirs dandles plaisirs. les passions 
et les jeux, sansatoir d'egard pour personae, sans se preoc- 
euper d’etre courtois, sans s’abstenir de choses illicites vers 
lesquelles l ame a un penchant, sans etro reconnaissant a un 
bienfaiteur de ce qu'il a fait pour lui ; on eifet, pourquoi 
serait-il bienlaisant pour autrui, niettrait-il des borues an 
mal qu'il peut faire, secourrait-il un afflige, aiderait-il un 
opprime, observer;! it-il un droit, accomplirait-il une obli- 
gation, serait-il fidele a ses promesses. tiendrait-il ses enga- 
gements, aurait-il pilie des pauvrcs, mettrait-il en <euvre 
riiumanite, prendrait-il la peine d’etre obligeant en rien. 
seeretement ou publiquement, celui qui n’admet pas de 
createur pour soi-memo. d'examinateur pour ses actes, qui no 
eroit pas a une recompense pour ses bonnes actions eta une 
punition pour les mauvaises ;i une resurrection et a une vie 
a pres la mort et la destruction? Celui dont la secte et la 
croyance sont telles, qu’est-ce qui l'empeclicra de commettie 
les vilaines actions, de se plunger dans le peehe, de s'abau- 
donner aux execs, de se livrer a la tyrannic, de se preeipi- 
ter dans la corruption, de penetrer dans le mal, de pen se 
soueier des motifs raisonnables, de se detourner des prin- 
cipes neecssaires et de la justice a rendre a eeu.x qui se sont 
adonnes aux pratiques religieuses ? Qui n'attaquerait pas ee 
qu'il a tie plus saere, qui ae se mettrait pas en colere centre 
eeux qui se permettent des actes pareils aux sicus? Pour- 
t|itoi hairait-il celui <jui le toueliorait dans sa personne, son 
bien ou sa famillc alors qu’il est son module dans sa sec to et 
sa croyance ? 

Quel sens aurait l'emploi de la raison et la patience a re- 
gard des ainertumes de l'ame sans merite ni denierite? 
Peut-on s'imaginerla duree de la creation et le maintien do 
la vie aver une semblable croyanee ? II tesullit de la couvrir 
d’injurcs et d'opprobre. 

Quand cette sectc a-t-elle eu, sur la lerre, un lieu de rcu- 


nion et d’assemblee '? A-t-on jamais entendu dire qu elle 
ait forme une religion on un rite '? Les habitants de la 
terre, avee leuis religions et lours oroyanees di verses, sont 
d’accord pour considerer cette opinion comrne insoutenable, 
pour la regaixler coniine blamable, pour en detourner leur 
face, pour en detruire le drapeau et aneantir ccux qui la 
considerent comme licite. Le second cliapitre du present 
livre' a dejii fourni contre eux des prenves qui out etabli 
la certitude et repousse le doute, en montrant les points 
faibles de cette doctrine. Graces en soient rendues a Dieu ! 

Si l’un deces gens, alamention de ces turpitudes, veut se 
defendre, refuse toute compromission avec elles, et a re- 
cours a cet aphorisme : « La raison est sutfisante pour ap- 
precier la difference du beau et du laid », on lui repondra : 
<( Est-ce vous qui etes le maitre, ou est-ce la raison qui est 
votre maitre ? » S’il pretend que c’est sa raison qui est son 
maitre, il avoue l’existence d un imperatif categorique et se 
troiiYcra gene pour la discussion et l’interrogation. car il 
faudra qu'il lui attribue, ;i cet imperatif, le caractere de la 
divinite, ou qu’il declare que son atlirmation ne tient pas 
debout ; et ^'il pretend que c’est lui-meme le maitre de sa 
raison, on lui dira : « En ce cas, si vous en etes le maitre, 
amenez-la done a trouver beau le laid et reciproquement. » 
S’il replique que c’est impossible, parce que la raison ne 
peut s'appliquer a son contraire, de meine qu’un instrument 
dispose pour ameliorer une chose ne convient pas pour la 
detruire, on repondra : « Est-ce que la raison a dispose 
votre amt* de cette facon, ou bien eelle-ci a-t-elle ete fa- 
connee par un autre"? » S’il repond <iue c’est la raison qui l’a 
faconnee ainsi, c’est lui attribuer la puissance, la science, la 
volonte. le libre arbitre, et en venir ii conlirmer son propre 
dire : « La raison est le ereateur lui-meme. » Mais si, au 
contraire. il adinet que e'est un autre ctre qui l a organisee. 


1- T. I‘ r . p. 51 t-t sui\ aule->. 



il avoue par la-memc l’existence dun createur, ct toutes ses 
affirmations s’ecroulent. S'il nie 1’existence de la raison, il 
sort de la foule des gens de diseernement avec qui on peut 
avoir line conversation, et il faudrait le soumettre a un dres- 
sage semblable a celui qui est reserve aux betes brutes. S'il 
n’admet pas la speculation, il se classe parmi les sophistes, 
et de quelque cote qu’il se tourne, la demonstration con- 
vaincante fournie par Dieu s’applique a lui et le force a 
avouer son existence; c'est ainsi que Dieu a clit : « A Dieu 
est la preuve convaincante 1 2 : » — « L'homme pense-t-il qu’on 
le laissera fibre* ? » — « Ont-ils ete crees du neant, ou bien 
se sont-ils crees eux-memes 1 '? » — Quiconque aura fait le 
mal sera retribue par le mal 1 . » — « [L'enfer sera] comme 
recompense conforme [a leur oeuvre] 3 4 5 . 

Le principe de l’atheisine consiste a nier l'existence du 
Createur, du prophete, de la recompense et de la punition ; 
c’est leur croyancc, mais ils ne l’avoucnt pas, ayant adopts 
cette eonduite prudente pour eviter le mal que les homines 
pourraient leur faire; ils admettent la recompense et la 
punition, mais disent qu’elles consistent dans la transfor- 
mation en bonlieur et en malheur dans ce monde present, ce 
qui remplace le paradis et l’enfer, puisqu ils n’admettent pas 
d’autre demeure que le monde d’ici-bas, qu’ils ne croient ni 
perissable ni borne a un terme fixe. Ce qui vous indiquera 
le degre d’egarement auquel ils sont arrives dans eet ordrc 
d’idees, c’est cette reflexion : Puisque ces gens n’ont pas 
de createur eternel, de demiurge sage, qui est-ee done qui 
transforme leurs ames et leurs esprits? Qui done rend 
heureux celui qui fait le bien et miserable celui qui fait le 
mal ? 

1. Qoi-., eh. VI, v. 150. 

2. Qor., ch. LXXV, v. 30. 

3. Qor, , ch. LII, v. 35. 

4. Qor., ch. IV, v. 122. 

5. Qor.. ch. LXXVIII. v. 26. 


JamaN cvtre scvte no s'c^t developpee nulle part comma 
elle l’a fait chez nous ct n’a connu cm aucun temps un de- 
veloppement pareil a celui qu’elle a oh term au milieu de la 
nation musulmano, paive qu'ello a adopte le procede de pa- 
raitre exterieuremont rdigieiwe et que la loi s'est abstenue 
dc condamner a mort ceux qui recon naissent la religion : ce 
sont ces Bateniens de lien ' qui sc sent depouilles de toute 
religion et ont laisse lours antes courir librement dans les 
lices des passions. Ils ont reussi 5 aupres des tyrans en leur 
permettant de commettre ce qu’ils desircnt et en leur mon- 
trant coniine de pen de consequence 3e> resultats de ce qu’ils 
craignent: aussi voit-on les injustices se repandre, les comrs 
s'endurcir, les peches apparaitre, les debauches se multi- 
plier; la conliance disparait, la trahison est victorieuse, la 
bravoure n’existe plus, les theulogiens sont ineprises, les 
i'aibles sont virtimes de violences de toute nature; la justice 
est mortc, 1'uppre'sion est rcssuseitee ! II s'est produit uno 
situation idle qu’on n't.m cite pas la pareille sous le regne 
d'aucun mi des temps anciens et lnoderues, ni a 1'epoque 
d'aucun propliele (quo le salut suit sur oux !). Si le Dieu 
ties haul n avail pas fait grace a cette sec to avilie et mepri- 
sablc, en favour des re.-tes de gens du eommun qui s’en 
tienncnt ferine a leur religion, lours pareils et lours sem- 
blablos les auraient detruils, et lours maitres et lours sei- 
gneurs, qui connaissent le fond de leur discours ot com- 
prennent la verite de leur doctrine, les auraient aneantis. 

II fa nt absolument que Dieu leur laisse fa ire ce qu’ils 
peuvent a l’egard d’autrui, en vertu de la menace qui a etc 
faite : « C est ainsi que parmi les mediants nous donnons les 
uns comine chefs aux autres, pour prix de leurs oeuvres ! 1 2 3 » 

1. Jeu de mot -ur Initin, «sens interne, esoterisme », et Until, « va- 
nite, tutilite 

2. Proprement, « il» sont devenus amN ». Sur ce sens, voir le Liana 
ft-* Arab, t. XIX, p. 155. 

3. Qor.. ch. VI. v. 129. 
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Je vais maintcnant dec-lire certaines tic lours croyances, 
£n confiant ensuite l’homme tie raison ot d’honneur et celui 
qui s’en rapporte a son ame et a ses capacites, a son libre 
arbitre, car Dieu a dit : « Dis : la verite vient de Dieu, quo 
celui qui veut croire, croio, et que celui qui veut etre inti- 
dele, le soit » 

Sachez (que Dieu ait pitie de vous !) que ees gens permet- 
tent ee ([ue les religions interdisent, et interpretent les tex- 
tes precis ties lois d’une maniere qui permette et autorise 
ce qu'ils desiren t et reeherehent. Ils admettent tons les pe- 
t-lies, l’adultere, la sodomie, la spoliation, le vol, le meur- 
tre, les blessures, le mensonge, la medisance, la delation, la 
calomnie, les propos malveillants, le faux temoignage, les 
paroles inexaetes, les imputations dirigees centre les fem- 
mes honnetes, les denunciations, la raneune, la moquerie, 
la raillerie, la risee, l’insolence, l’orgueil, l’arroganee, l'in- 
justiee, la desobeis^ance a regard ties parents, la deviation 
tlu juste, la perfldie, la contradiction, l’intidelite a ses enga- 
gements et a sa promesse, et autres turpitudes interdites par 
la raison et prohibitions etablies par la !oi religieuse. Ils no 
eonnaissent pas vraiinent ee ( j ui est juste, ils ignorent ee 
que e’est que d aeeomplir un devoir, de se proteger eontre 
une impurete, d ’avoir lionte d'une vilenie. Pour eux, les 
l'ois sont des maitres absolus, les orgucilleux sont ties de- 
mons, les faibles et les aftlig.es sont les damnes; leurs maitres 
sont les e-enics, et le reste ties liommes des betes brutes. Ils 
n’ont pas pitie de celui qui les implore, ils n'aident pas 
celui (pii lour demande secours, ils ninterdisent pas de 
prendre conna ssance des secrets d’autrui, et lie se plai- 
gnent pas tie eoux qui detoilent les leuis: ils ne Pabstien- 
nent pas d’avoir rommrt'i'r avec les btres qu'il lour e>t pos- 
sible d'atteindre, males on femelles, et ne eoneoivent pas la 
mointlre honte a 1’egard de ceux qui leur font subir le mbme 


1. (Jor., eh. XVIII, v. 



tmitement, a eux on a lours femmes. Ils n'ont pas do blame 
pour le proxenetisme, les complaisances maritales, l'inver- 
sion et lecbange des femmes; ils n'admettent pas l'inter- 
diction de rien de ce quo la passion exige. Ils reunissent les 
licences de toutes les sectes et y ajoutent cello du proxe- 
netisme et de l'immoralito 1 2 3 ; ils ont, on effet. omprunte aux 
Mazdeens leur doctrine des mariages avec les lilies et les 
meres q aux Khorremites, la communaute des meres et des 
epouses, aux Indiens la liberte de l'adultere et de la forni- 
cation, aux Etrangleurs celle de tuer ceux qui s’opposent a 
eux. Que Dieu ne permette pas a ce peuple de vivre, ni a 
leur doctrine ! Cependant, parfois, ces gens nient ce (pie 
nous venons de leur attribuer, lorsqu’on les surprend publi- 
quement on leur en parlant; rnais lorsque vous les aurez 
amenes, en conversant, au chapitre du premier prineipe qui 
est la raison et du second qui est lame, principes qui sent la 
base de tout, vous serez sur que tout ce que nous avons dit 
est exact, quand memo ils le nieraient en apparence; mais 
ils ne s’y refusent pas. Ils n’ont point de createur qui les 
recompense ou les punisse; si vous vous taisez devant eux 
et si vous les mettez a l'epreuve, cette experience vous 
montrera tout cola, soit en paroles, soit en actes, soit encore 
par la permission qu'ils donneront de parler, car pour eux, 
tout liomme religieux est excusable. Dieu sait mieux la 
verite ! 

1. Lc nom (Taction i-.Lhh' nV-t pa- donne dan- les diction naire-, mais 

il peut avoir ete forme par analogic; le sens n’est pas douten.w it muse 
du rapprochement avec le mot cpii precede. 

2. Le KhtvtuL -dor, rejete par les Parsis, mais dont l’exister.eo a lepo- 
que -assanide, en tant que doctrine, ne peut faire de doute. Voir sur 
cette ciuestion West, Pullwd texts, t. II, pp. 380-430; Dinkart, t. II, 
80, 12, 13; Casartelii, la Philosophic veliyieuse du Mu -ilrismc, p. 148; 

3. Voir Tabari. Gloss, et t. Ill, p. 1845, 1. 4. 


RELIGIONS DE3 BRAHMANES 


Sachez que tout peuple a uno religion, une education et 
une loi. Cost la religion qui assure sa duree et sa prospe- 
rity, 1’ education est sa marque distinctive et son honneur, 
et la loi eonstitue ses regies et ses coutumes. 

C'ertaines personnes disent qu'il y a, dans Hnde, neuf cents 
icligions differentes, qu’ou en connait quatre-vingt-dix- 
neuf especes reunies en quarante-deux sectes dont le centre 
repose sur quatre manieres d'envisager les elioses, ce qui, 
en derniere analyse, revient a deux noms, les Brahmanes et 
les Bouddhistcs. Ceux-ci sont les athees, tandis que les 
Brahmanes se divisent en trois classes : les uns admettent 
la croyance en l’unite de Dieu, la recompense et la punition, 
et rejettent la mission prophetique ; les autrcs admettent 
la recompense et la punition par le moyen de la metcmpsy- 
cose et rejettent la croyance en l’unite de Dieu et la mission 
prophetique. 

Yoila la somme de leur religion : quant a leurs moeurs et 
a leurs coutumes, ils possedent le calcul, l'astronomie, la 
medecine, la musique et les instruments de musique, la 
danse, 1'agilite, la bravoure, les tours de passe-passe, les 
incantations, la stategie; ils pretendent avoir des pensees 
claires et des idees penetrantes; ils disent qu’ils emploient 
la fascination, qu’ils produisent des fantasmagories, des 
operations magiques, qu’ils amenent la pluie et le froid, ou 
les retiennent et les transportent de place en place. Ils pre- 
tendent conserver la sante, empecher la canitie, augmenter 
les forces et l’intelligence ; ils disent aussi que les morts 
reviennent parmi eux. 

Quant a leurs lois, elles sont diverses, parce que leur 
pays est etendu et ses regions differentes; or la difference 
de religion produit la difference des lois. Ce que nous avons 
appris, c’est qu’ils ont confiance dans un morceau de fer . 


qu’ils font chauffer jusqu’a ce qu’il soit completement brii- 
lant et rouge : alors ils ordonnent a celui qui nie, de le 
lecher; ils disent que s’il est menteur et ealomniateur, sa 
langue bride, tandis que cette operation ne lui fait aucun 
mal s'il C'U veridique et juste. Certains d’entre eux font 
bouillir de l'liuile dans un chaudron de fer, y jettent un 
morceau de fer et ordonnent a celui qui nie d’y introduire 
sa mainetd’en tirer le fer; s'il est menteur. disent-ils, sa 
main est brulee, tandis qu'elle reste indemne s'il est veri- 
dique. La punition reservee an \oleur, au brigand et aux 
ravisseurs d’enfants, quand ils les ont arretes, est le sup- 
pliee du feu; quelques-uns cependant emploient le pal, qui 
consiste a aiguiser Pextremite d’une perche et a l'introduire 
dans le fondement du condamne. 

Pour eux, les Musulmans sent ini purs; ils ne les touehent 
pas, non plus que les objets auxquels eeux-ci ont touche. La 
viande de boeuf est illicite; le respect qu'ils ont pour les 
caches est pareil a celui qui ont pour leurs meres; celui 
qui (>gorge une cache e«t puni de mort, sans remission. 
L’adultere est permis aux celibataires, pour eviter la dimi- 
nution de la population ; les gens maries sont au contraire 
poursuicis on pareil cas. On ne met point a mort 1'apostat, 
quand les Musulmans 1 ont cnleve, mais on le purifie [de la 
maniere suicante] : on rase tons les poils de son corps et les 
rheveux de sa tete; puis on rassemble de Purine de cache, 
de ses excrements, de sa graisse et de son lait. et on Pen 
abreuvc pendant quehjues jours ; puis on h' conduit a la 
cache, et il se prosterne decant elle. 

Ilsne semarient pas entre parents ; la sodom ie est punie 
de mort, et les brahmanes considerent commc interdit de 
boire du cin, ainsi que de toucliei' a Panimal sacrifie par 
queh ju un de leur secte. Cliaque peuple d'entre (“iix a une 
leligion et une loi qui n'glent leurs transactions et leur 
maniere de vivre. 



DESCRIPTION DE LEURS SECTES ET DES PRODUITS DE LEUR 

IMAGINATION 

Les brahmanes unitaires pretendent que Dieu (qu’il soit 
exalte !) leur a envoye un ange charge de mission, ayant 
la forme exterieure d’un homme et appele Nachid ' ; il a 
quatre mains, tenant dans la premiere un sabre, dans la 
seconde une eotte de mailles, dans la troisieme l’arme ap- 
pelee chakratci* et qui ressemble a un anneau, et dans la 
quatrieme un lacet avec noeud coulant ; il est monte sur le 
griffon et a douze tetes, d’homme, de cheval, de lion, de 
taureau, de vautour, delephant, de pore, et autres, que l'on 
enumere toutes. Ils disent qu’il leur a prescrit d’honorer le 
feu, que Dieu a doue de la qualite d’elevation et de sublimity, 
a revetu de clarte, de splendeur et de lumiere, et dont il a 
fait la source des avantages dumonde; qu’il leur a interdit 
de tuer et de boire du vin, leur a permis l’adultere, et leur 
a ordonne d’adorer la vaclie,et d’adopter une idole selon sa 
ressemblance. Il leur a ordonne de ne pas traverser le fleuve 
du Gange, car les brahmanes qui le traversent n’ont pas de 
religion. Il leur dit aussi que la religion serait un titre de 
gloire pour celui qui l’accepterait et pour sa descendance 
apres lui. Il n’est pas permis, a ceux qui ne font point 
partie de ce peuple, d’entrer dans cette religion. Cette secte 
s’appelle Nachidiyya. 

Les Bahctboudhi y ya 3 pretendent que lour prophete est 

1. Peut-etre [ y } A—l rdsudeca, Al-Beruni's India , p. 200, plutot 
que dLd r Osuhi, qui est un serpent, p. 114, 1. 17. 

2. Proprement cakra, roue, jx^- Al-Beruni’s India, p. 55, 1. 4; e'est 
une arme ronde et aigue, qui,lorsqu'elle estlancee, coupe tout ce qu’elle 
atteint. 

3. Chahrastani,p.450, le nomde la divinite est <t 2 ytsllupar 

Ilaarbriieker, t. IF, p. 364, bdhuu-adih et rapprocln- a\'ee doutede pacii- 
pciti-Siro, 


un ange nomine Balia boudh qui lour a etc envoye sous la 
forme d’un homme ; il est monte sur un taureau et a sur la 
tete une couronne cl'ossements ; il porte un collier forme de 
cranes; il tient line tete de mort dans l’unede ses mains, 
et dans l'autre un trident ; il est abrite par un parasol de 
plumes de paon. Il leur ordonna d’adorer Dieu 'qu'il soit 
exalte!) et d’adopter uneidole faite d’apres sa ressemblance, 
etqui leur servirait d’intermediaireentre euxet la divinite. 
Il leur recommanda egalement de ne pas etre degoute 
d’aucune chose, ear tous les etres sont les creatures de Dieu. 

Les Kubcdiyya' eurent, d’apres eux, pour prophete un 
ange appele Siva qui leur est venu sous la forme d’un 
homme portant sur la tete une haute calotte de feutre sur 
laquelle etaient cousues des lames provenant de cranes 
humains ; il leur ordonna d’adopter une idole ayant l’appa- 
renee d’un phallus, pour etre l'objet de leur eulte et de leur* 
devotions ; car le phallus est la cause de la generation dans 
!e monde. 

Parmi eux on cite encore les Ddmdniyya et les Dcuca- 
niyt/a-, qui reconnaissent, ii cote de l’unite de Dieu, la 
mission prophetique. Quant a ceux qui admettent Fexistencc 
du Createur, mais denient toute existence aux prophetes, il 
y en a plusieurs sortes, parmi lesquels les Richtiyya 1 2 / ce 
sont les penseurs qui aneantissent leurs sens par leurs lon- 
gues reflexions et pretendent qu’une fois maitres de leurs 
ames par suite de Fatfranchissement et de la delivrance des 
passions, les anges se devoilent a eux, qu’ils les traitent ami- 
calement et profitent de leur societe. Us ne mangent pas de 
laitage ni de viande, ni rien de ce quo le feu a touche ; ils 
se nourrissent exclusivement de plantes et de fruits. Ils 
tiennent leurs veux fermes la plupart du temps, a cause de 
la beaute de leurs pensees. Ils pretendent que par le moyen 

1. Kdpulika, Haarbriieker. t. II, p. 365. 

2. Ces noms ne correspondent pas a ceux de Chahrastant. 

• 3. Les rishi. 


de ces pensees, ils atteignent ce qu'ils desirent, pluie, vent, 
meurtre, descente d’un oiseau, vaui exauce. 

II y a encore eliez eux les Mogafjkla qui sc serpent la 
taille jusqu’au dos avec une ceinture de fer pour que, disen t- 
ils, l'abondance de la pensee et la masse de la science ne 
leur decliire pas le ventre. 

Les Mahakaliyya' ont une idole appelee Mabakal 5 , qui 
porte sur le dos une peau d’elepliant dont il decoule du 
sang : ses deux oreilles sont trouees, et elle a sur la tete une 
couronne de cranes; on fait des pelerinages a son sanctuaire, 
on va lui demander d’accorder 1’objet des prieres, et Ton 
pretend qu’elle exauce ces souliaits. 

II y a encore les Tahkiniyya 1 / c’est un peuple qui a 
une idole represen tant une femme avec, dit-on, inille mains, 
dont ehacune tient une espece dilferente d'armes ; ils ont 
une fete qui les rassemble aupres de cette idole quand le 
soleil entre dans le signe de la Balance : ils font des sacri- 
lices de baffles, de chameaux, de moutons ; ils sacritient 
aussi leurs esclaves males et femelles, et se mettent a com- 
battre les gens en guise de sacrifice, a tel point que les 
faibles se cachent a cette epoque-la, par crainte que l'idole 
n’ordonne ou ne permette de les tuer. 

Les Djcdcihakiyya 4 ado rent l’eau et pretendent que cet 
element est aeeompagne par un ange, et qu'il est la source 
de toute croissance, vie, culture et purification. Les Aynt- 
hutriyya ' adorent le feu, qui est Lo-hi 1 2 3 * 5 6 ', le plus grand des 

1. Cliahrastiini, p.453; Haarbriiuker, t. II, p. 368; Fihrist, t. I, 
p. 347, trad, par Reinaud, Mcmoirc sur l’ hide, p. 291. 

2. Siva destruc-teur. 

3. Dalt/.inir/rja Chabrastani, p. 454; Haarbriicker. t. II, p. 370. 

4 Cbalirastani, p. 451; Haarbrucker. ibid. 

5. Moyenuant une legere correction cetlc transcription do Aynihdtru , 
indiquee par Haarbriicker. II, p. 371. note, est meilleure que cello do 
Cliahrastiini, abniicOirii/ija. 

6. Si cc mot, separe singulieremout on deux trongons, n'est pas lino 
erreur do copisto, on pourrait, ainsi quo \cut bion me l'iudiquer , 


elements, et dans la crainte de le souiller, il.- ne brulent pas 
leurs morts. D'autres adorent le soleil, ronee on bien leurs 
propres rois. Chaeune de ce> peuplades a d'ailleurs une 
doctrine, des opinions et des pretention-; particulieres, rju’il 
est inutile d’enumerer, a cause de l’etonnement et de la 
stupefaction [qu'elles produiraient]. Les faits d’opprobre, 
d'ignorance, de legerete d'e-piit et dinlidelite (jue nous 
avons rapportes suthsent. 


DE I A MAXIERK DONT ILS DHL' LENT LEERS CORPS 
ET LES JETTEXT DANS LE FEU 

Ils pretendent (pie, ee faisant, ils y trouvent le salut et 
une delivrance cjui les mene a la vie eternelle dans le para- 
dis. Quelcpies-uns se font creuser une fosse dans laquelle 
on ras.-emble les diver.-es especes d'onguents et de parfums 
auxquelles on met le feu ; puis le patient arrive, entoure 
cVinstruments de musique accompagnes par les cymbales et 
les timbales, pendant qu'on crie : « Bravo a cette ame qui 
va monter dans le paradis en raeme temps quo la fumee ! » 
Le patient dit en soi-meme : « Puisse ee sacrifice etre 
agree 1 » Ensuite il se prosterne dans la direction de Test, 
de l’ouest, du nord et du sud, et se precipitc dans le feu, oil 
il est bride et d’oii il va tout droit en cnfer. 

D’antres se font rassembler des excrements de caches et 
se tiennent debout au milieu jusqu'a mi-jambc; on y allume 

M. E. Senart, le rapproelier de lolntu qui siguilie « rouge f> et. dans la 
langue religieu-e, designe le eoursier d’Agni, identique au fond a Agni 
lui-meme qui a lepithete de luhitusrn « qui a Loliita pour eour-sier ». 

1- Ce sens d njiihil a etc demo litre par Et. Quatremere, ainsi quo I’in- 
dique une note de C. Defremerv, dans Caussin de Perceval, Alusirims 
arnbi'a (Journal Asin/ii/iu •, nov. dec. 1873), p. 45 du tirage a part. Iva/i 
mil-ski, Cuelie et Beaussier out « guepard ». Aueune de ees autorites 
n’est citee ]iar Dozy, Supplriin-iif, dont Tartiele/c/u/ est tout a fait in- 
-ulli-ant. Cl. aussi Datniii. Hot/iit ct-huiu t'm, t. II. p. 265; Er. Houunel, 
'III' A ami'll ih’f SanijrlJiirri ■, p. 21)9 et 341. 



du feu, et ils lie cessent de s’y tenir debout jusqu a ce que 
le feu les atf eigne et les detruise. 

Parfois on place sur la fete du patient une couronne 
faite de bdellium, a laquelle on met le feu, ce qui fait couler 
sa cervelle et ses deux pupilles de l’oeil. Dans d’autres cas, 
on fait chauffer des pierres, que l’homme se place sur le 
ventre l’une apres l’autre jusqu'a ce que ses entrailles 
sortent. D’autres prennent un couteau et coupent des mor- 
ceaux de leurs cnisses et de leurs jambes qu'ils jettent dans 
le feu, tandis que les savants, debout autour de lui, le 
louent et l’approuvent juscju’a ce qu’il meure. D’autres 
encore se font creuser une fosse a cote d’une riviere et y 
allumer du feu, et le patient ne cesse de sauter de l’eau 
dans le feu et du feu dans l'eau jusqu'a ce qu’il rende l’ame; 
s’il meurt entre les deux buts de sa course, sa fainille se 
lamente et s’attriste, en disant (ju’il a etc price du paradis; 
tandis quo s’il meurt dans l’eau ou dans le feu, ils sont stirs 
qu’il est alle au paradis. 

Certains se mortifient par la faim : ils s’abstiennont de 
manger jusqu’a ce que leurs sens soient aneantis ; ils 
deviennent comme une datte dessechee et une vicille outre, 
ensuite tout se coagule. D'autres errent comme des fous 
sur la terre jusqu’a ce qu’ils meurent. 

II y a, chez eux, une montagne elevec a la base de laquelle 
se trouve une idole qui, de l une de ses deux mains, indique 
son seigneur; die se tient decant lui, et place son autre 
main sur son cou; a cote d’elle est un liomme assis sur 
un siege, entoure de ses compagnons qui lisent dans un 
livre : « Bravo pour celui qui suit eette voie (celle qu’in- 
dique l’idole), cardie conduit au paradis.)) Cost ce que 
garantit l’idole. Ensuite ils se jettent la tete la premiere ’ 
jusqu’a ce qu’ils meurent. 

1. Sur ce sens de l’cxpression proverbiale aoj , ail peu ditfe- 
rente de celle qui est donnee par Frey tag d’apres Meiidaui, voir le LisOn- 
cl-'Arab , t, IX. p. 480. 
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II y a une autre montagne au bas tie laquelle est an arbie 
tout en fer, avec des branches qui ressemblent a ties bio- 
elies: a cote se tient an liomme qai lit, dans an livre qa'il 
a a la main : « Bravo pour eelui cpii a fait l'ascension de 
cette montagne et est vena en face de ret arbre ! » Le pe- 
lerin se fend le ventre, en extrait ses entraiHe^, les saisit 
avec ses dent>, puis il se laisse tomber sar cet arbre pour 
vivre sans lin et deineurer eternellement dans le paradis, 
ear les houris aax grands yeux le sai«is«ent avant qa’il ait 
atteint 1’arbre. Des foales s'einpressent de coarir a eet 
endroit : cos gens y deeliirent leur* entrailles et se jettent la 
tete la premiere surl'arbre. 

D'autres se reunissent sar les bords da Gauge a un certain 
jour de fete: les saciifioateur> s'approchent d’eax, les cou- 
pent en deux et les jettent dans le lleuve, qui, pretendenl- 
ils, se deverse dans le paradis. Entin d'autres se lapident 
eux-memes, cm se tiennent assis tout nus jasqa’a ce qu’un 
oiseau de proie vienne leur declarer la chair et la manger. 

Tous eeux qui ne croient pas au prophetisme et ii la vie 
future croient neanmoins ii la recompense et aa cliatiment 
par le moven de la metempsycose et da transport de corps 
en corps. Les idolatres donnent conime radon de leur ealte 
que le Createurest a une distance trop grande pour pouvoir 
etre pert a, eonnu, senti et deerit; il faat done que tout 
etre qui cherche a se rapprocher de eelui (ja il desire hono- 
rer et servir, et qui echappe a ses sens, ait an intermediaire, 
an moyen de se rajtproelier de lai. Nous avons clone, 
clisent-ils, institue ces litres intermediaires pris parmi les 
corps superieurs et inferieurs pour nous guicler vers son 
adoration et nous rapprocher de lui. C’est exaetement ee 
que disaient les Arabes palens : « Nous ne les adorons (ces 
idoles) cjue pour qu’elles nous rapproelxent de Dieu d’une 
eertaine quantite'. » Suit exalte eelui que tout honnne 


1. Qor., cli. XXXIX, 1. 
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religieux desire servir et connaitre, meme si celui-ci s’egare 
dans une voie mauvaise et se trompe de route ! 

J’ai la dansle Kitah el-Mesalik ' , que les bouddhistes se 
divisent en deux fractions : ceux qui pretendent que le 
Bouddlni etait un propliete charge de mission, et ceux qui 
affirment que c’est le Createur lui-meme, et qu’ils se sont 
manifesto tous deux aux honimes sous cette forme (Dieu 
nous garde de le croire !). 

[des chinois 8 ] 

On pretend que le peuple cliinois se compose en general 
de ilualistes et de bouddhistes'. Ceux-ci ont des pagodes 1 2 3 4 
dans lesquelles sont les idoles qu’ils adorent. Telles sont 
leurs religions. 11s ont une education, des rnccurs et une 
habilete dans les compositions delicates et les arts mer- 
veilleux, qu’on ne retrouve die/ aucun autre peuple. Parmi 
leur education, il y a ceci que l’enfant ne s’asseoit pas en 
presence de son pere, ne mange pas avec lui, ne marche pas 
devant lui, mais au contraire se prosterne; de meme les 
petits se prosternent devant les grands pour les honorer. 


1. Ce ne peut etre l’ouvrage bien connu d’lbn-Khordad-beh que l’au- 
teur a voulu eiter, ear il ne s'y rencontre pas de passage de ee genre; 
mais il pourrait etre le li\re portant le nieiue titre et compose par le 
vi/ir des Samanides Abou-'Abdallah-el-Djeihani, qui est cite par 
Iladji-Khalfa, ed. F’luegel, t. V, p. 510 et le Fihrist. t. I, p. 138. Kei- 
naud, Geographic d’Ahou 'I -Fed a, Introd.. p. lxiii, a montre que cet 
ouvrage, cite Irequemment par Edrisi, etait 1'original dont nous avows 
un abrege dans Ibn-cl-Faqlli. La partie consaeree aux idoles de l'Inde 
n’etait pas la moins iniportante (Moqaddesi, dans Bill. Geotjr. arab., 
ed. de Goeje, t. Ill, p. 1). Voir amsi M. Barbier de Meynard, Journ. 
Asint., 5' ser., t I, {>.221 ; Rieu, Cutaloijur of the Persian mss. in the 
British Museum , p. 416; J. Marquart, Ostruropdisc/ie und ostusia- 
tischr Streipuije, p. xxxi. 

2. Titre figurant dans la nomenclature generale de la preface arabe, 
t. I, p. 1 1 du texte. 

3. Cf. Fihrist, I, 35U. 1. 5 (rapport du moine de Nedjran) et 351, 1. 9. 

4. Furkhurdt, mot persan. 
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Quant ii leurs lois, il y a ceci qu’ils se prosternent devant 
le soleil, la lune, les etoiles, l'eau, le feu; tout ce qu’ils 
trouvent beau, ils se jettent devant lui face a terre. A la 
naissance de cliaque enfant, on inscrit immediatementle lieu 
ou il est ne, on lui tire son horoscope et l’on juge de son 
avenir d’apres ce que celui-ci indique. Il n’y a point, en 
Chine, de males dont le nombre ne soit inscrit dans le 
registre imperial, paree que le roi percoit d’eux une capi- 
tation; aueun ne meurt sans qu’on ne retarde son enterre- 
ment jusqu’a Ian et au mois ou il est ne' ; puis on jette 
sur son corps une certaine preparation, pour qu’il ne se 
corrompe pas. Celui qui vole plus de trois cents sapeques 
(dont la valeur est de dix dirhems) est mis a mort. 

Celui qui a merite un chatiment, une peine capitale ou 
corporelle de la part de l’empereur, doit, avant 1’ execution 
de la sentence, remettre un ecrit de sa main et le lire dans 
sa propre langue en presence des vieillards et des gens hon- 
netes ; il y dit qu’il a peche de telle et telle facon et qu’il a 
merite la bastonnade, la punition ou la mort. Puis on exe- 
cute sur sa personne la peine qu’il a encourue. 

Ils pretendent que le temoin et le serment decisoire n’ont 
aucune valeur, car un liomme a qui on oflre un present est 
porte a donner un faux temoignage. Yoici quelle est leur 
doctrine en cette matiere : Lorsqu un liomme contracte une 
dette a l’egard d'une autre personne, chacun d’eux remet a 
l’autre un ecrit sur lequel est sa marque ; le creancier y 
inscrit ces mots : « J’ai a reclamer telle somme d’un tel; » 
le debiteur ecrit de son cote : « Je ne dois que telle somme 
a un tel. » En cas de proces, si l’un d eux nie, on leur reclame 
leurs deux actes, et la verite parait. 

Le corps de celui qui est ne dans un pays, puis s’est trans- 
ports ailleur.s et y est mort, est rapporte au lieu de sa 
naissance et y est enterre. Quand un etranger a epouse 

1. Cf. Fihrist, I. .550. 1. 29 (rapport <1 Abou Dulaf de Yanbo'). 
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une femme d’entre eux et en a eu une tide, s il vent s'en 
retourner, on lui remet l’enfant, mais on garde la mere ; i Is 
disent : « Prends ta recolte. nous en gardons la base 1 2 . » 

Ils autorisent Tadultere chez les miserables et les faibles; 
mais si un homme riche et honorable s’y livre, ils le met- 
tent a mort. La peine capitale est la punition la plus com- 
mune pour les differentes fautes. 

La plus grande partie de leurs cultures est employee aux 
plantes nutritives. On dit que lorsque les pluies diminuent 
et que les prix du marche se relevent, l’empereur fait reunir 
les bouddhistes et les serviteurs des idoles et les menace de 
mort s’ils n’apportent pas la pluie ; ils restent emprisonnes 
et detenus jusqu a ce que la pluie tombe. L’empereur a, 
dit-on, dans son palais, des gongs que Ton bat une settle 
fois au voucher du soleil, de sorte que tout le monde pent 
les entendre dans la ville; alors ils se reticent ehacun dans 
sa maison et sa demeure, et on en ferme les portes sur eux ; 
puis les troupes et les patrouilles parcourent incessamment 
les rues et les ruelles jusqu’a ce que le matin paraisse; celui 
que Ton rencontre hors de sa maison, on lui coupe la tide 
et on lui ecrit sur le dos, avec son propre sang, les mots 
suivants : « Telle est la punition de celui qui transgresse les 
ordres de Tentpereur. » 

CE Qu’ON RACONTE DES LOIS DES TURCS 

Cesgens habitent au nord et a T Occident de la Chine. On 
pretend que certaines de leurs tribus ont un livre a eux, que 
d’autres ont celui des Thibetains, parce qu ils sont leurs 
voisins, et que d’autres entin ont le livre des Sogdiens. On 
ajoute qu’il y a des chretiens et des bouddhistes parmi les 
Toqouz-Oghouz. Ce n’est point leur coutume de mettre a 
mort les prisonniers ui d’achever les blesses 1 : si celui qu’ils 

1. Cf. Filin's/, I, 350, 1. 30. 

2. Le Lisiin el-' Arab , t- VII, p. 190. ne cite que la IV' forme. 




font prisonnier de guerre est blesse, ils le soignent, le 
transportent dans s i denieure et au milieu de sa famille. 
Les Kirghizes, dit-on, brulent leurs morts et croient que le 
feu puritie le cadavre et son impurete. Ils servent les idoles ; 
quelques-unsadorent le soleil, d'autres le eiel. Quelques-uns 
enterrent vivants, avee le mort, ses esclaves et ses servi- 
teurs, dans le tumulus sur lequel ils sacrifient egalement 
leurs betes de somme; tumulus , dans leur langue, veut 
dire tombeau. II y a, dit-on, parmi euv des gens qui pre- 
tendent produire a volonte la neige, le vent, la grele. La 
plupart de leurs jugements sont formes d'apres la divina- 
tion sur les omoplates de mouton’. Mais Dieu sait mieux 
la verite ! 


LOIS DES HARRAMENS 

Ahmed ben et-Tayyib* rapporte que les Harraniens 
croient que le Creatour est la cause du monde ; la descrip- 
tion d’aueun etre appurtenant aux objets accessibles a notre 
connaissance ne peut l'atteindre ; les gens de discernement 
sont contraints d’avouer sa divinite ; il a envoye des pro- 
plietes pour allirmcr ses arguments ; il a promis a celui qui 
lui obeirait, des deliees imperissables ; il a menace le rebelle 
d’un chatiment proportioning a son demerite Ils so sont 
proposes pour but, ajoute-t-il, clc discuter les questions 
philo, sophiques, de rejeter ce qui est eontrairc a la nature 1 2 3 4 , 
de pratiquer les vertus et d’eviter les actions deshonnetes. 

1. Cf. Mehren. Munur I dr In Comnnijiiiphir du moi/rn drjr, p. 383. 

2. Abou ’l-'Abbas es-Sarakhsi . L’ouvrage rle eet erudit, eleve d’el- 
Kindt, professeur pub commensal du khalife el-Mo'tadid, portait le 
titl-e de Hindi In J t irnrf riindhii/iih Pr-Cdthi’m (Fi/irint, I, p. 2G2, 1. 21). 

3. Cf. Filiri.it, t. I. p. 318. 

4. Le passage analogue du Fihrist n’est guere intelligible avec la 

leyon jLaJI adoptee pari edileurit. II, p. 158); Chvohlsohn soluble avoir 

eu raison d’admettre la correction identiijuea laleyon do notre manuserit 
(dir Snnhirr mid drr Ssiihisnins. t. II. p 5 et 02;. 



Leurs prieres sent au nombre cle trois : la premiere au lever 
du soleil, la seconde au moment ou il commence a decliner ', 
la troisieme au couclier du soleil. Ils ont ins ta lie leur Qiblci 
de telle facon que le pole nord est dans la direction du creux 
de l’occiput de celui qui prie. 

Chaque jour, dit-on, ils adressent leur priere a la planete 
a laquelle il est consacre; ainsi, ils prient Saturne le samedi, 
le Soleil le dimanche, la Lune le lundi, Mars le mardi, 
Mercure le mercredi, Jupiter le jeudi, Venus le vendredi. 
On dit qu’ils n’ont de priere qu’a l’heure de midi; qu’ils 
ont des jeunes, des fetes, et des sacrifices par lesquels ils 
cherchent a se rapprocher de la divinite; ils mangent la 
chair des victimes, brulent les os et la graisse des reins. Ils 
se lavent apres une pollution, apres avoir touche un mort 
ou une femme ayant ses regies ; ils se tiennent a l’ecart de 
celle-ci. Ils ne mangent que des viandes d’animaux egorges, 
et interdisent la viande de pore, la chair du poisson, la feve, 
Tail. Ils attribuent une grande importance au chameau, a tel 
point qu’ils disent : « Celui qui marc-lie sous la museliere 
d’une chamelle, ses besoins ne s’accomplissent pas ce jour- 
la 1 2 . » Ils evitent le contact de quiconque a une maladie, 
comme l’elephantiasis et la lepre. Ils ne contractent manage 
qu’en presence d’un parrain et de temoins; ils ne s’alliont 
jamais entre proches parents; ils ne permettent le divorce 
que devant une preuve evidente prouvant un adultere no- 
toire. La femme divorcee ne pent jamais etre reprise. Ils ne 
sc marient que pour avoir des enfants. Les homines et les 
femmes sont egaux dans le partage des heritages. La recom- 
pense et le chatiment s’attachent aux ames et ne sont pas 
differes jusqu’a une epoque determinee; au contraire, disent- 
ils, les times vont la ou il leur taut aller, et olios ont comme 
punition, au moment de l'abandon des tunes, l utilisation du 


1. Quand il vient de passer au meridien. 

2. Ci. Fihrist, t. I. p. 319. 1. 22. 


corps. L’auteur ajoute : les Harraniens disen t (pie le pro- 
pliete est 1'liomme qui est atfranchi de tout vice moral dans 
son ame et de tout detaut dans son corps, qui est parfait 
dans tout aete louable, et dont les invocations pour faire 
tomber la pluie ou repousser les calamites sont exaucees. II 
taut que la doctrine qu’il enseigne soit de nature ii amender 
le nmnde et a acc-roitre sa prosperity On ne peut compter 
les nonis des prophetes qui ont appele les liommes a Dieu, 
tellement ils sont nombreux. Leur opinion ii 1’egard des 
sciences est celle qu'Aristote a professee dans ses livres et 
qui e-d reproduite dans ceux de leur directeur; ils n’y mani- 
festent aucune opposition ; c’est la meme doctrine que celle 
des philosophes grecs de l’antiquite. 

RELIGIONS DES DUALISTES 

Ceux-ci sc divisent en plusieurs sectes, parmi lesquelles 
les Manicheens, les Dalcanites, les Mahaniyya', les Boud- 
dhistes, les Marcionites, les Kabani’oun* et les Cabiens, 
ainsi qu’un grand nombre de Brahmanes et de Mazdeens. 
Cette denomination comprend tons ceux qui croient a 1’exis- 
tence de deux ou plusieurs principes, ou ii la coexistence 
avec Dieu d’un etre eternel, car ce nom les embrasse tons 
et leur est attache. II en est de meme pour ceux qui croient 
ii la doctrine du corps, de l’essencc et de 1’espace. 

Certains d’entre eux pretendent (pie le premier principe 
e>t la lumiere et les tenebres; puis ils se divisent en avis 
dillerents, car les uns disent que ces deux principes sont 
viiants et discernants, tandis que d’autres aflirinent que la 
lumiere seule est vivante et savante, tandis (pie les tenebres 
sont ignorantes et aveugles ; cette derniere opinion est celle 
des Cabiens. Marc-ion dit : II y a trois etres co-eternels, la 

1. Seete de Ma/dekites (c-f. Chahr/Htani, p. 11)1 ; trad. Ilaarbrueker, 
t. I, p. 293) on de Marcionites ( Fihri.it , I, 339). 

2. A rapprocher des Keinawiyya i piO i cites par Chahrastani, 
p 196; trad. Ilaarbrueker, t. I, p. 297 ? 
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lumiere, les tenebres, plus un troisieme qui les egalise, est 
cree de 1’un et de l’autre, mais n’est pourtant pas de l’espece 
de l’un ni de l’autre ; sans lui, la nature des deux etres ne 
produirait que repulsion mutuelle. Les Manicheens preten- 
dent que la lumiere cree le bien, et les tenebres le mal. Les 
partisans des forces naturelles croient a l’existence de quatre 
forces (correspondant aux elements; et beaucoup de philo- 
sopbes a une cinquieme qui en est differente. Quelques-uns 
admettent l’eternite du Createur, de la matiere plastique, 
du neant, de la forme, du temps, du lieu et de l’accident. 
Ceux d’entre eux qui professent l’atheisme croient au neant 
du monde en tant que corps et accidents; d’autres ont 
doute, mais on ne sait pas comment ils ont formule leur 
doctrine. 

Toutes ses sectes sont opposees a l’enseignement des Uni- 
taires ; la refutation que nous en avons donnee dans le 
chapitre II est suffisant. Dieu est notre aide et notre auxi- 
liaire! 


DES IDOLATRES 

Les traditions des Musulmans rapportent que c’est du 
temps du prophete Noe que Ton adora les idoles pour la pre- 
miere fois, ainsi que Dieu l’a raeonte lui-meme : « N’aban- 
donncz pas vos divinites, n’abandonnez pas Wadd, Sowa\ 
Yagbouth, Ya'ouq et Nasr' ». On nous rapporte, d'apres 
Mohammed ben Ka‘b el-Qorazln, (ju’il disait : Ce sont la des 
bommes pieux, enfants d’Adam ; quand l'un d’eux mourait, 
ses freres le pleuraient, ce qui augmentait encore l’amour 
qu’ils avaient pour lui. Satan vint les trouver et leur pro- 
posa de leur tailler des images representant leurs freres, 
afin qu’ils pussent se consoler en les regardant et en se 
familiarisant avec elles. II fit ainsi, et des siecles se pas- 


1. Qor., eh. LXXI. v. ^>2 et 23. 
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serent. II revint trouver leurs descendants et leur dit : « Vos 
ancetres les adoraient a 1'exelusion de Dieu ; » et ces gens-la 
les instituerent leurs divinites. Plus tard, <[uand Dieu, du 
temps de Noe, nova la terre dans le deluge, il retira ees 
idoles, que la tribu de Qorelch erigea et se mit a adoier. 
Telle est la tradition; mais Dieu sait mieux la verite* ! 

Puis les homines se suecederent les uns aux autres dans 
l’adoration des idoles. Les uns les considererent coniine des 
intermediaires et des moyens de parvenir a Dieu, les autres 
trouverent leur eulte bon, paree qu’elles ressemblaient aux 
plus belles formes ; d’autres enfin les adorerent par imita- 
tion de leurs ancetres ; on eut ainsi le eulte du feu, du so- 
leil, de l’eau, des arbres, du vautour, de Ponce, de l’homme, 
des anges, des etoiles, des pierres. En resume, toutes les 
sectes que nous avons enumerees adorent quelque etre a 
cote de Dieu, ii Pexception des Musulmans et dune secte 
d’entre les Juils. 

SECTES ET LOIS DES MAZDEENS 

Sachez que les Mazdeens se divisent en plusicurs sectes, 
les Lagliirivya [?], les Bili-Afridliiyya *, les Kliorremites ; 
il n’v a pas de gens plus fous et plus desordonnes qu’eux. 
Les uns, eomme les Manicheens, croient a deux principes; 
d’autres, eomme les Mareionites, a trois; d’autres adorent 
le feu, le suleil, la lune, les etoiles. Ils pretendent que leur 
divinite est eternelle dans le passe et dans l'avenir; qu'Ahri- 
man, cjiii est pour eux le (liable, est sa creature, s’est mon- 
tre son eiinemi et lui a fait la guerre ; d’autres pretendent 
que le Createur pent concevoir line mamaise pensee, et que 
cet adversaire malin ct mauvais est sorti de cette pensee, 
sans que cesoit Pellet de sa volonte. 

1. Cf. aw i , t. II, p. 360; J, \\ cTlhauseu, Rcstf rtrubisrhrn Hvi- 

drntiiiiis, 2' ol., ]>. 14. 

2. Cf. t. I, p. 161. 
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Parmi eux sont les Zoroastriens, qui reeonnaissent a Zo- 
roastre la qualite de prophete, ainsi qu a trois autres pro- 
plietes qui vienclront apres lui' ; ils lisent .son livre, qui est 
l’Avesta ; ils honorent le feu, connne un moyen de se rap- 
proclier de Dieu, parce que c’est le plus grand element. 
Certains d’entre eux pretendent que le feu provient de la 
lumiere de Dieu, tandis quo d’autres croient qu’il est une 
partie de Dieu memo ('qu’il suit exalte!). 11s considerent 
eomme impurs les eadavres et tout ce qui sort du corps de 
riiomme par quelque orifice que ce soit; c’est pourquoi ils 
marmottent des litanies tout en mangeant. Ils font trois 
prieres par jour, pour lesquelles ils suivent le cours du so- 
leil en se tournant chaque fois vers lui, ou qu’il se trouve : 
la premiere au lever de eet astre, la secondea midi, [latroi- 
sieme au couclier], et ehacune suivant la longitude et la 
latitude ou il se trouve ; ils ont beaucoup de consideration 
pour ceux qui connaissent ce calcul [astronomique]. 

Ils pretendent que toutes les fois qu’ils veulent etre en 
gaite, le diable augmente en inimitie et en tristesse. Ils 
interdisent de manger et deboire dans des vases en bois et 
en poterie, parce que cos deux matieres sont aptes ii retenir 
les impuretes. Quand ils se lavent les mains apres le repas, 
ils out soin de ne pas introduire l’eau dans la bouche, parce 
que ce serait un signe de mepris, inais ilsse lavent les levres. 
Ils autorisent le manage avee les scours et les lilies, etdon- 
nent eomme argument peremptoire a lours adversaires 
l’exemple d’Adam. Ils mangent des memos animaux que les 
Musulmans, inais ils ne touchent pas ii ee qui est de la 
creation du diable. Ils rcspectent le Naurouz, le Mihragan 
et les jours de Ferverilagan J ; ils pretendent que les limes de 
leurs morts revienuent dans leurs clemeures ces jours-la, et 

1. Cf. t. III. p. 8, note 7. 

2. L'equinoxe du piinteuqis. relui de 1 autnmne, et les einq epago- 
menei. Sui- le- 1 2 letes de^ l’ei^e^. voir Al-Beruni, Chniniiloi/i/, trad. Sa- 
eliau. p. 19D-219; Mas'oudi, I'niirirs d’<Jr, t. Ill, p. 113. 



en consequence, ils nettoient les maisons, y etendent des 
tapis et preparent des mets ; ils discnt que les revenants 
ne percoivent de eeux-ci que 1’odeur, avec toute sa force et 
sa lumiere. 

Lorsque l’un d’entre eux est sur le point de mourir, on 
fait approclier de lui un cliien ' ; car ils pretendent que 
Satan est present aupres du moribond, quand Fame le 
quitte, et il se couvre de son corps comme l’ombre d’un 
arbre qui tombe sur un mur : mais quand le cliien se tourne 
vers lui, Satan a peur de lui et lac he le corps. II ne leur 
est pas permis d’ approclier un mort de l’eau et du feu ; eelui 
qui a touche un cadavre doit absolument se laver entiere- 
ment le corps, parce que le mort est impur par le depart 
de son ame. La purification leur est imposee une fois par 
vingt-quatre heures, et elle consiste en un lavage des mains 
et du visage au moyen de choses tirees des arbres ou des 
vaches*, qu’ils lavent ensuite avec de l’eau pure. Aucune 
lustration ne leur est prescritc apres la pollution et la cir- 
concision. La dime aumoniere est obligatoire sur tous leurs 
biens ; elle consiste a en depenser le tiers pour les pauvres 
et les neeessiteux de leur religion ou non, et pour reparer 
les ponts, curer les canaux, cultiver la terre. Ils epousent 
les femmes qu’ils veulent, ct comme ils veulent. Le divorce 
ne peut avoir lieu que pour motifs d’adultere, de magie, ou 
d’abandon de la religion. L’ivresse, l’adultere, le vol sont 
interclits chez eux. La punition de l’adultere est de trois 
cents coups do baton, ou une amende de trois cents stateres 3 

1. I.e StKj-rlid. Sur ce pit, voyc/ Fr. Spiegel, Eninischr Alirrthums- 
I. undo, t. Ill, [). 701; I. Darmesteter, Zrnd-Arentu . t. II ( Anrudcs du 
Iiiusijo Glliiurt, t. XXII ), p. XI et 140. 

2. I.e Goinr-, Ct. Darmesteter. id. up., t. II, p. 200, note 40. 

3. Monnaie et poids d'Athe nes adopter par la Perse aneienne. L ’ixtir 
vaut fjuatie flirhems (comme le <tatepi‘ on tetradrachme); ct. J. Darme- 
'•teter. id. up., t. II, p. x\, d’apres le Sluii/unl hi s/uii/uxi ; le mot e«t 
pa^sd* en arabe sou's la lm-me ishir, mais les lexicographes arabes ont 

' eu le tort de vouloir rappiucber ce mot du persan y\#>- « quatre » ; com- 
parer Listin-rl-'Aruli. t. VI. [>. 8, et Ttidj-nl-' Arons, t. Ill, p. 255. 



d’argent. Le voleur qui est convaincu de son delit par le 
temoignage de trois temoins justes et qui avoue, se voit 
couper une partie de son nez et de son oreille ; on appelle 
cela ilarcicli ' ; il est aussi condamne a une amende de la 
valeur de l’objet vole. S'il reeidive, il suffit de deux temoins 
justes ; la marque qu'il a sur son corps remplace le troi- 
sierne temoin, et on fait une nouvelle coupure, a un autre 
endroit, a son nez et ii son oreille ; il doit payer la valeur de 
ce qu’il a vole. A une seconde reeidive, un seul temoin 
suflit, on fait une nouvelle marque ii son nez et a son oreille, 
et il est condamne ii payer la valeur de l’objet vole. Si enfin 
il vole une quatrieme fois, on n’a plus besoin dorenavant de 
temoins pour le convainere, et il est condamne ii payer tout 
ce que reclame son adversaire. 

Le brigand doit payer le quadruple de ce qu’il a pris ; 
ensuite il est mis a mort*. Celui qui se revolte contre les 
gouverneurs de province est puni, la premiere fois, par 
l’ablation des deux mains a la hauteur du poignet ; la se- 
conde fois, par la section de l’avant-bras aucoude; la troi- 
sieme, par celle du bras ii l’epaule, et la quatrieme fois, 
par la decollation. Si le revolte, dans sa lutte contre le 
souverain, n’a rien pris de ses propres mains, mais s’est 
contente de prononcer des paroles en face, on lui arrache 
les yeux ; s’il s’est mis ii courir, on lui coupe les deux 
pieds. 

Leurs regies, pour la devolution des heritages, sont 
etranges. Si un homme meurt en laissant une femme, deux 
fds et une fille, la fcinme pent, si elle vent, prendre son 
douaire, et les lieri tiers de son epoux sont tenus de l’en- 
tretenir et de pourvoir ii ses depenses sa vie durant. Si 
elle n’a pas d’enfant de lui, la fortune et les deux femmes 1 2 3 

1. Lixez d untuck, marque, stigmate. 

2. Sur la peine tie mort appliquee ;iu voleur de grand ehemiu. ef. 
J. Darmesteter, id. « />., t. 11, pp- xxi et xxn. 

3. La femme et la Me. 


restent en sn^pens jusqu'a ce quo la iomine se marie ; quand 
elle le fait, on lui retire sa pension. Si un liomme meurt en 
laissant un pere et un frere, la fortune est remise au pore 
a la condition qu'il epouse line femme et en ait un enfant 
auquel il donnera le nom du defunt ; e'est cet enfant qui 
lieritera; de meme le frere, qui n’herite que d'apres cette 
loi. De meme, si le defunt a deux scours, la fortune est 
lemise a l'ainee a la condition d’epouser un liomme dont elle 
aura un fils qui portera le nom du defunt et lieritera ; si 
l'ainee est deja mariee, l'heritage est remis a la cadette a 
la meme condition; et si elle< sont toutcs deux mariees, la 
fortune sera remise a quicoiique garantira la mise au nionde 
d’un enfant avec le nom du defunt; on remettra l’heritage a 
elle, mais e’est l’enfant qui en sera le proprietaire. En re- 
sume, si le c/e ci'jus a un enfant, la totalite de l'heritage 
lui est devolue ; s’il n'en a pas, elle Test a celui qui accep- 
tera cette condition [d’avoir un enfant portant le nom du 
defunt] . 


DOCTRINES DES KHORREMITES 

Ceux-ci se divisent en plusieurs sections et genres ; cepen- 
dant ils sont tons unanimes clans la croyance au retour 1 . Ils 
admettent le eliangement de nom et de corps. Ils preten- 
dent <)ue toils les proplietes, malgre la dilference des lois et 
des religions < ju ils ont institutes, ne forment qu’un seul 
esprit, et (pie la revelation n’est jamais discontinuee. Tout 
liomme religieux est, scion eux, dans la bonne voie. du 
moment (pi’il e«pere line recompense et eraint un chati- 
ment ; ils n'admettent pas qu’on l'insulte et (ju'on lui attri— 
hue des actions reprehensible*. tant qu’il ne songe pas ii 
dresser des embuclies contre leur communaute et ii anean- 
tir leur doctrine. Ils evitent soigneusement de verser le 
sang, excepte (juand ils li-vent le clrapeau de la revolte. Ils 

1. Sue cette expro'-ion. \oii- de Slane. I’rolrynnirneb d'lUn-Khnl- 
‘ clou/i, t. II, [i. 190, note 5. 



ont une grande admiration pour l’neuvre d’Abou-Moslim 
et maudissent Abou-Dja'far 1 pour l’avoir fait massacrer. 
Ils font de nombreuses priercs pour Malidi ben Firoitz, parce 
qu’il est un des enfants de Fatima, fille d’Abou-Moslim \ 

Ils ont des imams aux quels ils s’adressent pour decider 
des litiges, et des proplietes qui cireulent au milieu d’eux 
et qu’ils appellent Firwhterjan J . Ce qui les sanctifie le plus, 
ce sont le vin et les boissons. La base de leur religion est 
la croyance aux deux prineipes, la lumiere et les tenebres*. 
Ceux que nous avons vus dans leur pays, e’est-a-dire les 
cantons de Masebedhan’ et de Mihradjan-Qadhaq ", nous 
les avons trouves cxtremement preoceupes des questions 
de proprete et de purification, penetres du desir de se 
rapprocher des autres hommcs par leur douceur ct l’offre de 
la bienfaisance. Nous en avons trouve qui admettaient la 
communaute des femmes, it la condition que celles-ci y con- 
sentissent, ainsi que la liberte de jouir de tons les plaisirs 
et de profiter de tous les attraits de la nature, tant qu’il 
n’en resulte de mal pour personne. 

COUTUMES DES ARABES PAIENS 

Toutes les croyances et les religions etaicnt representees 
parmi les Arabes ; il y avait des manicheens et des athees 
dans la tribu de Qorelch, des mazdekites et des mazdeens 

1. Le khalife el-Manyour. 

2. Le Siynsct-Nihnr, cle Nizham-al-Moulk («-U el trad. Ch. Schefer, 
p. 204 du texte, et 208 de la traduction) fait de Mehdl et de Firouz deux 
personnages diilerents. II y a la peut-etre une l'aute de copiste. 

3. Mot persan qui signitle « anges ». Cf. t. I, p. 150. 

4. Cf. Chahrastani, p. 185; trad. Haarbriicker, t. I, p. 280. 

5. L'aneienne Messabatiee, Mesobatenc, d apres le major Hawlinson 
(Journ. Geor/r. Soc. London, t. IX et t- XVI. cite par M. Barbier de 
Meynard, Dictionnnin - dn la l‘rrxi\ p. 510, note); cf. Spiegel, Erdn. 
Alterthumsh t. I, p. 117 ; Yaqout. IV. 303. 

6. Canton de 1 " I iVk j 'Adjenii, pre« de Saimara, dans les montagnes a 
droite de la route de Houlwan a Ilamadan Cf. M. Barbier de Meynard, 
op- Inud., p. 552; Yaqout. II . 008. 
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dans celle de Tamim, des j nit's et des eliretiens dans cello 
de Ghassan ; les autres etaient polytlieistes et idolatres. Les 
Banou-Hanifa avaient adopte un dieu fait de hcti's 1 et ils 
l’adorerent pendant longtemps; puis survint une famine, 
et ils le mangerent; c’est alors qn'un poete a dit : 

Ilanifa a devore son Dieu, au temps de la disette et de la faint. 

Ils ne se sont pas preoceupes de savoir si ce traitement ne leur 
reserverait pas. de la part de leur divinite, un fucheux rAultat et 
des tourments. 

Un autre a dit : 

Ilanifa a devore son Dieu, pousse par une faim deja ancienne et 
par la dure necessite. 

Les polytlieistes arabes avaient cependant conserve quel- 
ques restes de la religion d’lsmael, comme l’institution du 
mariage, la circoncision, les ceremonies du pelerinage, le 
respect des mois saeres, et autres usages. Ils avaient etabli 
les Houms de la tribu de Qoreich ; c’etaient des gens qui ne 
sortaient pas de l’enceinte saeree du temple de la Mecque, 
n’accompagnaient pas la foule a 'Arafat et disaient : « Nous 
somrnes la famille d’Allab, nous ne sortous pas dc son en- 
ceinte reservee. » Les pelerins etrangers qui arrivaient a la 
Mecque ne faisaient pas les tournees dans les memos vete- 
ments qu’ils portaient quand ils avaient comtnis les peclies 
[qui les amenaient en pelerinage] ; s’ils pouvaient se procu- 
rer des vetements des Ho units, ils les revetaient pour ac- 
complir les tournees ; sinon, l’homine faisait sa tournee 
pendant le jour, tout nu, et la femme pendant la nuit, ega- 
leinent depouillee de ses robes. Cos Houms ne faisaient pas 
fondre le beurre, ne preparaient pas le frontage nqif et no 
mangeaicnt pas de viande pendant les fetes du pelerinage. 
Ils n’entraient pas dans les maisons par les portes, et di- 

1. Pute de dattes petiies avee du beurre et du lait. Cf. Ibn-Qoteiba. 
Hundbuclt drr Gcsilticlilr, p. 299. cite par Haarbrucker, t. II, p. 434. 
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saient : « II ne convient pas que rien s’interpose entre le 
ciel et nous ’. » 

Les Arabes patens interdisaient de prendre des femmes 
dans les memes degres de parente qui sont interdits par 
Dieu dans le Qor’an, a la seule exception de la femme du 
pere ; c’est alors que fut revele ee passage : « N'epousez 
pas les femmes qui ont ete les epouses de vos peres : toute- 
fois laisser subsister ee qui est deja accompli 1 2 3 . » Ils fen- 
daient l’oreille a la chamelle bahira, ils laissaient libre la 
scuba, ils ne sacrifiaient pas la brebis icarila, ils prote- 
geaient le cheval hdrni\ ils tiraient au sort les parts au 
moyen de flechesnon empennees, ils sacrifiaient aux dieux, 
et se livraient a d’autres operations mentionnees dans leurs 
traditions et leurs recits ; Dieu (qu’il soit exalte 1) en a 
aboli la plupart, grace a l’islamisme. 

Ils disaient aussi que l’esprit du mort quitte le tombeau 
et devient une chouette qui crie : « A boire! a boire! » De 
la vient que Dhou’l-Agba' a dit : 

O 'Amr, si tu ne cesses de m'injurier et de chercher a me 
diminuer, je te frapperai jusqu’a ce que la chouette dise : A 
boire 4 ! 

Certains d’entre eux croyaient a la resurrection apres la 
mort, et pretendaient que celui dont on aurait sacrilie la 


1. Comparez le Lisun-cl-' Arab, t. VII, p. 358; J. Wellhausen, Rostc 
arabischen Heidentums, 2' ed., p. 85. 

2. Qor., eh. IV, v. 26. 

3. Ces pratiques anteislamiques ont ete interdites par le Qor., ch. V, 
v. 102. La bahira etait la chamelle quiavait eu cinq portees, dont la 
derniire etait un male; on lui lendait I'oreille et on la laissait en li- 
berte, sans la monter ni la trairc. La sdiba etait la chamelle mise en 
liberte a la suite d’uu vceu, d’une guih-ison. Quand la brebis avait mis 
bas un male et une femelle, celle-ci delivrait le premier de l’obligation 
d’etre sacrifie aux dieux, et on l’appelait icciciht. Enfin le ho mi etait 
1'etalon qui avait sailli dix fois et qu’on laissait libre. Voyez Beidawi, 
t. I, p. 276 ; Liscin cl-' Arab, I. 461, et V, 105. 

4. Vers deja cite, t. II. p. 110. 





monturesur son tombeau, scrait ressuscite avec clle ; cVst 
a ce propos que Horeltha a dit : 

Porte ton pere sur un eliameau sain ; que le reste reste! eertes 
il sera plus proche. 


LOIS DES JL'IFS ' 

Ceux-oi se divisent en plusieurs sectes, les ‘Ananiyya, 
les Achma'athiyya, les Djaloutiyya, les Fayyoumiyy a, les 
Samaritains, les ‘Okbariens. les Ispahaniens, les ‘Iraqites, 
les Maghrebins, les Charistaniens, les Pale&tiniens, les 
Malikites et les Rabbinites. 

‘Anan s admet l'unite et le Fibre arbitre de Dien. et nie 
I’antlirupomorphisme ; Aehma'ath’ admet le contraire. La 
eommunaute juive se partage entro les opinions de ees deux 
homines. Quant aux autres opposants, ils different d’opinion 
entro eux sur toutes sortes do points les uns apres les autres. 
Le Ras-Djalout ; depasse Aehma'ath en anthropomorphisme 
et va jusqu'a pretendre que l’Etre qu'il adore est un vieil- 
lard aux cheveux grisonnants, on s'appuyant sur un passage 
du livre de Daniel oil il est dit : « J ai vu l'ancetre des pores 
assis sur un trone; il avait la tide et la barbe blanches ; il 

1. Ceparagraphe tout en tier, jusqua la fin. axeeqitelquesabteviafions. 
a i'te inhere par Maqrizt (tali'* son Khitut. ~t;i n-; nonnner mu source : il so 
contente do dire : « Suivant quelqu-s ecrivains. ■■ Ce passage dcMaqri/i 
a ete public et traduit par Silvestre de Sacv. Chn'slomtu/iir ur«l> c, t I 
p. 307-360. 

2. Rcforniateur earaito, wmi des reyions orientates a I liy lad v* I an 
14 ) de l’lieiiire (757-758j, d’apres Maqri/1. cite par IS. de Sacv, C'/uos- 

toiiinthii' itrtilr\ 2* (id. t. I. p. 287. 32-') (notes 51) et 60) et 301 ; Chaluas- 
tuni, texte. p. 167 ; trad. Haarbrtieker, t. I, p 2-'>3 ; AI-Rorunt. Chnmo- 
%//. trad. Sachau, p. 08 , Jririsli h'm.-t/r/nfm-,/,,, . I. 553. 

3. Sur la valeur de ce noin, voir S. de Sacy, ih/il., p. 349 et sui vantes ; 
Ma-Viu.li, Lirrrd <* I'An-rrissi-mnir, trad. Parra de Vans. p. 15'.). 

4. Ctief des exiles de Rabvlone ; pmbablement Daoud. tils de Zakka. 
qui eut des demotes avce les parti-ans du //non Saadiah sous le khalitat 
d El-Moqtadir ; of. Masoudi I .irrr fir /'Arrr/isxi‘iurnf, p. 100 ; Gold- 
ziher, liriixi'iijwiiirntx dr snrirrr nutxn/in/itic sur /n diifnitr du lii'xh- 
Onhitu, Rex ue des lit. juives. 1881. p. 121 et suiv. 



etait entoure des dominations' . » On appeiie ses partisans 
Djaloiitiyya. 

Les Favyoumiyya sent les secta terns d’Abou-Sa'id ei- 
Fayyoumi % cjui interpretent la Torn d'apres le systeme des 
lettres isolees, comme le font les Batenien* dans l'isla- 
misme Les Samaritains rejettent nne grande partie des 
lois juives; ils ne reeonnaissent p>as le earactere do pro- 
phetes a ceux qui sont venus apres Josue, iilsde Noun, tels 
que David, Salomon, Zaeharie, Jean-Baptisto et mitres; ils 
pretendent qu'ils ne sont pas nomines dans le Pentateuque 
Les'Okbariens sontles partisans d’Abou-Moiisa el-Baghdadlii 
el-'Okbari qui different des autres Jui's dans certaines 
particularity relatives a 1’observanee du sabbat et a l’inter- 
pretation de la Loi. Les Ispabaniens sont les disciples 
d’Abou-'Isa el-Icbaliani * qui s’est proclaim? prophoto et a 
pretendu etre monte au ciel, y avoir eu la tote ointe par la 
main du Seigneur, y avoir vu Mahomet et avoir mi en lui. 
Les Juit's d’Ispahan croientque l’Antevlirist sortiia deparmi 

1. Allusion a Dan., VIJ, 9-10. Le texte priiniti t etait siir doulo 
*■ 

f-H « 1’Ancien des jours ». 

2. Le yaon Saadiah, appele Sa‘id par le Fihrist , 1. 1, p, 23; cf. son 
eoiumentaire sur le Safer Yesira , public et traduit par M. Maver Lam- 
bert [Bibliothiyne dr I'Eeolr drs Hautes-Etwles, sciences historicities 
et philologiques, fasc. 85, introduction.) 

3. C’est surtout la secte ismaelienne des Horoufis, fotidee par Lad 1- 
Allali a la tin du XIV' sit*ele, qui s’est distinguee dans a genre; of. 
M. Edw.-G. Browne, Literature and doctrines of the H until sect, 
dans 1 e Jonrn. of the Royal As. Society, 1898; du mdne, A literary 
history of Persia, t, I. p. 423; Gibb, Hist, of Ottoman poetry, t I, 
p. 336. 

4. C’est parfai foment vrai, d'ailleurs. Les Samaritains n'adniettent 
que la Tora. 

5. S. de Sacy, op. land., p. 358, note 8l ; Jeirish Encycl., VIII, 501. 

6. Ishaq ben Ya'qoub. surnomme 'Obe.I-Elohtm, qui vivait ;i la fin 
de la dynastie des Omeyyadeset sous le regno d'El-Mancour. Chaliras- 
tani, p, 168; trad. Haarbrucker. t. I. p. 214 et t. II. p. 121. On les 
appeiie aussi 'isawiyya; cf. Al-Beruni, Chronol., p. 18; Sehreiner, 
Rev. des Et. juices , XII, 259; Jeirish Encycl., VI. 660. 
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eux et de leur eontree. Les ‘Iraqites sont opposes a ceux du 
Khorasan au sujet de la determination de 1'epoque des fetes 
et de l'etendue de leurs journees. Les Maghrebins admettent 
qu’on peut se mettre en route et faire bouillir les marmites 
le jour du sabbath Les Charistaniyya sont les partisans de 
Charistan *, qui pretendait que quatre-vingts pasoiiqa J , 
e'est-a-dire versets, de la Tora avaient disparu, et que la 
Loi avait une interpretation esoterique entierement opposee 
a sa signification exterieure. 

Les Juifs de Palestine pretendent qu’Esdras est le fils de 
Dieu, mais c'est une epithete qu’ils lui donnent pour l’hono- 
rer et pour marquer sa pitie \ comme on dit d’ Abraham qu’il 
est l’ami de Dieu ; beaucoup de Juifs rejettent cette expli- 
cation. II faut que vous connaissiez leurs diverses doctrines, 
afin que la verite apparaisse ; on n’a d’ailleurs attribue a 
cliaque secte que le cote ditlereutiel par lequel elle se dis- 
tingue de ses voisins. 

Les Malikites disent que Dieu ne fera revivre, au jour de la 
resurrection, que les morts pour lesquels les prophetes et les 
livres auront temoigne; Malik, leur fondateur, etait l’eleve 
d'‘Anan. Les Ilabbinites pretendent que si une femme, a 
ses epoques mensuelles, touche un vetement faisant partie 
dune pile, il faut laver tous les vetements composant la pile 
entiere. 

Les 'Iraqites eommencent leur mois avec l'apparition de la 
nouvelle lune, tandis que les autres se servent, pour deter- 
miner le commencement du mois, du comput et du calcul. 


1. Ce passage sur les Maghrebins a ete omis parMaqrizi, comme S. de 
Sacy l’a fait observer, op. laud., p. 359, note 86. Sur cette secte, voyez 
encore Al-Beruni, Chronoloyy, p. 278. 

2. Cbarichtan dans Maqrizl 

3. Arameen XpICS, comme l'a remarque S. de Sacy, ubi supra, p. 359, 
note 87 ;. cf. Fihrist, t. I, p. 23 (au pluriel, Zj\jy ~ >0 et t. II, p. 12. 

4. Le mot 7.J- j du texte doit etre une corruption de i. j- « conside- 
t ration » . 
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LEURS USAGES 

Us sont tenus de croire en Dieu seul, en Molse son pro- 
phete, au Pentateuque et a ce qu’il contient. Us doivent 
absolument apprendre le Decalogue. Leur maniere de pro- 
ceder a l'ablution et au bain est semblable a la purification 
des Musulmans, avec cette seule difference qu’ils ne se frot- 
tent pas la tete, et commencent par le pied gauche. Us sont 
cependant d’avis differents au sujet de quelques minuties ; 
ainsi 'Anan prescrit qu’on doit se net toy er, apres avoir etc 
a la selle, avant de proceder a l’ablution rituelle, parce que 
rhomme ne peut etre considere comrae pur tant qu’il n’a pas 
rejete tout defaut qu’il a sur lui ; tandis qu’Achma'atli dit 
qu’on doit se nettoyer, dans le meme cas, apres l’ablution 
rituelle, parce qu’il [n] est [pas] permis de laver son visage 
apres ses parties inferieures. 

Us ne se servent pas, pour les ablutions, d’une eau dont 
la couleur, le gout ou l’odeur est changee. Us n’admettent 
pas la purification avec l’eau d un etang qui n’aurait pas au 
moins dix coudees de largeur sur dix de profondeur. Dor- 
mir assis ne diminue pas la valeur rituelle de l’ablution, tant 
qu’on n’incline pas le cote. Celui a qui il arrive un accident 
pendant sa priere, coniine un vomissement, un saignement 
de nez ou un vent, s’en va se laver et continue sa priere. 

L’homme ne peut faire sa priere que revetu d’au moins 
trois vetements : une chemise, un calecon et un voile dont 
il s’enveloppe ; s’il ne peut se procurer ce voile, il prie assis ; 
et s’il ne peut trouver la chemise et le calegon, il prie par 
coeur. La femme ne peut prier qu’ayant au moins sur elle 
quatre vetements. 

La priere est obligatoire trois fois dans l’espace de vingt- 
quatre heures ; la premiere le matin, la seconde dans l’es- 
pace qui separe le commencement du declin du soleil a midi 
de son coucher, et la troisieme a la chute du jour et jusqu’a . 
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ee que ]e tiers de la nuit s'ecoule. A la tin de cliaque priere, 
ils lout line longue prosternation. Le jour du subbat et les 
jours de fete ils ajoutent cinq prieres aux trois enumerees 
ei-dessus. Leurs fetes sont an nombre de cinq : 1° la fete de 
la mpture du jeune, qui est le quinze deXisan, et qui dure 
sept jours pendant lesquels ils mangent le pain azyme et 
nettoient leurs maisons de tout pain leve, car cesont les jours 
pendant lesquels Dieu a delivre les Israelites des mains de 
Pharaon, qu'il a noye dans la mer, tandis qu’ils en sor- 
taient et se mettaient a manger de la viande 1 2 3 et de la pate 
non levee; 2° la fete des semaines *, qui a lieu sept semaines 
apres la fete de la rupture du jeiine ; c’est celle pendant la- 
(juelie Dieu a parle aux Israelites du haut du mont Sinai ; 
3° la fete du premier de l’An, qui tombe le l er tichrin ; ils 
pretendent que e’est le jour ou Ishaq fut rachete du sacri- 
tice; ils Tappellent Ruch hacL-chana J , c’est-a-dire fete du 
premier de Tan ; 4° la fete de Qomci-Rabba *, c’est-a-dire 
du grand jeune ; ils pretendent que Dieu leur pardonne ce 
jour-la tous leurs peches et leurs fautes, a l’exception de 
trois, l'adultere avec une femme mariee, l’injustice de 
rhomme a 1'egard de son frere, et sa negation de la divinite 
deDieu; o’ la fete des tabernacles, qui dure sept jours et 
pendant laquelle ils s’abritent sous des branches de mvrte 
et de saule; quelques-uns pretendent que les Israelites, en 
ces jours-la, arriverent dans un desert oil ils s’abriterent 
sous des arbres. 

Le pMerinage leur etait impose trois fois par an, quand 
le temple etait Morissant et 1'autcl debout. Quant au jeune, 
ils doivent jeiiner quatre jours par an : 1° le 17 tamouz seul, 

1. l.t; mot liilmi « viande », que S- de Sacy eonjeeturait 0 1 re une faute 
de copi^te pour- hnnitil << airneau >■, est deja, coniine on le loit, dans le 
Lirre dr In Crcuion; cf. Chrcst., <u\, t. 1, p. 292 et 319, note 33. 

2. La Penteeote. 

3. l’l-oprement « tete de l’annee »; cette expression se trouve deja dans 
Ezeehiol, XI.. 1. 1’arinadvertance, notreauteurditcr mois i) aulieud'« an », 

d. Expression arameenne pour designer le Kippour. 
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depuis le coucher du soleil jusqu'au coucher du jour suivant : 
ils pretendent que c’est le jour ou Nabuchodonosor brisa les 
murailles de Jerusalem et v entra ; 2° le 10 Ab ; 3° le 10 Ixa- 
noun Axvwal ; 4° le 13 Adhar '. 

Leurs dispositions rituelles 1 2 3 a l’egard de la femme qui a 
ses epoques sont tres dures, car ils doivent s’ecarter d’elle ; 
ses vetements, ses vases, tout ee qu’elle touche devient im- 
pur et doit etre lave; si clle touche la viande du sacrifice, 
celle-ci doit etre brulee par le feu ; celui qui la touchee, 
le pain qu’elle a cuit, les mets qu’elle a prepares, le linge 
qu’elle a lave, deviennent impurs et interdits aux purs, 
mais les autres femmes dans le meme etat peuvent y 
toucher. 

Celui qui a lave un mort doit se rendre an bain sept 
jours consecutifs sans faire sa priere ; ils Invent en ert'et 
leurs morts, mais ne prononcent pas de prieres sur eux. 

En ce qui concerne la dime aumoniere, ils sont tenus de 
mettre a part le dixieme de leurs biens quels qu'ils soient, 
troupeaux ou argent monnaye ; mais ils ne doivent pas 
payer la dime sur leurs biens quand ceux-ci sont inferieurs 
au chiffre de cent, soit en nombre, soit en poids, car ce 
dont on ne peut extraire le centieme n'est pas soumis a la 
dime. Une fois la dime acquittee, il n’y a plus a lecoin- 
mencer l’operation. 

Le mariage n'est valable (|ue par la presence d’un procu- 
reur et par le moyen d'une benediction 3 , trois temoins et 
un douaire de deux cents drachmes pour la vierge et cent 
pour la femme dcjii mariee ; le mariage ne peut avoir lieu 
pour une somme inferieuie. Lors de la celebration, on ap- 

1. Cf. Al-liOiunt, Cltronnloyi/, p. 27a. 

2. Ce passage, ju^cju'a la fin du paragraphe, est la source de Maqrui. 
clans S- de Saey, Chrrxlonxilhie uraho. t. I, p. 364 et suivantes; il n'y 
a c|ue de petites dilteivnees de redaction. 

3. Sur la valeurde cestermes, voir S. deSacy, L'hrcstoninthie urahr. 
t. 1, p. 368. 
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porte une coupe de vin et un bouq uet de basilic ; le cele- 
brant prend la coupe, la benit et prononce le prone du ma- 
nage; puis il la passe au marie en disant : « Tu as epouse 
une telle par cet argent, ou cet or (c’est l’anneau qu'il tient 
a la main), par cette coupe de vin et par le douaire de tant 
de draehmes : » ensuite il boit une gorgee de la coupe. Apres 
cela, on se rend a la demeure de la jeune bile, et on lui or- 
clonne de prendre l'anneau, le basilic et la coupe de la main 
du marie ; quand elle les a pris et a bu une gorgee de vin, 
le mariage est eonclu. Les procureurs de la femme garantis- 
sent sa virginite ; lorsqu’elle a ete conduite a la cliambre 
nuptiale, le pere de la femme place un liomme et une 
femme a la porte de la maison dans laquelle le mariage doit 
etre consomme, et ils etendent des vetements blancs; lors- 
que l’epoux jette un regard sur les vetements et est temoin 
de ce qu’ils ont vu tous deux, il consomme le mariage; 
mais s'il ne la trouve pas vierge, elle est lapidee. 

Ils n'admettent pas la libre jouissance des csclaves ; ils 
doivent les affranchir et les epouser; toute femme qui a 
commerce avec un liomme devient affranchie par rapport a 
lui. Tout esclave qui travaille pour son maitre un nombre 
d’annees determinees est affranchi. LesJuifs qui se trouvent 
dans la necessity peuvent vendre leurs enfants, quand ils 
sunt en bas age et n’ont pas encore atteint la limite fixee 
par leurs loisb Le divorce et la repudiation ne sont autorises 
quVn cas d’adultere, de magie ou d'heresie diiment consta- 
tates. Celui qui veut divorcer d’avec sa femme, apporte 
vingt cinq draehmes si elle etait vierge, ou clouze draehmes 
et domic si elle etait dejit mariee, fait venir le celebrant, les 
teinoins et 1’acte de divorce, et dit ii la femme : « Tu es di- 
vorcee d’avec moi cent fois, tu es repudiee, tu as le pouvoir 
d'epouser qui tu veux. » La femme enceinte ne peut etre 
repudiee. Le mari a le droit de reprendre sa femme, tant 

1. Je suppose que le texte piimitif etait 't Ijjf « tant d'age ». 
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qu’elle ne s’est pas mariee a un autre, cjue le delai legal 
'idda soit epuise ou non ; mais si elle est remariee, il est a 
tout jamais interdit a son premier mari de la reprendre. 

Dans le contrat de rente, tant que l’acheteur n’a pas 
transports ou il veut l’objet achete, et tant que le vendeur 
ne le lui a pas remis, ils ont tous deux le droit d’option 
[entre la rescision et la ralidite de la rente]. Les peines 
legales sont chez eux au nombre de cinq : le supplice du 
feu, la peine de mort, la lapidation, la bastonnade 1 et l’a- 
mende. Le supplice du feu est reserre a celui qui commet 
un inceste arec la mere de sa femme, ou sa belle-fille, ou 
la femme de son fils ; la peine de mort est pour tout meur- 
trier, la lapidation est speciale a l’indiridu marie qui 
commet l’adultere ou le sodomisme, et a la femme qui 
commet le crime de bestialite. La bastonnade est pour le 
calomniateur, et l’amende pour le roleur. La preure est a 
la charge du demandeur, et le serment decisoire est deferea 
celui qui nie. 

Void une liste de trente-sept actes qui sont punis de 
mort si un seul d’entre eux est commis le jour du sabbat 
ou dans la nuit qui le precede : labourer la terre, l'ense- 
mencer, moissonner, detourner l’eau dans les champs, 
battre la baratte de cuir, traire le lait, fendre le bois ii 
briber, allumer du feu, petrir la pate, cuire le pain, coudre 
des vctements, tisser l’etoffe, ecrire deux lettres de l’al- 
phabet, prendre du gibier, egorger un animal, sortir du 
rillage, se transporter d’un lieu a, un autre, acheter, rendre, 
battre le ble, le moudre, ramasser du bois a briber, couper 
du fromage, piler la riande, raccommoder un soulier qui 
s’est dechire, melanger le fourrage des betes domestiques. 

1. S. de Sacy traduit « peine du fouet ». Le ta'zir designe « des coups 
inferieurs a la peine portee par la loi, de maniere que cette punition 
empeche le coupable de recidiver ou de retomber dans le peche ( Lisiin 
el-' Arab, VI, 237). On dit aussi que cette expression a en vue les coups 
les plus forts possibles (Ibn-Sida, cite ibid.) ». Le Qamous est seul a 
traduire par « blame » ( Tdclj el-' Arons, III, 394). 
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LV, main 11’a pas le droit de sortir le jour du sabbat de la 
in ii-on, ayant avoc lui s;i plume, ni le tailleur en emportant 
s 1)n aiguille. Celui (jui a com mi- an aete entrainant la peine 
de mm t et ne va pas se livrer lui-meme, est maudit. 

LOIS DES CHRETIENS ' 

Ceux-ci se divisent en sectes d’opinions divergentes, 
coinine les Melchites, les Nestoriens, les Jacobites, les 
BourdhiViniyya % les Marcionites, les Paulianistes ‘ (ce 
sent les Ede-seniens qui habitent les environs de Hamm), 
et d autres sectes nouvelles. mais elles ne different pas 
con-iderablement entre elles. Ouelques-uns d'entre eux 
suivent exactement la memo doctrine que les Harraniens; 
d’autres croient aux deux principes, la lumiere et les 
tenebre- ; tons les dualizes admettent la qualite de pro- 
pliete attribute an Messie ; d’autres croient ii la doctrine 
d'Ai istote, et leur livre contribue ii lour donner raison. 

I.es Melchites, les Jacobites et les Nestoriens sont una- 
ninms a dt’clarer que l’Etrc qu'ils adorent >e compose de 
tn)i> pcrsonnes, qui ne forment qu’un Etre unique, lequel 
est l’E-.-ence eternelbx et signitie le Pere, le Fils et le 

1. Ce para era phe e-t la source de Maqrisi, Khitnt, t II p. 500, qui 
n- la ei t' - pas. 

2 Notre texte a, comme Maqrizt. K/iitnf, II, 500, iJlo J'. Moyen- 

nant une I.'-iLre correction, justiliee par la leoon du 1“ 110 v", nous 
auiih le nom de .lacquo- Parade >, fondateur de la secte des Monophy- 
en yvriaque l.fiirji-'nmi. de l’etoffe grossiere servant pour les 
h >u" e-, l,n, dent il faisait son habillement (Rubens Duval, 

/7..s/,,o <* d7>'.',s,\ d- n- le fniirtinl Asiittiijui'. vui' ser., t. XIX, 1802, 
p. .12; Ma-’ir.idi, /‘eurrs il'or, t. II, p. 3 O.i, II s’ensuit qr.e Ronnlhi- 
'o/////'/" et Jacobite- de-ignent une seule et mcrae secte. 

Di-cipRs de Paul de Samosate. Chahrastani. p. 173, a la graphic 

<L‘ »J lue Biiiilijiili par IlaarbiMcker, t. I, p. 252 ; ce serait plutot Bon- 

lh/i/,i d 1 B ml os = en diilecte arabe de Syrie. Le nom de Cette 

secte manque dans le passage eorre.-pondant de Maqrizi. 



Saint-Esprit, un seul Dieu ; que le Fils est descendu du 
ciel, a endosse la forme humaine par le moyen de Marie, et 
s'est montre aux hommes, ressuseitant, affranchissant des 
pecbes et prophetisant, puis il fut mis a mort, crucifie et 
blesse; il est sorti du tombeau au bout de trois jours, a 
apparu a plusieurs de ses disciples, qui Font parfaitement 
reconnu ; il est monte au ciel et s’est assis a la droite de 
Dieu. Voila les points sur lesquels leur croyance est una- 
nime; ils different seulement sur l’expression et les causes ; 
les uns pretendent que l’Eternel est une essence unique en 
trois personnes dont chacune est une essence partieuliere ; 
l’une de ces personnes est le Pere unique, non engendre ; 
l’autre est le Fils engendre, sans avoir de pere ’ ; et la troi- 
sieme est l’Esprit repandu, qui s’insinue 1 2 3 4 entre le pere et le 
fils; ils disent que le Fils est eternellement engendre, fils 
du fils du fils, et que le Pere est eternellement pere, non 
dans le sens du mariage et de la reproduction, mais a la 
faqon dont la lumiere du soleil nait de l’essencede cet astre, 
et la chaleur du feu de l’essence du calorique. D’autres 
croient que la signification des mots : « Dieu en trois per- 
sonnes » est que ces personnes forment une essence douee 
de vie et de raison; la vie est l’Esprit saint, la raison est la 
science, la sagesse; le Verbc’ est la raison, la science et la 
sagesse, et designe le Fils; c’est ainsi qu’on dit : le soleil, 
sa lumiere 5 , sa chaleur, qui sont trois choses se reduisant 
a une origine unique. 

1. Cette phrase manque dans Maqrizi. 

2. Maqrizi, ubi supra, a qui n’est pas une bonne ler-on parce 

que ce mot voudraitdiie : « qui se repand a la faQon d’un fleuve qui 
deborde. » 

3. Mot reste en blanc dans le manuscrit de Maqrizi quiaservi de base 
a l’edition de Boulaq. 

4. Maqrizi aajoute a tort jUI de sorte que la chaleur serait celle du 

feu et non celle du soleil; c’est eontradietoire avec la tin de la phrase, 
qui parle de trois efiets provenant dune cause unique. 
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D’autres pretendent que la preuve que Dieu est agissant 
et sage n’est bonne pour lui qua la condition de demontrer 
que Dieu est vivant et raisonnable; car par le mot ndtiq, 
ils entendent, non pas celui qui articule des phonemes au 
moyen de lettres composees, mais le savant capable de 
discernement ; par vivant, ils entendent un etre qui possede 
une vie par laquelle il vit ; et par savant, un etre qui 
possede une science au moyen de laquelle il sait. Son 
essence, disent-ils, sa science et sa vie sont trois etres, bien 
que l’origine en soit unique ; l’essence est la cause des deux 
autres, la science et la vie, qui sont les deux effets de la 
cause. 

Mais d’autres evitent de parler de relation de cause a 
effet en decrivant l'Eternel ; ils disent : « le pere, le fils, 
la personne qui a enfante', l’esprit, la vie, la science, la 
sagesse, la raison », et ils ajoutent : Le fils a ete uni a un 
homrne cree, et ils sont devenus, lui et l’etre auquel il a ete 
uni, un Messie unique, qui est le Dieu des creatures et leur 
Seigneur. 

Apres avoir parle de cette union, ils different sur son in- 
terpretation : les uns ontpretendu qu’il s’est opere une union 
entre l’essence divine et l'essence humaine, qui n’ont plus 
forme cju’un Messie unique, et que cette union n’a nean- 
moins fait sortir aucune des deux essences de sa qualite 
propre et de son element ; que le Messie est un Dieu ado- 
rable, fils de Marie qui l’a porte dans son sein et mis au 
monde, qui a ete mis a mort et crueitie. D’autres ont dit 
que le Messie, apres bunion des deux natures, forme deux 
essences dont l’une est divine et l’autre humaine; que la 
mise ii mort et la crucifixion lui ont etc appliquees en vertu 
de sa nature humaine, non de sa nature divine, et de memo 
pour sa gestation et sa naissance du fait de Marie; c’est la 
l’opinion des Nestoriens. 

t. jJlj se prend pour les deux sexes ; Maqrizi a SjJIj « mere ». 
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Puis ils disent que le Messie est dans son entier un Dieu 
adorable, et qu'il est le Fils de Dieu; inais il y a des diver- 
gences considerables. D’autres pretendent que l’union s’est 
operee entre deux essences. Tune divine et 1 autre humaine, 
et que l’essence divine est simple, indivisible et non reduc- 
ible a des elements constitutifs. Mais d'autres affirment que 
l’union des deux natures s’est operee sous la forme de l’in- 
carnation du Fils et du melange intime de sa, personne avec 
sa forme corporelle, tandis que d’autres disent que l'union 
s’est operee par l’apparition, comme est l’apparition de 
l’ecriture d’un cachet ou d’une gravure qui se reproduit 
sur l’argile ou la cire, et comme l’apparition de la forme 
de l’homme dans un miroir. 

Sachez qu’il n’y a pas de doctrine plus controversee, en 
tant qu’expression des dogmes, que celle des Chretiens ; 
c’est a ce point qu’on en trouverait difficilement deux qui 
seraient d'accord sur un seul point. El-Lahiqi ' en a fait 
mention dans une ode qu’il a composee : 

Je ne puis croire au Fils du Pere, et a l’Esprit-Saint qui pro- 
cede de lui, 

A trois personnes qui n’ont qu’une seule signification, 

A une nature divine qui s'est incarnee dans un homme mis au 
monde par voie de naissance. 

Ce n’est pas ici le lieu de les re futer ; cependant [nous fe- 
rons remarquer que] celui qui considere leur doctrine relati- 
vement a l’Eternel et aux accidents recents par lesquels ils 
le decrivent, comprenclra la faussete de leur enseignement 
et 1’absurdite pour l’Eternel d’etre quoi que ce soit des at- 
tributs qu’ils lui pretent. 

1. Aban ben 'Abd-el-Hamid, mort en 200 (815-16), versificateur ami 
des Barmekides, avait pour speciality de traduiie en vers des ouvrages 
en prose, notamment un Kalita et Dinina recemment retrouve et publie 
dans l’lnde. Voyez le Fihrist, I, 119, 163; Aijhaw , XX, 73-78; Gold- 
ziher, Mulumun. Stud., I, 198, 203; II, 101; Houtsma, Specimen d’une 
Enct/clop. nnisubn., p. 9, et dans Melanges Soldekc , p. 91. — Tout ee 
passage, jusqu’au paragraphe des Melehites, a ete omis par Maqrizi. 
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Les Mekhites sont ainsi appeles du limn cle l'Empereur 
( melik ) des Grecs ; ils disent : Dieu est mi nom qai a trois 
significations, le Pere, le Fils et l'Essence, c'est-a-dire 
l’Esprit-Saint. 

Les Nestoriens tirent leur denomination de Nestor, un 
homme d’entre eux 1 ; ils pretendent que Dieu est un nom 
qui a trois significations : il est l’lin de trois et le trois de 
un. Les Jacobites disent : II est unique, eternel ; il n’etait ni 
corps, ni liomrne, puis il s’est incarne dans un corps et est 
devenu homme. Les Paulianistes disent : Dieu est unique ; 
sa science est eternelle et eo-e\iste avec lui, le Messie est son 
fils au point de vue de la misericorde*, de meme qu'on dit 
qu’ Abraham est l’ami de Dieu. Les Marcionites pretendent 
que le Messie tourne autour d’eux une fois par jour. Les 
Bourdhi'anivya aitirmentque le Messie est celui qui ressusci- 
tera les morts de leurs tombeaux et les jugera. Ils joignent 
a cela de nombreuses sottises et des contes a rejeter; que 
Dieu les maudisse et couvre d’opprobre leur doctrine ! 

COUTCMES DES CHRETIENS 

Il faut absolument qu’ils christianisent leurs enfants ; cela 
consisteen ceci qu’ils vont prendre celui qu’il s’agit d’intro- 
duire dans la communaute, et ils le plongent dans une eau 
qu’on a prealablement fait bouillir avec des herbes odori- 
ferantes et diverses sortes de parfums dans un chaudron 
neuf ; ils lisent sur lui un passage de leur livre, et preten- 
dent que le Baint-Esprit descend sur lui ; ils appellent cette 
operation bapteme. Leur purification consiste a sc laver les 
mains et le visage ; la cireoncision n’est pas pour eux un 
devoir indispensable '. Leurs prieres sont au nombre de sept; 

1. Passage om is par Maqrlzi. 

2. Voir la note 4 de la page 154 ci-dessus. 

3. Un leoteur musulman a ecrit en marge du manusorit : « Je dis : 
pour les Musuhnans non plus ce n’est pas un devoir obligatoire. Cela 
s’en rapproche. » 



leur qibla est l’Orient ; leur pelerinage est vers Jerusalem ; 
leur dime aumoniere est la dixieme partie de leurs biens ; 
leurjeune est de einquante jours. Lequarante-deuxieme jour 
de ce jeune est la fete des Rameaux; ils pretendent que c’est 
le jour ou Jesus, fils de Marie, est deseendu de la montagne 
et est entre a Jerusalem ; quatre jours apres a lieu la fete 
de la Paque, qui est le jour ou Molse est sorti d’Egypte avec 
les Israelites; trois jours apres tombe la fete de la Resurrec- 
tion, qui est le jour ou ils pretendent que Jesus est sorti du 
tombeau apres avoir ete mis a mort et enterre ; huit jours 
apres celle-ci, arrive la fete du Nouveau Dimanche 1 , qui est, 
pretendent-ils, le jour ou Jesus s’est montre a ses disciples 
apres etre sorti du tombeau. La fete de l’Ascension tombe 
trente-huit jours apres la preeedente; c'est le jour ou Jesus 
est monte au ciel. Ils ont encore d’autres fetes, comme celle 
de la Croix (c’est le jour oil ils ont trouve le bois de la Croix 3 ; 
on n’a su que c’etait lui, qu’en le posant sur le corps d’un 
mort, qui a ete ressuscite ainsi qu’ils le pretendent), la fete 
del’Epiphanie 1 et Noel. Ils ont des lecteurs et des docteurs; 
parmi eux le diacre, au-dessus de lui le pretre, au-dessus du 
pretre l’eveque, et au-dessus de celui-ci le metropolitan^ 
qui a au-dessus de lui le patriarche 1 . L’ivrognerie leur est 


1. Dimanche de Quasimodo, appele Nouceau dimanche comme etant 
le premier de l'annee apres celuide Paques. Cf. Al-Berunl, Chronology, 
]). 304. 

2. Done la fete de l’lnvention de la Croix, celebree par les eglises 
d’Orient Iel4 septembre, tandisque l’egliseromaine lacelebrele 3 mai, 
reservant le 14 septembre k 1’Exaltation de la Croix. Comparez AI-Be- 
runl, Chronology , p. 298 et 307. Maximilien Streck, Alte Landsehaft 
Babylonian , II, p. 288, note 7, a fait erreur quand il dit que le "Id ec- 
(,'alib, d 'apres Kellner, Heortoloyic (I''i ibourg 1901), p. IsT et 189. doit 
etre l’exaltacion fetee de bonne heure en Orient et non I’invention que 
les liturgies orientales ne connaissent pas. 

3. Notre manuscrit et Maqrizl ont ^jjl JLc, la correction en 

C - 

(syriaque ) ■■ It) s’impose naturellement. 

4. Cf. Al-Berunl, Chronology, p. 283. 
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interdite; ils ne peuvent manger de viande ni cohabiter 
avec les femmes pendant la duree du jeune ; mais ils peu- 
vent manger de tout ce qui se vend au marehe, quand ils 
n’eprouvent pas de repugnance. Le mariage n'est valable 
quepar la presence d’un diacre et de temoins, ainsi que par 
la constitution d’un douaire ; ils interdisent l’alliance aux 
memes degres de parente que les Musulmans, mais ils ne 
peuvent avoir deux femmes, ni employer leurs esclaves 
comme concubines, a moins de les affranchir et de les epou- 
ser. Tout esclave se trouve a ff ranclri apres avoir servi sept 
ans. Le divorce n’est permis qu'a celui qui prouve la mau- 
vaise vie de sa femme ; elle est alors divorcee, et il ne peut 
plus se remarier avec elle a jamais. 

Leurs penalites sont la lapidation pour l’liomme et la 
femme maries [surpris en etat d’adultere]; mais si les cou- 
pables ne sont pas maries et que la femme soit enceinte du 
fait de l’homme, on les marie. Le meurtre par premeditation 
est puni de mort ; l’homicide involontaire doit s'enfuir, et 
le vengeur du meurtre n’a pas le droit de le poursuivre, a 
cause de la doctrine du pardon qui leur a ete enseignee. 
Beaucoup de leurs regies sont les memes que celles du Pen- 
tateuque; le sodomite, le faux temoin, le joueur aux jeux 
de hasard, l'adultere et l’ivrogne sont l’objet de la maledic- 
tion. Telles sont leurs regies; mais Dieu sait mieux la 
verite ' ! 

1. Ici finit l'extrait utilise par Maqrizi. 



CHAPITRE XIII 


DESCRIPTION DE LA TERRE, ESTIMATION DE LA SURFACE 

HABITEE, NOMBRE DES CLIMATS, DESCRIPTION DES MERS, 

DES FLEUVES ET DES MERVEILLE3 DE LA TERRE ET DE 

LA CREATION. 

Sacliez que les anciens ont divise la portion habitable de 
la terre en sept sections qu’ils ont appelees climats. Le pre- 
mier de ces climats commence a l’Orient, dans les contrees 
les plus eloignees de la Chine, passe par les regions meri- 
dionales du merne pays et les rivages de la mer au sud du 
Sind, traverse la mer dans la direction de la peninsule ara- 
bique et du Yemen, coupe la mer Rouge dans celle de 
l’Abyssinie, puisle Nil d’Egypte, et se termine a la mer d’Oc- 
cident (I’Ocean atlantique). II s’y trouve des villes tellesque 
la capitale de la Chine, les pays du sud du Sind, Pile de 
Kerk *, le sud de l'lnde; dans le Yemen, l’Oman, le Hadra- 
maut, 'Aden, Qan'a, Saba, Djorach, Zhafar, Mahra ; puis a 
l’Occident, Tabala, la capitale du Negus, Djerma ! , celle de 
la Nubie, Dongola, et le sud des pays berberes jusqu’a la 
mer Verte. Le plus long des jours n’y est que de treize 
heures. 

Le second climat commence a l’Orient, traverse la Chine, 
l’lnde et le Sind, passe par le confluent de la mer Verte et 
du golfe Persique, traverse la peninsule arabique ii la hau- 
teur du Nedjd, du Tiliama et du Bahrein, puis coupe la mer 
Rouge et le Nil d’Egypte dans la direction des pays d’Occi- 

1. Al-Fergha.nl, p. 35, a presque la meme le^on, et Golius croyait y 
voir l'lle de Kharak pres d’tAbbadan, dans le golfe Persique; mais Ibn- 
Rosteh, p. 96, a Koitl; comparer la note de M. de Goeje dans Bibl. 
geogr. ar., VII, 96 c. 

2. Cf. Mehren, id. op., p. 342 ; Edrlsl, trad. Jaubert, t. I, p. 113. 



dent. II content des villes de Chine et de l'lnde. dans le Sind 
cedes de Mancoura ’, de Biroun 5 et de Dalbol, dans l’Arabie, 
la Mecque, Talf, Djedda, el-Djar. Yathrib. le Yeraama. 
Hadjar * ; sur le Nil, les villes de Qoiis, Ikhmim, Angina, 
Oswan ; dans le Maghreb, les villes de l’Afrique propre et 
des pays berberes jusqu’a la mer Occidentale ; le plus long 
jour de cette region est de dix heures et demie. 

Le troisieme elimat commence a l'Orient, passe an nord 
de la Chine, de l’lnde et du Sind, traverse les provinces de 
Kaboul, duKirman, dn Sidjistan, de Bacra, du Fars, d’el- 
Ahwaz, des deux ‘Iraq, de la Syrie, de l’Egypte, d Alexan- 
drie et du Maghreb jusqu’a l’Ocean ; il renferme certaines 
villes de Chine, de l’lnde et du Sind, Qandahar, Ghazna, 
Kaboul, er-Rokhkhadj, Bost, Zarandj, Kirman, Djiraft 1 ; 
dans le Fars, Ic-takhr, Djour J , Fasa, Sabour, Chiraz, Siraf, 
Djennaba, Sinlz, Mehrouyan c , le canton tout entier d’el- 
Ahwaz ; dans l’lraq, Bacra, Wasit, Ivoufa, Baghdadh, el- 
Anbar, Hit; en Syrie, Homs, Damns, Tyr, Acre, Tiberiade, 
Cesaree, Arsouf, Ramie, Jerusalem, Ascalon, Gaza, Madian, 
Qolzoum ; en Egypte, El-P’arama, Tinnis 7 , Damiette, Fos- 
tat *, Alexandrie, el-Fayyoum ; dans le Maghreb, Barca, 

1. Capitate des etats musulmans du Sind. Mehren, id. op., p. 120. 

2. Cf. Reinaud, Mini, sur l’lnde, p. 239. Ibn-Rosteh, loc. cit., a 
Nlroun, le?on suf lacjuelle il faut voir la note sur Moqaddesl, p. 477 a. 

3. Capitale du Bahrein. 

4. Barbier de Meynard, Dictionnaire de la Perse, p. 185. 

5. Ancien nomde Firouz-Abad. patrie de l'auteur du Qtimous. Sa 
nouvelle denomination est due au prince bouide 'Adhod-ed-Daula, qui 

voyait dans l’ancien norn(j^" tombeau) un mauvais presage. Cf. Ya- 
qout, ap. Barbier de Meynard, op. laud., p. 174 et 429. 

6. C’est ainsi que lisent les geographies persans, tandis queles Arabes 
preferent Meliroubim (B.deM. Diet-, p. 553). 

7. Sur ees deux loealites, voir mes Documents persans sur I’Afrii/uc, 
p. 45, n. 4 et 5. 

8. Le Yieux-Caire; le Caire n’a ete bati qu’en 358-359 heg. <969-97(4) 
par l’eunuque grec Djauhar, general du khalife fatimide el-Mo'izz, trois 
a quatre ans apres la composition du present livre. Cf. Maqrlzi, Khitat, 
t. I, p. 361. 
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Afriqiya ', Qalrawan. Lo plus long jour, dans cette region, 
est de quatorze lieu res. 

Le quatrieme climat, commencant egalement a l’Orient, 
traverse le Tibet, le Khorasan, le Djordjan, le Tabaristan, 
les territoires de Ret, Ispahan, Hamadan, Holwan, Cheliri- 
zor, Samarra, la Mesopotamie, le nord dc la Syrie jusqu’a la 
mer d’Occident; il renferme, parini les villes du Khorasan, 
Ferghana, Khodjend, Ochrosana, Samaroande, Bokhara, 
Balkh, Amol, Merw-er-Roud, Merw (Chahidjun), Herat, 
Sarakhs, Toils, Xisapour, Qoumes, le Demawend, puis Qaz- 
A\in, le Dellem, Qoumm, Xehawend, Dinawar, la Mesopo- 
tamie, Mossoul, Xisibe, Amide ;Diarbekir), Ras-el-'Ain, Qa- 
liqala, Samosate, Raqqa, Cireesium; au nord de la Syrie, 
Balis, Mopsueste, Asidan ['?], el-Keniset es-Sauda ’, Adana, 
Tarsous, Ammorium, Lattaquie ; puis il passe par File de 
Chypredans la mer de Syrie, puis par le territoire de Tan- 
ger dans le Maghreb, pour se terminer a la mer. Le jour le 
plus long v est de quatorze heures et demie. 

Le cinquieme climat, on partant de l’Orient, traverse le 
pays de Gog et de Magog, puis le nord du Khorasan, 
l’Adherbaidjan, le pays des Khaznrs, 1'Asie Mineure jusqu’a 
l’Occident; il contient, parmi les villes du Khorasan, Taraz ', 
Nawi-Keth 4 , Khwarizm, Espidjab, Clutch, Tarbend 1 2 3 4 5 , Bo- 

1. L’Afiique propre, mais se prend souvent pour sa capitale, Car- 
tilage. Cf- Tabari, Annttles, I, p. 738; Cl. iluart, Documents per sans 
stir l’ Afri<] ue, dans Itecueil de Mentoires orient a u.r, p. 103, note 3. 

2. L’eglise noire, ville pres de Mopsueste, qui etait ainsi appelee paree 
qu’elle etait batie de pierres noire.?. 

3. Cette villeetait pres d’Aoulie-Ata :ellea etc ruineeau XVI' siecle, 
avant 1540. Cf. Grenard, la Legeude de SutuU Hotjhru Khan , dans 
leJourn. As. IX' ser., t- XV, 1900, p. 32, note 2. C’est la meme que 
Talas, dont le nom est reste a la riviere qui eoulait a pen dc distance ; 
Ta-lo-se dans Hiouen-Tsang. Vie, p. 59 ; Me mo ires, t . I, p. 14; cl. 
Quatreinere dans les Xotices et Extraits, 1838, t. XIII, p. 224, note 1 . 

4. Cf- Ibn-Ivhordadhbeh, Bill, 'jeot/r. nr., VI. p. 29, note i. 

5. Torarbend, dans 01, et Yaq.. 111,524; c’est la meme ville 

qu’Otrar. 


4 
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khara; dans l'Adherbaldjan, les cantons d'Armenie, de Ber- 
dha'a, de Nakhtchevan. de Sisadjan’, d'Eizen, d'Akhlat; on 
pays grec, Kharehanaq Qourre la grande Rome: puis les 
rivages de la mer de Syrie, dans la region du nord. et les 
territoires de l’Espagne, jusqu'a ee qu'il se termine a la 
mer d’Oecident. 

Le sixieme climat. a partir de l'Orient, traverse les pays 
de Gog et de Magog, eeux des Kliazars, puis le milieu de 
la mer Caspienne jusqu’au pays des Grees; il traverse le 
Djourzan ! , Heraclee, Constantinople, le pays de Bourdjan 
(la Bulgarie) jusqu'a la mer d'Oecident. 

Les geographes disent qu'en ee qui eoncerne les contrees 
situees au-dela de ees six dimats, jusqu'a l’extremite de la 
terre liabitee, lc climat qu'ellcs torment commence a l'Orient 
dans le pays de Gog et de Magog, traverse ceux des To- 
qouz-Ogliouz, des T ures et des Alains, puis le territoire de 
Bourdjan et le nord des pays slaves pour aboutir a hi mer 
d'Oecident. 

Ce que nous venons d'enumerer comprend la partie de la 
terre qui est liabitee et les liters qui sont eonnues. Quant a 
ce qui est en dehors de cela, ce sont des terres incunnues: 
Dieu seul sait ce qu'il y a au-dela. Ceux qui liabitent en 
dehors des sept climats sont, dit-on. des liommes qui ne 
comprennent aueun langage et ne savent lien des arts 
ni des sciences. Dans les anc-iens temps, la terre etait par- 
tagee en cinq parties : 

1° La Chine, les Turcs, le Tibet, l'lnde; 

2° Les Grec.s, les Slaves, la Sogdiane, le Klnvarezm, 
l’Armenie ; 

1. Vi lie a seize parasanges de Dab'll; of. Istakhri. p. 103, Ibn-Haunal 
p. 252. 

2. Cf. Istakhri. p. 45. er Moijaddesi, p. 120, 

3. Ainsi corrige 1'apres Ibn-Rosteh. p. 08; .1. Mas'mtdi. Urn' /If 
I’nm ntiM’inciit, j). 212 (tlnlme de Cappadneoi. 

4 La Gem-gie Cl Ma^'nCldi. Lirrc i/r I'lirwtt.wwi-Hl p 210 



3° Les Coptes, les Berberes, la Syrie ; 

4° Les Negres, le Khorasan, le Kirman, le Fars, le 
Yemen; 

5° Le territoire connu sous le nom d’lran-Chehr, qui 
s’etend depuis l'extremite du fleuve de Balkb (l'Oxus) jus- 
qu’a celle de l’Adherbaldjan ; 1’Armcnie, jusqua l’Euphrate, 
le territoire de Qadisiyya jusqu’a la mer du Yemen, le Fars 
jusqu’au Mekran, Kaboul jusqu’au Tokharistan ; c’est la 
quintessence de la terre et son nombril; on l'appelle « eli— 
mat de Babylone ». 

MERS, VALLEES ET FLEUVES CONNUS 

Les anciens ont dit : Les grandes mers connues sont au 
nombre de cinq : 1° la mer de l’lnde, du Fars et de la Chine; 
2° la mer des Grecs et de l’Afrique propre; 3° l’Ocean, qui 
est la mer d’Oecident; 4° la mer du Pont; 5° la mer Cas- 
pienne. Dans la lettre d’Aristote a Alexandre, qu’on appelle 
la Alaison cl’ Or', il est dit que 1'Oeean est une mer qui 
entoure la terre a la faeon d’une eouronne, et de qui se 
separent des canaux qui sont toutes les a litres mers. Les 
geographes ont decrit la longueur et la largeur de ces mers, 
les lies qu'elles contiennent, leurs rivages, les golfes et ca- 
naux qui s’en separent. Ils nomment la mer de Fars golj'e 
Persique; sa longueur est de cent cinquante parasanges, 
et autant de large; ils ap pel lent Kkalklj la mer du Yemen, 
et aussi les autres mers. L’ocean Indien, disent-ils, ren- 
ferme mille trois cent soixante-dix iles, dont chacune a 
frequemment cent parasanges sur cent, on deux cents, ou 
meme trois cents; il v a dans ces iles, des villes, des bour- 
gades, des fleuves, des sources, des montagnes, des deserts, 

1. La meme epitre qui est cataloguee par Hadji-Khaifa, III, 400, 
n° 6140, sous le tit re do Er-ristilut cdh-d/at/utbi iji/a , ct dont Mas'oudi, 
Lien- de Vacertissrnumt , trad. Carra de Vauv. p. 270, cite un long frag- 
ment. en ajoutant : « Cette epitre est entre les mains de tons. » 



ties province-. Darn la mer d<*s Gtecs, il y a plus do cent 
soi Xante iles tWi— antes. La mer Cu-pietme sappelle aussi 
'Abeskon et mer deBab-rl-Abwab Dei bend); c’e-t la plus 
petite ties mer-, ayant truis cents inilles tie l’Orient a l’Oeei- 
dent; il v avait autrefni- lit deux ile- flori— antes qui ont etc 
ruinees. La mer du Punt s’etend depuis La/iqa* jusque 
derriere C’onstantinuple : elle a mille trois cents milles de 
long et trois cent' de large. Le canal tie Constantinople (le 
Bospliore tie Thrace en sort; il coule a la facon d un fleuve 
et se jette dans la mer d’Egypte il’Areliipel); sa largeur est 
de trois mille-. La mer tie- Grets (la Mediterranee) s’etend 
en longueur depuis Tyr et Siduii it l’Orient jusquau detroit 
qui se detache de la mer d'Oecident, pendant cinq cents 1 2 3 4 5 
milles, sur liuit cents milles de largeur ii certains endroits, 
et six cents a d'autres. 

La mer de lTnde est longue de trois mille milles depuis 
l'extremite de 1‘Inde jusqu'a cede tie l’Abyssinie, et large de 
deux mille sept cents ; il s'en detache un canal dans la 
direction de Berbera ' qu on appelle le golfe Persique, qui 
est long de mille quatre cents milles et large de cinq cents. 
Entre ces deux canaux, le golfe Persique et le golfe 
Elanititjue, se trouveut le I.Iidjaz et le Yemen. 

Quanta 1‘Ocean, on n’en connait que ce qui est adjacent 
au nord du Maghreb, depuis l'extremite de l’Abyssinie jus- 
qu'a la Bretagne ' ; c’e-t une mer sur laquellc les vaisseaux 
ne naviguent pas et qui est eloignee de toute civilisation; on 
y rencontre ties iles en face de l'Espagneet de Tanger. 

Quant aux deux petites mers d’eau courante dont le 

1. Ilabituellement Abe-koiin. <1 u nom d'un port do la Georgie bati, 
dit-on. par Qobad (Meliren. Cusmoyrojihir, 194, 314). 

2. Ct. Yaqofit, I, 222, 439; Mas’oudi. Litre de I’tirorrissrnirnt, 98, 
215; c’e-t laneienne Let dm, lc pay- des Lazes. 

3. Lisez cinq mille. d’apro- Ibn-Ito-teh, p. 81. 

4. Il y a ici tout un pa-sage -aulc. ain-i qu’on pout s’en a-suror en 
ciunparant Ibn-Ito-teh, lor. /mu/. 

5. Hartalixya. orJinairenient Hawanija. 





nombre sert a completer le nom de sept mers dont parle 
le Qor’an 1 2 3 4 ,' on pretend qu’elles sont situees au-dela de 
lequateur, au-dessus de la Xubie, et qu’elles alimentent 
le Nil. 

Dans la mer des Zendjes, on n’y rencontre plus aucun 
animal, tellement l’eau en est chaude et inabordable. On ne 
trouve pas les perles et les joyaux dans les eaux douces, 
excepte dans la mer de Chine, dont l’eau est douce et ou 
Ton trouve cependant des perles. Dieu a dit : « II en sort la 
perle et le corail 5 . » On ne tient pas compte des petites 
mers, parce qu’elles sont formees d’eaux stagnantes, de 
meme (pie I’on n’enumere pas les sources et les rivieres ; 
parmi elles, on trouve en Syrie le lac de Zogliar 1 et celui 
de Tiberiade, dans l’Adherbaldjan la mer cl’Armenie (le lac 
de Van), dans le bits du Kliwarizm le lac de Siyah-Kouh 1 ; 
il y a aussi un lac dans le moot Demawend . 


FLEUVES CONXUS 

Le Gauge, dans l’lnde, sort des montagnes du Qaclnnir, 
coule dans les parties hautes de l’lndc dans la direction du 
sud et va se jeter dans l’ocean Indien, de meme que le fleuve 
de Miliran ’, dans le Sind, qui descend des montagnes 
de Chighnan. 

Les fleuves qui se deversent dans le goll’e Persique sont 
le Tigre, qui soit des montagnes de l’Armenie supcrieure 

1. Qor., eh. XXXI, v. 26. 

2. Qor., eh. LV. v. 22. 

3. La mer Morte; ef. Mehren, id. op., p. 133. Sur sou role clans les 
traditions eschatologiques, voir ei-dessus, t. II, p. 170. 

4. La mer d’Aral. Sur la question de l’ancienne embouchure de 
l’Amou-Derya dans la Caspienne, consulter le memoire de M. de Goeje, 
Das « ltd B/’tr ilrs Ortis, Ley de. 1875, et sur la montagne de Siyah- 
Kouh, id. op., p. 16. 

5. I.’Indus. Comparer Mas ‘oiidl. Prairies d'or. 1. 1, p. 206. 
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[et <jiii recoit les clcux Zal »] 1 2 3 4 dont le plus grand tumbe dan-> 
le Tigre a Haditlia 1 et leplus petit a Es-Sinn. 

Le Xahrewan prend sa source en Armenie ' quand il a 
depasse les portes de Calwa. on l appelle Tamarra, et il 
salimente au moyen des Qawatil; quand il oA arrive a 
Badjisra il prend le 110m de Xahrewan et va se jeter dans 
le Tigre au-dessus deDjabbol*. 

L’Euplirate sort du territoire des Grecs, dans des mon- 
tagnes qui s’y trouvent, a un endroit appele Abriq qui est 
un rocher 5 6 ; il traverse la Mesopotamie et le territoire de 
Raqqa, descend vers Koufa et continue son cours jusqu’a ce 
qu'il se deverse dans les marais de la Babylonie, oil il se 
mele au Tigre. 

Le Khabour sort de Ras-el-'Ain, recoit le Hirmas et se 
jette dans l Euphrate au-dessous de Cireesium. Les eaux de 
toutes ces rivieres se reunissent a celles du Tigre, qui passe 
a Obolla dans la direction cV'Abbadan pour aller se jeter 
clans le golfe Persique. 

La riviere d’el-Alnvaz et eelle de Djonclel-Chapour sortent 
toutes deux des montagnes d 'Ispahan et se reunissent pour 
former le Dodjeil (le petit Tigre)* d’el-Ahwaz, qui se jette 
dans le golfe Persique. 

1 . Passage evidemment omis par le copiste. Comparez Ibn-Rosteh, p. 90. 

2. Cf. Mehren. p. 116, 257; Abou ’1-Feda, Gcor/r., I, 286; Yaqout, 
yiorhtiifil., p. 123. 

3. La maison du pont. Yoyez sue cette loealite, depuis Iongtemps 
ruinee, Yaqout, t. I. p. 154; Meriicttl , I, 115. 

4. Le Xahrewan est la Diyala, appelee autrefois eu per, sail Djourwan 
et en syriaque Tamarra; cf. Yaqout, t. IV, p. 847. Sur la riviere et le 
canal portant ee nom, comparer Maximilien St reck, Alto Lnmhchaft 
Babi/I union . I, p. 36. 

5. Aneienne Tepbrike, aujourd’hui Divrighi. Cf. Yaqout, I, 87 (el- 
Abrouq). Ibn Rosteh. p. 93, Mas'oildi, Litre dr I’nartixxomont , p 248, 
note 1. et surtout le menu lire de M. Guy Le Strange, Jonrn. Rut/, .l.s. 
Soc., 1896, p. 733 et suiv.. qui a definitivement elueide la question. 

6. Nomine par les Perse* Dijlc-AudoL, et par les Arabes Dodjeil el- 
Masrouqan; e'e-t Ic Karoun. C'f. Morin, id, I, p. 393; Yaqout, Moschtari/,. 
p. 176 ; Lo:r. ;/oo;/i - ., t. II. p. 555. 
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Les fleuves qui se deversent dans la mer Caspienne sont 
le Kourr, qui sort da pays des Alains, le fleuve de Tiflis, 
celui de Berdha'a, le Sapid-Roudli qui traverse l’Adker- 
baidjan, penetre dans le pays des Dellemites et se jette dans 
la Caspienne; le Chah-Roudh, <jui sort de Taleqan pres de 
Rel et s’y jette egalement ; ce sont de petits fleuves. 

Le Nil sort de la montagne de Qomr et se deverse dans 
deux lacs situes au-dela de l'Equateur ; puis il eontourne 
le territoire de la Nubie et se partage en plusieurs branches 
au-dessous de Fostat; une branclie se dirige vers Alexan- 
drie, une autre vers Damiette, et se deversent dans la mer 
de Syrie. Une autre de ces branches se joint a l'eau qui 
entoure File de Tinnis; quand le vent souffle du sud l’eau 
reste douce; elle devient salee quand le vent souffle du 
nord. 

Le fleuve de Mopsueste, le Djeihan et le Se'ihan sortent 
tous les trois des montagncs d’Asie-Mineure et se jettent 
dans la mer de Syrie. I.a riviere de Damas sort des mon- 
tagnes de cette ville, arro-e la Ghohta et se deverse dans 
le lac de Damas. Celle d'Alep sort des limites de Dabiq au- 
dessous d'Alep, a la distance de dix-huit milles ; elle se 
deverse dans un marais situe plus has (pi’ Alep. 

L’Oxus sort des montagnes du Tibet, passe par le terri- 
toire de Wakhan, oil il prend le nom de Waklian', puis 
descend dans la direction de Tirmidh, et prend le nom de 
fleuve de Balkh ; ensuite il continue .-on cours, depasse le 
Klnvarizm et s’y etend. devient des marecages et des etangs 
d'eau stagnante ofi l’on peche le poisson; puis descendant 
encore plus Ims. pendant trente parasanges, il se deverse 
dans le lac de Siyah-Kouh ; sur son bord oriental il y a 
des ga/ons, des prairies couvertes d'arbres, et des brous- 
sailles epineuses qu’on ne pent traverser qu’en suivant les 
sentiers traces par les stngliers. 


1. Plutot Wakhklub: cf Ibn-Ro-tcli. p. !U. 



Les rivieres do Ferghana et de Clinch' so deversent aussi 
dans ee lae : la premiere sort du Pamir, au-dessus de Racht’ 
et de Kemidh 1 2 3 4 5 6 ; la seconde vient du pays des Turns. Quatre 
ricieres sortent des montagnes de Bamiyan ; la premiere 
entre dans l’lnde du cote de Lam glia n, la seconde arrose 
Merw er-Rouclh, la troLieme arrose Balkli, la quatrieme 
arrose le SidjBtan, et ee qu’il en reste (apres l’irrigation 
des cultures) se rassembie dans un lac appele Zerreh*. 

Les fleuves que nous venous de nommer sont le.s grands 
fleuves, que l’on trouve mentionnes dans les livres ; quant 
aux rivieres plus petites et aux sources, il n’y a que la science 
de Dieu (qu’il soit magnifie et exalte!) qui les embrasse 
toutes. 

Les gens du Livre pretendent que quatre fleuves sor- 
tent du paradis, le Seihan, le Djell.utn. 1’Euphrate et le 
Mil \ On dit que sous le regne du khalife Mo'awiya, l’Eu- 
plirate deborda et antena sur ses rives une grenade de la 
taille d’un ehameau dans la force de lage ; on interrogea 
Ka'b el-Ahbar, qui repondit qu’elle venait du paradis \ 

Les livres des Per.scs disent que Djem-Chadh creusa sept 
fleuves, leYaxartes, l’Oxus, l’Euphrate, le Tigre, le fleuve 
de Miliran dans lc Sind, plus deux cours d’eau dont ils ne 
nous donnent pas les noms ; mais c’e.st la une chose impos- 
sible et inadmissible, a moins que, grand Dieu ! on n’entende 
que ce roi eonduisit les eaux dc ces fleuves sur le.s terrains 

1. D’apius Abou ’i-l'eda. Gcoijr., texte ar-, ]). 61, la riviere de Cliach 
est le Seihotin (S\r-Derya, Yaxartes). 

2. Haute con tree du Khorasan. Cf. Igtakhrl, 286, 325, 3-10, et Ibn- 
Hauqal, 335, 37!), 101. 

3. Cf- Ibn-Rostidl, Bihl. ij^w/r. tirtili., VII, 92. 

4. La riviere dc Kaboul, le Mourgliab ipropiement Mary-dh, riviere 
de Merw), la riviere de Balkli et le Iiilmend (Haetumant, Etvmauder, 
Ery inanthii'i out en elfet lour- sources dans les montagnes de eette 
region (Kouh-i Baba et Sefld-kouhj. 

5. I.isez le Tigre, et c-f. t. II. p. 12. 

6. Voir la nieine anecdote t. II. p. 42, od le lleuve se retire au lieu de 
deborder. 
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des contrees pour les rendre florissants, les y fit couler et 
creusa des canaux qui en etaient derives. 


LES CONTREES COXXUES 

Les geographes disent que la Chine est situee sur les 
rivages de la mer de l’lnde ; elle a mille cinq cents para- 
sanges de long, et renferme trois cent soixante villes dont 
chaeune fournit au roi l’impot d’un jour de l’annee, les 
vetements de son corps, et une jeune eselave qu’il accepte. 
On dit que l’armee s’eleve a quatre cent mille liommes 
touchant une solde fixe, cavaliers et fantassins. La capi- 
tale 0C1 habite l’empereur s’appelle Khoumdan'. La plupart 
des Cliinois ont la face ronde et le nez ecrase, la peau de 
couleur vermeille et les cheveux blonds; leurs vetements 
consistent surtout en etoffes de soie et de brocart, et en 
fourrures ; leur maniere do s’habiller consiste a porter des 
manches larges et a laisser trainer de longs pans de robe. 
Ils s'enorgueillissent de decorer leurs maisons de peintures 
et de posseder de nombreux tapis et vases. La plupart de 
leurs champs sont des terres fertiles et labourables et non 
irriguees. Les religions qui dominent chez eux sont le 
bouddhisme, le dualisme et hidolatrie. 

Au nord de la Chine, se trouvent les eon tree de Gog et 
Magog; ii l’occident, les Tures, le Tibet, l’lnde ; a l’o- 
rient, un peuple qui se tient cache dans des tanieres, a 
cause de la violente chaleur du soleil qui pese sur eux ; au 
sud, personne, si ce n’est Dien, ne sait ce qu’il y a. 

On voit, dans le Litre des routes et des provinces , qu’il 

1. Si-ngan-fou. Cf. Meliren, Comnoyraphii ', p. 227; Edrisi, trad. Jau- 
bert, 1. 1, p. 193; I<;takhiT, p. 9; Ibn-Hauqal, p. 1-4; Mas'oudi, Prairies 
d’ur, t. I, p. 313 et 321, a Hamdun. L’ancien nom de Si-ngan-fou est 
Tehang-’an, qui n’est pas encore explique d une fagon satisfaisante ; 
Neumann a propose Kong-tien « palais, cour u. Voyez Yule. Cat/au/., 
I, p. li, note 3, et J. Marquart, Strcifcitye , p. 89. 
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y a, a l'orient cle la Chino, line ville cl'oii toute personne 
(jui y entre n’en .sort plus, ii cause do son bon air, de l'ex- 
ces de sun eclat, de la purcte de son sol, de la douceur de 
son can, du bon caraetere de se* habitants, qui tendent 
leurs demeures d etoSes de soie et dobroeart, se servent de 
vases cl'or. etc., mais Dieu suit mieux la verite! 

L'Inde lenterme des contrees froides et ties pays ehauds. 
11 y a cVabord le Qaehmir, qui eomprend quarante-cinq pro- 
vinces remplies de grancle- ville? : cliaque province a se* 
limites et se* villes partieulieres, et cliacune de celles-ei a 
ses terrains eultives et ses bourgacles ; on y trouve aussides 
montagne*. des torrents et des deserts; tout celaappartient 
en propre an roi : le peuple cultive et prend a bail les terres. 
Dan* ce royaume, les niareliands de vin ont soixante mille 
eabaretieres : ils sont charges de balayer la place publique 
et de l'anoser quand le roi vent jouer an mail. 

Leur religion est le brahmanisme; ils portent les cheveux 
longs ; la plupart ont la peau blanche, a cause de leur climat 
1’roid : ils eonnaissent 1'astronomie, la inedecine, la prestidi- 
gitation et la magie. A l’orient du Qaclnnir se trouve, dit- 
on, Khotan, le Tibet et la Chine ; an sud, le pays de Kour, 
an nord, le Belour-I,ob ' et Wakhan ; ;i l’occident. Kaboul 
et Ghazna. Ces pays ont de* fleuves, de* sources, des eanaux 
souterrain», des puits ; on y trouve toutes les especes de 
(juadrupedes et d oiseaux. toutes lc* sorte* de mets et de 
fruit*. 

I e- pay- ehauds de I hide se coniposent cl iles et de cutes 
qui vuiit lejuindre la Chine. Panni les grandes villes, il v a 
Canoge, C’andahar. SiTendib et Samian J ; mille trois cent 
soixante-dix ile* peuph-e* et renformant dex\illes et de* vil- 
lages, en outre des cutes. On dil quo la partie orientale de 
la nier de l'lncle commence an Mekran et Unit a la Chine, 

1 . I.es uiout- Beluui- ' j u Holui* et la. region du t .< lb- 111 ill! 1 . 

-• Ct Aboil 1-Fed, -i , n.’-nqr.. Tex to arabe, p. :S58 ; lieinaml, M, 
bin l' Iwb', p. 221. 
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et que sa partie oocidentalo commence a Aden pour se ter- 
miner au pays des Zendjes, qui sont un people different des 
Zendjes [que nous connaissons ']. Dans l'lnde, ilpleut en ete, 
mais non en hiver. Les Indiens se nourrissent habituelle- 
ment de riz et de sorgho ; ils boivent l’eau des mares oil se 
rassemblent les eaux de pluie, et qu’ils appellent taludy. 
Ils n’ont pas une aussi grande abondance de fruits que les 
gens du Qaelimir. La plupart sont bruns et jaunes; leur re- 
ligion est le brahmanisme et le bouddhisme; leur principal 
roi s’appelle Balharo, c’est-a-dire roi des roisb II y a, dans 
les lies, des rois qui sont independants les uns des autres. 
A l’orient de l’lnde se trouve la C’bine et le Qaelimir ; au nord, 
le Sind ; au sud, des pays ineonnus, brides par le soleil, et des 
mers; a l’occident, les Zendjes, Ranedj 1 2 3 4 et le Yemen. 

Les Tibetains sont une espeee d'hommes intermediates 
entre les Turcs et les Indiens; ils s’lnibillent comme les 
Cbinois, ils ont le nez eerase des Turcs et le teint brun des 
Indiens. Ils connaissent l’ecriture, l’arithmetique, l'astro- 
nomie ; leur pays est froid. A l’orient se trouve la Chine, 
au nord les Turcs, a l’occident Wakhan et Raebt, qui sont 

1. Je pense que l’auteur a voulu dire que les Zendjes d’Afrique ne 
sont pas les rnentes que ceux qui se sont rendus eelebres par lour l-e- 
volte. 

2. Ce mot est eerit sans points diacritiques dans Beliulliorl, p. 439. 
Reiuaud 1'avait dejii rencontre eu publiaut le ineiiie passage dans ses 
Frrir/mt’nts relatifs it I’lniln , et il ajoute, p. 200. la note suivante : 
« Alors le mot que j’ai lai'Se cn blane serait nulftt/t, mot qui, suivant 
les relations modernes du nord de l’lnde. dtVigno une riviere ou un 
canal coulant settlement une partie de l’annee. » M. de Goeje n'a pas 
reussi davantage & identifier ce mot. C’est le Sanscrit ritthU/tt, hindous- 

tani iJ 1 AT tmlth/. Scion uton -avant confrere M. V. Henry, il n’y a 

aucune ditficulte a admettre que les Arabes ont pu transcrire par / le <1 
cerebral, ce phenomena se rencontrant deja dans certains dialeetes pra- 
c-rits. 

3. Comparez Al-Beruni, Chronol <></;/. p. 109; Ibn-Khordadhbeli, 
Bib/, r/eogr. fir., VI, 215. 

4. Ortliograplie fautivc, mais frequente, pour Zabedj, Java. Voir 
Abou ’1-Feda, Groi/rujiltir, trad, de St. Guyard, t. II, 2, p. 12G. 
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les parties hautes du Khorasan; au sud le Qaelunir. La prin- 
cipale de leurs villes est Kliotan: r _il y a encore] deux autres 
villes ; on v trouve di verses sortes d'arbres fruitiers et de 
fruits. Les vetements et les etoffes de tenture de ses habi- 
tants sont generalement de bourre de soie ; ils sont idola— 
tres. 11 y a, dans cette ville. une eolonie eomposee de des- 
cendants d’El-Hosein, tils d"Ali (que le saint suit sur eux 
deux'/, qui y possedent des tnosquees. On lit dans le Kitab 
cl-bouUJan w'el-bounyan : Quieonque entre dans le Tibet 
ne cesse d'etre gai et souriant jusqu’au moment on il en sort. 

Les peuples de Gog et Magog sont une espece de gens 
intermediaires entre les Chinois et les Tures qui, pour la 
plupart, out des pctits yeux et des nez aplatis: ils sont de 
petite taille. Ils sont borne? au sud par la Chine, au nord 
par les Tures, a l'oecident par les parties orientales du Qach- 
mir et du Tibet; on ignore leurs limites a l'orient. Ce sont 
les homines qui menent la vie la plus miserable, qui man- 
gent la nourriture la plus vile: ils sont les gens les plus 
gaudies ct les plus maladroits, les moins doues de discer- 
nement ct d’intelligence, a ce qu’on pretend. Dieu les a 
mentionnes dans le Quran glorieux, ce livre noble'; les 
savants out donne d’eux des descriptions (pie nous avons 
citees en leur lieu et place. 

Les Tures sont tries nombrcux, leur pays vaste; leurs pro- 
vinces sont extivmement divisees et lours tribus innom- 
b rabies ; les uns habitent sous la tente, les autres dans des 
demeures fixes. Ils out pour limites, au sud, le Tibet et une 
partie de la Chine ; a Test, la Chine, Gog et Magog; a hottest, 
la Transoxiane, depths horigine de 1'O.xus jusqua hendroit 
ou h se perd dans les marais: au nord, les Toqouz-Oghouz*, 
qui sont une branche des Tures, et une sorte d’hommes 
ayant les niceurs de< betes et cles fauvos, sauvages et me- 

1. Qor., ch. XVIII, V. ftp et XXI. v. %. 

'■ Taghazghaz. Sur cette lecture, vnirX illi. Thomsen, hwi -inti, m.s dr 
/ Or/Jion (lei hi (fries, p. 148. 
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chants ; leur pays confine, au norcl, a des deserts, des con- 
trees inconnues, des terres froides on personne, si ce n’est 
Dieu, ne sait ce qu’il y a. La limite du territoire des Turcs 
se termine a l’un des bords de la mer des Grecs et [d’un 
autre cote] a la mer Caspienne. J’ai entendu Abou ‘Abd-er- 
Rahman el-Andalosi a la Mecquc Dieu la garde!, raconter 
cju’une incursion de Turcs s’etait produite a l’une des fron- 
tieres del’Espagne, qu’ils y avaient enleve des prisonniers et 
etaient repartis enpoussant devant eux les bestiaux voles aux 
paturages ; les cavaliers charges deles pours uivre les avaient 
suivis et s’etaient empares de Tun d'eux : Ton dit que c’etait 
le premier Turc que Ton voyait ; on lui parlait et il repon- 
dait, mais personne ne comprenait ses paroles, pas plus qu’il 
ne comprenait celles qui lui etaient adressees. La plupart 
des Turcs ont la peau blanche et le ncz eerase ; il y a par ini 
eux des dualistes, des cliretiens, des adorateurs des idoles 
et du soleil. La plupart de leurs regions sont froides. On 
dit que les Toqouz-Oghouz ont un roi qui possede line tente 
d’or composes de pieces et de morccaux comme un four 
construit en pierres plates; on la montre du haut de son 
palais, a la distance de cinq parasanges ; elle est l’objet de 
Tadoration de certains d’entre eux ' . Leur pays est en plaine ; 
il y tombe peu de neige; en ete, la chaleur y est tellement 
forte que les habitants se logent dans des tanieres ; fre- 
quemment les serpents, fuyant devant la chaleur, viennent 
cohabiter avec eux. Ils ont diverses sortes de fruits et de 
recoltes. 

On dit que les Khirkhiz 1 2 ont aussi des champs cultives 
et des arbres; leur roi s’appelle Khaqan 3 ; de Taraz au pays 
des Toqouz-Oghouz il y a un mois de marche, ct autant de 
ceux-ci jusqiTaux Khirkhiz. Le reste des Turcs se divise en 

1. Cf. Qazwint, II, 391, cite par le eomte Geza Kuun, Gordeci a 
(orbkbhrol, dans le Keluti S.rnile, II, 1901, 270. 

2. Kirghizes. 

3. Cf. Al-Beruul, Chvonnbujtj, p. 105. 
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tribus et en campements. Tons obeissent noininalement a 
l'Empereur cle Chine. 

Dansle voisinage des Turcs, on trouve, dit-on, les Kha- 
zars, les Russes, les Slaves, les Waladj [peoples du Volga'.les 
Alains, les Grees et de nombreux peuples qui leur ressem- 
blent. Le ehemin pour aller ehez eux par terre, en partant 
du Khwarizm, passe par Boulghar ' ; oil peut partir a tissi de 
Bab-el-Abxvab 1 ; par mer, on Sembarque a Abeskon. La 
plupart des Khazars sent juifs; ils habiteut dans les villes 
pendant l'hiver et sous la tente pendant l’ete. 

Les Russes liabitent une ile ravagee par la peste et en- 
touree par un lac ; c'eM comme une forteresse qui les pro- 
tege eontre leurs ennerais ; leur nombre est estime au chi £— 
ire de cent raille homines. Ils n'ont pas de cultures ni de 
vaches laitieres. Leur pays e>t frontiere de celui des Sla- 
ves ; aussi font-ils des incur.-ions sur eelle-ei, devorant leur 
betail et les emmenant en eselavage. On dit quo lorsque 
l’un d’entre eux a un Ills, on jette a celui-ci un sabre et on 
lui dit : « Tu n auras que ee que tu gagneras a la pointe de 
ton sabre. » IL out un roi ; lorsque eelui-ci a juge entre 
deux adversaires et que sa decision no les satisfait pas, il 
leur dit : « Pronez vos sabres pour juges » ; celui qui est 
trouve le mieux aiguise remporte la vietoire Ce peuple 
s’est empare de Berdha'a, pendant une annee, et a commis, 
a l'egard des Musu] mans et de leurs femmes, des exces que 

1. Sui- le Volga. 

2. Derbend, sur la mer Caspienne. 

3. C’e passage a ete ins, -re par Yiiqouf dan- son dietionnaire geogra- 

jdiique, II. 834, en le fai-ant prccedei de la lormule : Jl5. 

I.e Maqdbi qu’il cite nVt done point le geograplio Moqaddesi. mais 
not re auteur, ainsi que 1'avait devinb J. Marquart. ( Kstcnroptrische und 
ostnsiiit!.\dtt> Srrrifciii/i 1 , p. 556, col. 2, a, la table des sources, oil on ne 
trouvera d'ailleurs uulle mention de l’editeur et tradueteur. Ce meme 
passage, plus developpc. -e rencontre encore dans Ibn-Ro-teh, p. 1-15, et 
Gurdezl dans Barthold, p. 100; e'e-t d’apres eux quo J. Marquart a fait 
la traduction qu’il donne p. 200 de -on outrage. Comparer aussi Qa/.- 
wlm. II. 303. 
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n'avait jamais perpetres auparavant aucun peuple poly- 
theiste; mais Dieu les a tous detruits par la peste et le 
sabre ' . 

Le territoire des Ivhazars est contigu, dit-on, au pays du 
roi du Trone 1 2 3 4 5 , qui possede une forteresse sur le sommet 
d’une montagne escarpee, entouree d’une muraille de pier- 
res ; on ne peut y entrer que par une seule porte. II a deux 
trones, l’un d’or et l'autre d argent. qu'il a herites de ses 
peres : on mentionne meme que ees deux meubles sont 
chez eux depuis des milliers d’annees. Le roi et sa eour sont 
Chretiens ; le reste des habitants deses Eta ts sont idolatres. 

Les Slaves sont plus grands que les Russes et plus riches 
qu’eux ; il y a parmi eux des adorn teurs du Soleil et des 
idoles, et d'autres qui n’adorent rien du tout. Les Waladj 
(peuples du Volga) et les Alains ne sont pas tres nombreux. 

Les Grecs out a Test et au nord les Turcs, les Ivhazars 
et les Russes; au sud, la Syrie et Alexandrie; a honest, la 
mer, l’Espagne, Tanger et ce qui lui est contigu. La ville 
de Raqqa faisait partie du territoire des Romains du temps 
des Chosroes, ainsi que les Chamat' et Antioche, la capitate, 
jusqu’a ce que les Musuhnans les exilerent dans leurs eon- 
trees les plus lointaines h 

Leur territoire est divise on vingt-quatre themes; chaque 
theme possede une legion et un prefet. La comptabilite de 
leurs troupes accuse le chi lire dc cent vingt mille combat- 

1. En 332 heg. Cl. Ibn-el-Athlr, VIII, 306, et 1'ouvrage bien eonnu 
de Fr. Erdmann, De expedition c Rassoruin Berdan m versus, Kazan, 
1826-1832. 

2. Le roi des Canariyya. Cf. Eutychius, IF, 230; Mas'oudl. Litre tie 
I’Arertissement, p 215, note; Ibn-Rosteh, p. 147. 

3. La region de Damas (MnqaddisI, p. 27; Yaqout, III, 23iS). 

4. Antioche avait ete reprise par les Grecs eu 353 heg., deux ans avant 
la composition du Litre de In Creation. L’auteur senibie n 'avoir pas eu 
connaissaneo de cet evenement, mais il taut remarquer qu il ecrivait 
dans le Sidjistan. Antioche est restee au pouvoir des Romains du Bas- 

Empire jusqu’a sa seeonde conquete par le Soldjouqide Qoutlouinich on 
477. Cl. Yaqout, Le:r. Gerujr.. t. I. p. 386. 



tants; chaque division de dix millo homines est commandee 
par un patrice, chaque brigade de cinq mille par un tor- 
moiilJi ' ; chaque patrice a deu xiormovkh sous ses ordres; 
ce mot signifie general. Le commandant on chef s'appelle 
Domcstique. La plus haute paye qu'ils donnent a leur trou- 
pes est de quarante rirl d'or par an, et la moindre de douze 
mithqal. Ils sont ehretiens, de la secte des Xestoriens: ils 
possedent des arithmetic-fans des philosopher, des astro- 
nomes, des medec-ins, des gens habiles a etablir des talis- 
mans, a construire des machines de guerre, a fabriquor des 
merveilles d'orfevrcrie. IK sont beaux, roux et propres. Leur 
territoire, en general froid, contient des terres et des mers, 
des plaines et des montagnes. 11 existe au milieu d'eux des 
Juifs et des Mazdeens stir ( jui ils levent une capitation; 
de tous les autres habitants ils porcoivent, en dehors de 
l'impdt fancier do* tillages, des dimes et des aumdnes. un 
impot d’un dirhem par chaque rnai-on oil l'on aliume un 
foyer. La plupart des pages de l'Empereur sont des Turcs 
et des Ivlia/.ars; mais il pent prendre pour eselave celui 
qu'il veut parmi son people. 

On dit que leur plus grande ville est Rome, dans laquelle 
>c trouvent quarante mille bains ; mais le siege de l'empire 
est Constantinople. Au-dela de leur pays sont des territoire? 
dont les habitants n'estiment pas a luvut prix d'etre soumK 
ii l’Empereur roinain; ils ne Jui olfaissent pas, et la guerre 
dure entre lui et eux tout 17- to ; (juand 1'hiver arrive, la 
neige ferine les routes. 

Les Berbers se lattaehent aux Amalecites qui hubi talent 
la Syrie et la Palestine, et dont le reste, apres les combats 
li' res par Josue, fils de Noun, et le massacre qui en fat fait, 
>e retira dans les parties hautes du Maghreb; ce sont eux, 

1. Grade eorrespondant a celui de dans la lisle d’Al-Berunt, 

Cbronolwn/ , p. 2p5; t est le gree byzantin .«■/.*,, ainsi .pie l’a fait 

reiuarquer M. de Gueje dans le glossairo <le sa Billiot), . anil, . 

t. IV. p. 290, el au-si t. VI, p. 213. an giussaire. 



aujourd'hui, qui sont etablis entre le chateau d’Ibn-Bayan, 
Barqa et Qalrawan, dans les sables, les montagnes et sui- 
les rivages de la mer; on voit chez eux des edifices cintres 
et des colonnes, mais ils sont durs et cruels; on dit <jue 
Goliath, tue par le prophete David, appartenait a lour na- 
tion. Parmi eux, les uns sont polytheistes, lesautres musul- 
mans ; les prisonniers de guerre que 1 ’on exporte de chez 
eux et qui proviennent des pays idolatres et de leurs eon- 
fins, sont des sortes de negres que l’on appelle Zaglial et 
Zaghavva ; c ost egalenient de ces eontrees que 1 'on fait 
venir les eunuques negres. 

Les Abyssins sont un jieuple noir ; leur pays est bride 
par le soled, il se compose de plaines et de rivages: ils ap- 
partiennent ii la religion chretienne; ils se nourrissent de 
miel et de sorgho. Ils ontpour limites, a best, le Hidjaz et 
ii l’ouest, la mcr (le Nil'?). C’est chez eux que Ton c-hasse les 
girafes. Les Bicliariyya ' sont egalenient un peuple noir (jui 
habite line contree briilante ; ils boivent de l'eau du Nil, 
sont chretiens et habitent sous des tentes ; il y a parmi eux 
les Bedjab et au-dessus d’eux est un endroit qu‘011 appelle 
les cotes des tortues. Le mariage, dit— on, n’existe pas chez 
les habitants de cette derniere contree; le fils ne commit 
pas son pere; ils sont antliropophages, mais Dieu sait inieux 
la verite ! 

Les Zendjes ont la peau noire, le nez eerase, la chevelure 
crepue; ils sont pen intelligents et ont la comprehen- 
sion lente. Leur territoire, qui est borne a Test par les 
eontrees occidentals de l’lnde et ii l’ouest par la mer, est 
un terrain spongieux, tom bant en poussiere, qui n’a point 
de production et ne laissepas pousser d’arbres ; on importe 
chez eux des vivres et des vetement.s, on en exporte l’or, 
les esclaves, la noix de coco. 


1. Cf. E. Quatremere, Mrmoires sur I’Efji/pte, t. II, p. 160. 

2. Cf. Quatremere, id. op., t. II, p. 135 et suivante*. 

5 



Les contiAes musulmanes sont vaster, grace a Dieu, larges 
et etendues ; cites --e component <le plu>ieiirs pays. Le pre- 
mier est le Hkljaz, territoire du prophete et berceau de 
l’islamisme; il est borne a l'eM par 1' ‘Iraq , a 1'ouest par 
l’Fgypte, au nord par la Svrie, an sud par le Yemen et 
l Abyssinie : on appelle Xedjd la partie haute de cette eon- 
tree, et Tiiutma, la partie ba»se qui avoisine la nier : la Mee- 
que ique Dieu la garde !) appartient au Tilnuna, tandis que 
Medine se rattache au Xedjd. C’e pays se compose de noma- 
des et d habitants des villes; par mi eelles qu’habitent ces 
derniers, il y a la Mecque, Taif, Djedda. Djohfa'. Mediae, 
Wadi d-Qora, Khaibar, Madyany Aila,Tabala et d'autres 
petite* villes commo Bedr, el-For' 4 , Merwa, Fadak, es- 
Rouhba 3 , es-$ayala\ er-Rabdha 7 ; parmi les villes du Hi- 
djaz, il y a encore Telma et son chateau el-Ablaq, Doiunat- 
el-Djandal et son chateau Marid, dont a parle ez-Zabba : 
« Miu id s est revolte, el-Ablaq a eu le dessus » H , et de nom- 
breuses bourgades en dehors des localites que nous avons 
mentionnees. Les Bedouins, tribus nomades et vivant sous 
la tente, sont encore plus noinbreux que les habitants des 
villes. 

Le icmc/n On dit que les provinces du Yemen etaient 
partagees entre trois gouverneurs, dont 1’un gouvernait le 
HarinY avec ses cantons, un autre le Hadramaut et ses can- 
tons ; cette province est intermediate, elle a le territoire le 


b Surnoni d’uue petite ville a six milles de la mer Rouge et h. deux 
miller de i’etang de Khouwin, et dont le noin propre etait Mehva'a. 

'• boi-t de la iner Rouge, a la hauteur de Tabouk et a six etapes de 
cette derniere. 

3. Ou Iabala des pelerins. Mir la loute de la Mecque au Yemen. 

1. Ou l’opo', entre Medine et la Meeque. 

5. Canton entre Medine et !a Syrie, qui tait. partie du Wadi ’1-Qora. 
I). Premiere etape des pelerins entre Medine et la Mecque. 

Bourgade dependant de Medine, a trois milles de distance. 
Cornparez Yaqoiit, Moschttiril;, p. 381; Lex. yeoi/i-., IY, 389. 

•*. 1 allee du Yemarna. Cf. Yaqoiit, II, 240. 
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plus agreable et le plus frais. Le maximum de son rende- 
ment en impots a ete atteint par un des gouverneurs abbassi- 
des qui en a\ ait leve la somme de six cent mille dinars. Ellea 
pour habitants un peuple ignorant et inintelligent, de cceur 
simple et de situation miserable. Le fruit le plus abondant 
y est la banane, et la viande la plus ordinaire, celle du 
boL'ul'. A Test de leurs rivages se trouvent Qohar, Mascate, 
Socotora, Chihr, Mohlib; c’est de eliez eux que viennent 
l’encens et haloes ; c’est un peuple dans une triste situation 
et qui mene une vie miserable; ils ont peu de ckevaux et 
peu de metiers; leur langue est incomprehensible a tout 
autre qu’a eux-memes. Apres ce territoire vient el- Alisa, 
qui appartient au territoire des Arabes, mais ou les 
Qarmates se sont installes aujourd’hui. 

La Stjrie se compose de quatre themes, Homs, Damas, 
la Palestine, le Jourdain ; chaque theme correspond a une 
province qui a un certain nombre de villes et de bourgades, 
Ce pays contient des merveilles et de nombreux oratoires, 
parce que c'est la patrie des prophetes. 

La partie orientale de la Syrie correspond a la region a 
l'ouest de l’Euphrate, et sa partie occidentale est formee par 
le rivage [de la mer] des Grecs; au nord sont les montagnes 
de l’Asie-Mineure et au sud la Palestine, le Jourdain et une 
partie du desert. La ville principale de la region du Jourdain 
est Tiberiade. [On compte encore] Ramie et Jerusalem, qui 
fait partie du territoire de cette derniere et qui fut la capi- 
tale de Salomon et de David. 

L ' Egypte embrasse un territoire d’un mois de marche 
dans tous les sens, qui setend en longueur depuis Rafah 1 
jusqu’a Oswan, sur la frontiere de la Nubie, et en largeur 

1. Petite ville a deux jours d’Ascalon sur la route d’Egypte, oil com- 
mence le desert de sable; elle etait ruinee au temps de Yaqout. Mera- 

cid, t. I, p. 476. Maqrizi, Khitcit, t. I, p. 15, 1. 28, a , et p. 189, 1. 2, 

6 et 9, Jb- 
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depuis Barca jusqu'a Alla. Cost un des pays quo les 
Grees appelaient Macedoine'. II est ariose par le Nil; sa 
capitale etait autrefois Heliopolis, puis celle-ci a cte rem- 
placee par Fostat. Depuis celle-ci jusqu'a Alexamlrie, il y a 
trente parasanges ; tout ce qui est au-dela rele\ e du Maghrel). 
de meme que le pays au-dela d'Oswan rentre dans les 
limites de la Nubie, et que celui qui estau-dessus de Kafal.i 
rentre dans cedes de la Palestine. L impdt de l Egypte, au 
temps de Pliaraon. etait de vingt-huit mille dinars; les 
Oineyyades y leverent deux millions huit cent mille 
dinars. 

Le Maghreb. D Alexandrie a Barca il y a deux cents pa- 
rasanges ; Cette derniere vide est la premiere des villas du 
Maghreb [que don rencontre sur sa route] : elle est toute 
rouge, a cause de la terre rouge de son sol ; elle est placee 
dans un desert, entouree de montagnes; il y a cent cin- 
quante parasanges de la ii Afriqiya, qui n'est autre que 
Qairawan, la vide Alide, la vide duMehdi; ce sont des 
constructions contigues, babitees par des Maghrebins seden- 
taires et des Berberes nomades. 

De Mehdiyya a Sous la distance est de plusieurs journees 
de marche. Tons ces territoires sont places sous l’autorite 
de d'Adde, qui est un descendant d'Idris ben' Abdallah ben 
Idris ben' Abdallah ben el-Idasan ben' Ad ben Abi-Talib quo 
les benedictions de Dieu soient sur celui-ci! *. Les contrees 
au-dela reinvent du pouvoir du tils de Roustem l’lbadite, 

1. Sup le nom de Macedoine do tine a l’Egypte, voir Maqrlzt, Khitnt, 
I. 22. 1. 7; Mas'oudi, Prnirh-s tl'Qr. II, 257, 286,296; Moqaddest. 
p. 19t; Ibn-el-Faqih. p. 57. 

2. La genealogie des Idrisites est mal donnee, et leur autorite ne s’e- 
tendait pas sur la Tunisie actuelle. A cOte epoque, c’etait le dernier 
prince de eette dynastie, l'emir Hasan ben Kennoun, qui regnait sur 
une partie du Maror ar-tnel; il avait reconnu la suzerainete des Fati- 
mites apres la reprise de Tuhert, de Sidjilmassa et de Fez par Djauhar 
on 347-:> 10, puis s’etait replace sous celle des Oineyyades a laquelle il 
renonya de nouveau ii l’approchede Boloqqin ben Ziri. 11 fut renverse 



qui est un Persan qui partage ropinion des Kliaridjites et 
quo Ton sal ue du titre de Ivhalife'. 

D'Afriqiya it Taliert il y a une distance d’un mois de mar- 
che. Les pays au-dela de Taliert appartiennent a lOmey- 
yade ‘Abd-er-Rahman ben Mo'awiya, un des descendants de 
Hicham ben* Abd-el-Melik ben Merwtin ; ce sont les regions de 
Tanger, de Landja 3 (?) et l’Espagne. Le territoire de Tan- 
ger est commc celui de l'Egypte, d’un mois de marclie en 
tous sens ; il est contigu an nord du pays des Remains et 
an confluent des deux mers, eelle qui est navigable et celle 
quine Test pas. Au sud du Maghreb se trouvent le Soudan, 
les pays de Zaghal et de Zagkavva jusqu’a la Nubie et a 
l’Abyssinie ; a l’ouest de Tanger se trouve la mer Verte te- 
nebreuse, sur laquelle personne ne navigue et dont personne 
ne sait ce qu’il y a au-dela. En face de Tanger, de l’Espa- 
gne et d'Afriqiya * se trouvent des iles dans la mer, rent- 
plies de constructions et de villes, et qui pour la plupart 
appartiennent a l’entpire romain 4 . 

L "Iraq est a l’orient du Hidjaz; il est long de cent vingt 
parasanges, depuis le seuil de Hohvan jusqu’a el-'Odheibb 
Les Cliosroes demeurerent a Median jusqu’a l’invasion 
musulmane. Said ben Honeif 6 , du temps du khalife ‘Omar 

en 362 par Ghalib, general du khalife de Cordoue el-Mostaugir (Roucl 
el-Kartcis. trad. Beaumier, p. 120 et suiw). 

1. Cf. Ya'qoubi, Bililioth. fjoor/r. aval)., VII, 353; Cheikh AbouT 
Qosim ben Ibrahim el-Barradi, Kitdb cl-D j enrol dr , p. 174. 

2. Probablement doublon du precedent. 

3. ’A Afiico propria ou r era (Tunis et Tripoli). Cf. Fleischer, 
Beitrui/r -~ur oral., Spraehkundo , 11 " 4, 187 ), p. 255. 

4. Les Baleares etaient gouvernees par une petite dvnastie musul- 
mane, mais la Corse, quoique frequemment razziee par les Arabes, etait 
de fait independante sous la suzerainete du Pape; en Sardaigne, les 
Arabes avaient des etablissements sur les cotes; la Sieile appartenait 
aux Katimites, a la veille de eonquerir l’Egypte. 

5. Point d’eau au commencement du desert de ISyrie (par rapport a 
l’Euphrate). a quatre milles de Qadisiyva. 

6. Ce personnage, qui avait etc charge de prononecr la priere publique 
pendant que le khalife 'Othman etait assiege dans sa maison, se vit con- 
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ben el-Khattab, percut dans cette province la sommo de 
cent vingt-huit millions de dirhems; el-Hadjdjadj n’y leva 
qu'un impot de dix-lmit millions de dirhems; il n’y eut 
point, eette fois, cent millions de dirhems, soimne iju'il faut 
quarante ans et plus pour economiser. Kile possede quatre 
grandes villes, Koufa, Bacra. Wasit et Baghdadh. II n'y 
a pas d’eau courante en 'Iraq, si ee n’est cede (pii provient 
des ruisseaux d’irrigation et des roues hydrauliques, a l’e.x- 
ception pourtant de la source de Bacra ; e’est l inondation 
qui arrose ce pays. Les marais s’etendent a la distance de 
vingt parasanges au-dessou.s de Wasit, et embrassent une 
contree de trente parasanges en tons sens. C’es marais 
etaient autrefois des villages florissants et des champs 
ininterrompus ; l’eau coulait du Tigre borgne, passait de- 
vant el-Madhar, 'Abdasi et Foum ee-Cilh, et atteignait 
Ctesiphon ; les navires venant de l’lnde remontaient le 
fleuve jusqu’a cette derniere ville. Puis les eaux du Tigre 
fendirent le sol et se mirent a couler devant [l’emplacement 
de] Wasit, a une epoque ou cette ville n’existait pas encore; 
ce deplacement de son eours reduisit les villages a letat de 
marais; devant lui etait le Djoukha, entre el-Madhar et 
'Abdasi, et cela devint des deserts. Cette branche du Tigre 
fut appelee la borgne, parce que l’eau l’abandonna'. Chos- 
roes depensa des sommes considerables pour ramener l’eau 
au Tigre borgne, mais ce travail depassa ses forces. Plus 
tard, Khalid ben 'Abdallah 2 voulut recommencer cette en- 
treprise, mais il ne put l’achever. 

fua- plU' tard le gouvernement de Mediae par 'All qui l’avait price de 
celui du far-. Cf. Mas'oudi. Prnirirs d’Or, t. IV. p. 283, 308. et t. V, 
p. 22. C etait uu Anearien pauvre, 1 un des deux souls qui eufent part 
au butin fait sur les Banou’n-Xadir et distribue par le prophete aux 
inoliodjirx, Beladhuri, p. 20; Ibn-el Athlr, t. II, p. 133. 

}• Cf - TAquut, t. II, p. 553; Max. Strode, Altr Lanrlschnft Biiln/lo- 
nim, I, p. 11. Comparer ce parage avee Ibu-Rosteh, p. 0-195. 

~ ■ Iv ha 1 id ben Abdallah ben Ivhalid ben As]d, gouverneur de Bacra 
pour le khalife ome\ > ado 'Abd-el-Melik. Mas'oudk PnBri cs d’Or, t. V, 



La Mesopotamie est la contree cjui s’etend entre le Tigre 
et I'F.uphrato et renferme des villes telles que Saroudj, 
Edesse, Ain-Chems', Dara, Nisibo, Amid (Diarbekir), Bar- 
(ja'id, Mossoul, Balis, Raqqa, Hit, er-Rahba : sapartie haute 
forme TArmenie. 

Le Scncad est, en realite, double; il y a le Sawad de 
Ivoufa et celui de Baera; onl’appelle aussi Assyrie (Souris- 
tan) Sa longueur, depuis la limite de Mossoul juscju’a 1’ex- 
tremite du territoire de Koufa, contree eonnue sous le nom 
de Bahman-Ardeclnr, sur l’Euphrate de Baera, est de cent 
vingt-cinq parasanges, et sa largeur est de quatre-vingts 
parasanges depuis le seuil de Holwan jusqua El-'Odhelb, 
canton voisin du desert; ce qui eleve la mesure de sa super- 
ticie a dix mille parasanges [carrees] de douze mille coudees 
chacune. Toute cette contree est cultivee et habitee. Le 
montant de l’impot foncier du Sawad etait de cent cinquante 
millions de dirhems; il ne cessa d’etre pave en nature jus- 
qu’a l’epoque de Qobadh, fils de Firouz, roi de Perse, qui 
fit mesurer la superficie du terrain et institua li input [en 
especes]. ‘Omar ben el-Khattab cliargea ‘Ot liman ben Ho- 
naif de la mission de mesurer a nouveau l’etendue de cette 
region ; le resultat de cette operation donna trente-six mil- 
lions d’arpents, et le khalife imposa a chaque arpent un 
impot eonsistant en un dirhem et un qafh' [en nature], 

U Ac] hcrbcudjchi et l’Armenie sont la partie nord des 
‘Iraqs arabe et persan; leurs bornes sont: le Djordjan a 


p. 240, 253. Sur les canaux qui portent son nom. voir Beladhori, 
p. 364 et 360. 

1. Erreur du copiste pour Ras-el-'Ain. car le soul endroit du nom 
cV'Ain-Chems signale, non en Mesopotamie, mais en Syrie, est une 
localite entre el-'Odheib et Qadisiyya (Yaqout, 111, 763; IV, 539). 

2. Mesure de c-apacite, appelee rhabnrqun par les habitants et dont le 
poids parait etre de trente rntl. Voir H. Sauvaire, Xumisniati'/uc rt nw- 
trnlm/ir hi itsnlimi nr. s', III' j tart io. dans le Journal A.^icnu/ur, VIII' ser . 
t. VII. 18S6, j). 445 et suivantes. Le texte de not re auteur a etc corrige 
d’apres le passage eorre-q>ondant de Beladhori, p. 264. 


l'orient, les Grees d'Asie-Mineure it l’occident, et ;ui nord 
diverse* sortes de penplades polytlieistes ; on dit, en eil'et. 
qu’au-dela desportes Ca*pienne* se trouvcnt soixante-douze 
tribus iniideles. Parrai les grandes villes de cette region, il 
v a Ardebil, Meraglia, Mouqan, Berdha'a. Titlis; ses plaees 
fiontieres sont les monies quo cellos do la Syrio et do la Me- 
sopotamia: on les appelle el- Aid trim , ot parrni olios on 
oompte Qaliqala, Samosate, Aklilat, Qinna^rin. ot do memo 
Larsons, 'Aln-Zarba, Adana, Mopsue*to. 

La province d 'el-Afncas s’etend en longueur depuis le 
pied des montagncs d’. . . . initn ' jus([u‘au fleuvo de Barra, et 
en largeur, depuis la limite du territoire do AVasit jusqii a 
eelle du Fars. Ses grandes villes torment six cantons : 
Chouster, Djonde-C’hapour. Suse, 'Asker [Mokram], Ram- 
Hormuz, et la ville proprement appelee el-Alnvaz. Son 
impbt foncier, du temps des Sasanides, s’elexait it cent 
einquante millions de dirhems it poids juste. On raeonte 
qu’a certaines epoques, on y leva jusqu’a mille charges 
d ’argent. 

Lo Far* a cent einquante parasanges de long sur autant 
do large; il comp rend des pays froids, des climats cliauds. 
des montagnes, des plaines et des rivages marins. Les can- 
tons tpii le composent etaient primitivement ait nombre de 
<|uatre. Ictakhr, Sabour, Darabdjerd et Ardeohir-Khorre : 
le chef-lieu de ce dernier est Chintz, celui de Darabdjerd 
O't Fasa, celui de Sabour est Naubendidjan, et celui d’lo- 
taklir est el -Bbid a. L'impot foncier y rapporte soixante- 
• piatre millions do diihems non rognes. Il a pour limi- 
trophe le Kirman. 

Lt' Kirman, lo Sidjistan, le Mchrdn el les pro\inot's 
qtii Mint au-dessus. Quand au Kirman, il ronforme dos 
rontroes lroides et chaudes, des sources et des valleos; 
sr> plus grandes villes sont au nombre de quatre, Eor- 


1 1 'ent-otre Ispahan, il’.-ipres Ibn-Rnsteli, p. 90, 1, 19 et 20. 
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machir', Bemm, Djiraft et la capitale [connue sous le 
nom de] Sirdjan. Le Mekran et le Sidjistan lui sont 
limitrophes. Le premier s’etend jusqu’a Qiqan 2 , dans 
le Sind ; il renferme de nombreuses villes et divers can- 
tons ; il s’etend aussi dans la direction de Moultan, sur- 
nomrnee la ville frontiere au tresor ', parce que Moham- 
med ben Yousouf, quand il s’en empara, y trouva qua- 
rante bohdr d’or, qui valent chaeun trois cent trente- 
trois mean. Les limites de la province de Moultan sont 
contigues a celles de l’lnde. Le Sidjistan est borne a Test 
par le territoire de Ivaboul, a l’ouest par le Kirman, au sud 
par le Mekran et Qiqan, au nord par le Qohistan et le 
Ivhorasan ; il est limitrophe des deux eontrees d'er-Rour et 
d’er-Rokhkheclj 4 , ainsi que du territoire de Dost, regions 
qui sont limitrophes a leur tour du territoire de Ghazna. 
[On a trouve des mines d’or dans un canton appele Khacli- 
badji ; on y creuse des puits, et Ton extrait l’or de la terre 
cju’on en retire : c’est en 390 de l’hegire que cette decou- 
verte a ete faite. On a ajoute ce passage dans le present li- 
vre, parce que c'est la une chose merveilleuse ']. Plus loin le 
pays s’eleve jusqu’a Fandjahir*, ou sont les mines d’argent, 

1. Berdasir et Berdachir dans Abou ’i-Feda, text? arabe. p. 338 et 
337 ; la premiere forme seule dans Yaqout, ap. Barbier de Meynard. 
Dirtionnciire de la Perm' , p. 90: Merdeid, t. I, p. 141. Comparez la note 
de M. de Goeje svtr Ietak hri, Bihlioth. gea</r. avab., t. I. p. 161. 

2. Sur cette contree, voir Beladhori. p. 432; c'est le Ki-kiang-na de 
Hiuen-tsang, le Waziristan actuei. Cf. L. Finot, Journ. A.v. 1906, 
I, 332. 

3. Cf. Belidhori, p. 440; ce n’cst pas Mohammed ben Yousouf eth- 
Thacjafi. frere del-Hadjdjadj, mais bien Mohammed ben el-Qasim 
eth-Thaqafi, qui conquit Moultan, sous le regne du khalife omeyyade 
el-Welul ben 'Abd-el-Melik, l’annee memo de la mort del Hadjdjadj. 

4. L’ Arai In wie. 

5. Le ]>assage entre crochets est une interpolation avouee, ce qui est 
rare; mais on l’aurait reconnue tout de memo, puisqu’on y cite une 
date posterieure a la composition de l’ouvrage. Sur la localite eitee, 
sise a deux relais de Ghazna, voir Iytakhri, p. 251, et Ibn-Hauqal, 
p. 306. 

6. Cf. Ibn-Faqlh, p. 255. I. 3. 



puis jusqu’a Anderab, Badakhclian et Wakhan ; il continue de 
s’elever jusqu'auThibet et au-dela, dans la direction de I’orient . 

Au nord du Thibet et de l’Aracliosie est le Ghour, qui <e 
compose de montagnes escarpees, traversees par le tleuve 
de Zarandj ; au sud est le Sind. 

Le Djabal ('Iraq 'Adjemi) est un territoire situe a l’orient 
de l'lraq et a l’occident du Khorasan : sa partie la plus rap- 
prochee de la premiere province est Hoi wan, puis Qirma- 
sin (Kirmanehahan). Dinawar, Hamadhan et Xehawend, 
qu’on appelle aussi la riviere de Baera. Au nord de ces can- 
tons est I’Adherbaldjan, au sud le Masebedhan, le Sira- 
wan 1 2 et la ville de Mill r idj a n-Qad haq ; ces villes sont 
situees entre l’Traq, el-Aliwaz et le Djabal. Les parties de 
cette province qui sont contigues au Fars, sont el-Ivaradj, 
Ispahan et la partie qui est situee entre ces deux villes; 
l'extremite de la province du Djabal. dans la direction du 
Ivhorasan, est Rei et Qazwin; puis au nord, en montant, 
on trouve le Djordjan, le Tabaristan, le Gilan, le Deilem. 
Ce dernier peuple oecupe les montagnes ; il est moins nom- 
breux que les Gels qui habitent les rives de la mer Cas- 
pienneb A l’orient de Rei se trouve Qoumes, puis le terrain 
s’eleve progressivement jusqu'a ce (ju'il traverse les limites 
du Khorasan. Entre les deux frontieres est une colline sur 
laquelle monta ‘Abdallah ben Tahir quand il vint remplir les 
fonctions de gouverneur du Khorasan, et s’v tenant, il se 
mit a crier : « Gens du Khorasan, je ne percevrai l'impot 
qu’apres vous avoir proteges 3 . » 

1. Cf. Yaqout dans Barbier de Meynard, Diet, tie In Perse, p. 334. 

2. Ce peuple, qui a don ne son nom au Gilan (pronunciation modenie 
pour Gelan, pluriel persan de Gel), est mentionne dans Ammien Mar- 
cellin, 17, 5, 1. Comparez Fr. Spiegel, En'misehe Aliertliunixkunrfe. 
t. 1, p. 77, note 1 ; Yaqout, dans Barbier de Meynard. Dirtionnnirr cte 
la Perse, p. 187. 

3. ‘Abdallah ben Tahir a etc investi du gouvernement du Khorasan 
en 211 heg. (Tabari, . 1 mm les. III, p. 1102; Ibn-el-Athir, t. VI, p. 202) 
Sur ses belles qualites, voir Ibn-el-Athir, t. VII, p. 9. 



Le Khorasan s’etend en longueur depuis la limite de 
Dameghan juscju’aux rives de l’Oxus, et en largeur depuis 
la limite de Zarendj jusqu'a eelle du Djordjan; ses grandes 
villes sont au nombre de quatre, Nisabour, Merw, Herat et 
Balkh. Au-dessus de Balkh, sans traverser l’Oxus, on ren- 
contre des pays tels quele Tokharistan, Khottal, Chiglinan 
et Badaklichan, qui vont jusqu’aux limites de l'lnde du cote 
de Bamivan et a eelles du Thibet, du cote du Wakhan. Si, 
au contraire, vous traversez l’Oxus, le chemin vous mene a 
Caghaniyan, depuis Tirmidh jusqu'a Nakkekeb, Kemidh, 
Racht, pays limitrophes des Turcs Kharloqs : e'est de ce 
cote-la que l’eau vient. 

La Transoxiane comprend des provinces vastes, comme 
Samarqand, Ferghana, Chach, Espidjab, Bokhara, la capi- 
tale ; les petites villes sont en grand nombre, telles que 
Kichch, Nesef, le canton de Soghd, Ilaq, Khodjand, Farab. 
Sur les deux rives de l’Oxus, quand il descend dans la di- 
rection d’Amol, s’etend le territoire du Khwarizm, qui est 
limitrophe a l’ouestdes pays turcs. Le chemin du Khwarizm 
a Bolghar conduit aux pays des Khazars et des Grecs et 
au-dela des portes Caspiennes. A l’orient du Khwarizm se 
trouvent les Turcs et la Transoxiane; au sud de la meme 
province, Merw er-Roudh, Abiwerd et Nasa; a l’occident 
la mer (Caspienne), au nord les Turcs. 

Gloire a celui qui a compte le nombre de tous les peu- 
ples, et leur a distribue les terres et les contrees pour etre 
leur demeure et leur patrie ; qui a mis des differences en- 
tre leurs divers desirs, volontes, pensees, langues, relations, 
manieres de vivre ! Ils sont tous dans son essence et sous 
ses yeux, sous sa main et son pouvoir ; aucune pensee se- 
crete ne peut lui etre celee, aucune chose cachee ne lui reste 
invisible. Les uns ont recu son approbation, les autres ont 
encouru sa colere : les uns ont ete rapproches de lui, les au- 
tres eloignes. Or, celui qui est l'objet de la satisfaction et du 
rapprochement, ne peut etre garanti contre son cliatiment 



et sa colere, non plus que celui qui est eloigne et reprouve 
ne doit desesperer do son pardon et de sa misoricorde. Quo 
Dieu soit beni et exalte ! Comment les intellects ne seraient- 
ils pas confondus en contemplant les merveilles do la crea- 
tion et les splendeurs de la predestination, son <euvre forte 
et sa distribution excellente ? II garantit le pain quotidien 
de tous, le nombre de leurs respirations ne lui est pas cache. 
II a fait les uns une cause de trouble pour les autres, a I in 
de mettre a l’epreuve leur patience et leur reconnaissance ; 
les uns sont en bonne sante, les autres eprouves par la raa- 
ladie : il y a des pauvres et des riches, des faibles et des 
forts, des sains et des pourris, des savants et des ignorants : 
sa creation est une preuve de son unite et une invitation a 
connaitre sa divinite. Louange a Lui, comme il le merite 
seul 1 Qui est plus digne de le loner que celui qu'il a appele 
et qui a repondu a son appel, qu’il a dirige et qui s’ostlaisse 
diriger ? Grand Dieu ! Revele-nous la grace qui nous per- 
mettra d'atteindre ton approbation et de te rendre ce qui 
t'est du en publiant la reconnaissance quo nous avons pour 
toi et le soin (pie nous mettrons a accomplir les devoirs (]iio 
tu nous as presents ! Fais-nous connaitre ta benediction en 
nous donnant la force et l’activite necessaires pour t’oboir 
et t’adorer, et ne nous reunis pas, par notre mauvais choix 
et nos exces, ii ceux qui sont nos ennemis en toi et quo nous 
combattons pour ta religion, 6 toi qui est le plus misericor- 
dieux ! Que d’exemples et d’avertissements pour celui qui 
jette les yeux sur ce eliapitre, s’il est intelligent et religieux ! 
Dieu a dit : ally a distribue des aliments dans quatre 
jours, egalement pour tous ceux qui demandent 1 . » — « Dis : 
Parcourez la terre et considerez comment Dieu a produit 
les etres crees 2 . » — « C’est lui qui a aplani la terro pour 
vous ; parcourez ses recoins et mangez de la portion reser- 


1. Qor., eh. XLI, v. 9. 

2. Qor., eh. XXIX. v. 19. 
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vee » — « N’ont-ils pas voyage sur la terre '? Leurs eoeurs 
sont-ils incapables de le eomprendre, leurs oreilles d’en- 
tendre 5 ? » 

MOSQUEES, LOCALITES REMARQUABLES, VILLES FROXTIERES 

La Mecque. Les traditions des Musulmans nous infor- 
ment cjue la premiere chose creee par Dieu sur la terre fut 
l’emplacement de la Iva'ba; puis il etendit la terre au-des- 
sous de ce temple. Cette ville est le nombril et le centre du 
monde, la mere des villes ; la partie la plus aneienne est la 
Ka'ba, puis Bekka, et autour de Bekka, la Mecque; autour 
de celle-ci le Haram, qui est lui-meme entoure par le monde 
entier. On dit que quand Adam descendit sur la terre, il fut 
afflige en pensant aux delices du paradis qu’il perdait, et 
Dieu le consola en lui donnant en echange une des tentes du 
paradis, qui etait une perle creuse 3 ; Adam la placa sur l’em- 
plaeement actuel de la Ka'ba, et se mit ii tourner autour 
d’elle avec les anges. Lorsque vint le temps du deluge, eette 
tente fut elevee au del. Wahb a pretendu que le premier 
qui batit la Ka'ba avec de l’argile et des pierres fut Seth, 
fils d’Adam ; a l’epoque d' Abraham, Dieu ordonna a celui- 
ci de construire le temple, et lui envoya la Sakina (la gloire 
divine sous la forme d’un nuage qui avait un visage, une 
langue et deux yeux, et qui parlait. Ce nuage se tint au-des- 
sus de l’emplacement de la Ka'ba et pronon^a ces paroles : 
« 0 Abraham, mesure la quantity de mon ombre. » En con- 
sequence, le prophete construisit le temple selon les dimen- 
sions de cette ombre. Dieu a dit : « Lorsque Abraham et 
Isma'il eurent eleve les fondements de la maison, ils s’ecrie- 
rent : Agree-la, 6 notre Seigneur, car tu entends et connais 
tout 1 . » On dit qu’il n’v a pas de peuple sur la terre qui ne 
venere ce temple, n’adraette son antiquite etson excellence, 

1. Qor., ch. LXVIf, v. 15. 

2. Qor., ch. XXII, v. 45. 

3. Cf. Qazwini, II, p. 75. 

4. Qor., ch. II, v. 121. 



et ne croie qu’il a ete bati par Abraham, l'ami de Dieu ; les 
Juifs, les Chretiens et les Mazdeens eux-memes l'admet- 
tent. On a dit que le puits de Zemzein a reou ee nom des 
patenotres (;t ‘interne) que les Mazdeens prononcaient sar 
lui, et on recite a l’appui ce vers : 

Les Perses ont marmotte leur? prieres ii Zemzem, dans les 
plus anciens temps de l histoire'- 

Dieu a dit : « Annonce aux peuples le pelerinage, qu'ils 
y viennent a pied ou montes sur des ehameaux prompts a 
la course 1 2 3 4 5 . » Lorsque Abraham, dit-on, eut aclieve la cons- 
truction du temple, il s'eeria : « O homines ! Dieu vous a 
present le pelerinage vers sa maison, que vous devrez visi- 
ter. » Or Dieu fit parvenir sa voix jusqu’a ceux qui etaient 
dans le ventre de la mere et dans les reins du pere ; ceux 
qui repondirent atfirmativement et se declarerent prets a 
obeir, devront forcement faire le pelerinage, tandis que 
ceux qui n'ont pas repondu ne sauraient l’accomplir par au- 
cun moyen. 

Le premier qui, dit-on, revetit la Ka'ba de son voile, fut 
Tobba' ‘, lorsque Malik ben 'Adjlan l’amena a Yathrib, ou il 
mit a mort les Juifs ; il passa par la Alecque, car on lui 
avait parle de sa superiorite et de ses qualites honorables ; 
le premier voile qu’il fit installer etait de nattes de feuilles 
de palmier * ; mais il vit en songe c|uelqu’un qui lui dit : 
« Revets-la de quelque chose de mieux. » Alors il lui fit faire 
un voile de pieces de cuir. 11 revit alors un songe oil il lui 
fut dit : « Fais quelque chose de mieux. » En consequence 
il la recouvrit de mcidjir 5 et d etolies rayees du Yemen. 


1. Cl- Mas'oudi, Litre de I'Acertissement, trad., p. 155. 

2. Qor., cb. XXII, v. 28. 

3. Abou-Karib, fils de Hassan. Cf. Mas'oudi, Prairies d’or , III, 154. 

4. Cf. Yaqout, IV, 282, qui explique le mot /Jutcaf, et l’interpreta- 
tion d’El-Azhari dans le Lisdn el- Arab, X, 420. 

5. Etotfes du Yemen ainsi nominees d’apr&s une fraction de la tribu 
de Hemdan, d’apres Yaqout, ibid ■ 
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Le premier cjui orna la Maison sainte fut ‘Abd el-Motta- 
lib ; lorsqu'il ereusa le jnuits de Zemzem, il v trouva deux 
gazelles d or qui provenaient des tresors enterres par la 
tribu de Djorhom, et il les cloua a la porte de la Ka'ba. 
Lorsque l’islamisme fut proclame, ‘Omar ben el-Khattab 
couvrit le temple d’etoffes egyptiennes * ; puis el-Hadjdjadj 
ben Yofisouf remplaea les etoffes par du brocart ; cepen- 
dant, on dit aussi que ce fut Yezid ben Mo'awiva qui 
employa le brocart royal de Perse 5 pour fabriquer le 
voile. ‘Abdallah ben ez-Zobelr flit le premier a impregner 
l’interieur de la Ka'ba aver le parfum a base de safran, dit 
khalouq. La premiere reconstruction du temple apres Abra- 
ham fut celle qu’opererent les palens, avant la mission du 
Prophete, lorsqu’un torrent vint des hauteurs de la Mecque, 
renversa le mur de la Ka'ba et emporta ses richesses. Les 
Qoreichites so reunirent, tinrent conseil pour la reconstruire, 
et la retablirent en ayant soin de surelever la porte au- 
dessus du sol, par crainte du torrent et pour ne laisser y 
entrer que ceux qu’ils voudraient; mais ils ne furent pas 
d’accord au sujet de la pierre angulaire, et Lest le prophete 
de Dieu qui la mit a sa place de sa propre main, a une 
epoque ou les revelations n’avaient pas encore commence. 

De son temps, la mosquee n’etait pas entouree de murs. 
Elle se trouva trop etroite pour eontenir le peuple au temps 
d’‘Omar, qui acheta des maisons, les lit demolir et joignit 
leur emplacement ii celui de la mosquee, qu'il fit entourer 
d’un mur qui n’atteignait pas la faille d’un homme; apres 
lui, ‘Othman agrandit encore l’enceinte. Plus tard ‘Abd- 
allah ben ez-Zobelr deinolit la Ka'ba, en vertu d’un hcidith 
rapporte par ‘Aicha lui donna deux portes de plain-pied 
avec le sol, et y lit transporter trois colonnes provenant du 


1. Comparez Al. Gayet, I’ Art. arabe , p. 252. 

2. Khosraicuni , de Chosroes. Sur eette expression, voir Alaqqarf, 
Analectes , t. II, p. 430. 

3. Cf. Yaqout, IV, 283. 
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Qoleis de Can'a; lorsque el-IIadjdjadj l'eut mis a mort. 
celui-ci tit demolir les constructions qu’il avait elevens et 
retablit le temple dans son etat primitif. La mosquee fut 
agrandie par Abou-Dja'far el-Mancmir, et el-Mehdi y ajouta 
encore quelcjue peu en 160 de l’hegire'; elle est restde 
jusqu'a aujourd’hui telle qu’iL l’ont eonstruite. 

la mosquee de MED! XL. Du temps du Prophete, il v avait 
neuf mosquees a Medine oil les musulmans faisaient la 
priere; ils ne se rendaient a eelle du prophete que le ven- 
drecli. La premiere mosquee qui y fut eonstruite fut celle 
de Qoba; void comment. Lorsque le prophete se mit en 
marche. il descendit dans le campement des Renou-'Amr 
ben 'Auf et y fonda la mosquee de Qoba; puis il les quitta 
le vendredi et l’heure de la priere Latteignit alors qu’il etait 
au milieu des Benou-Salem ben ‘Auf; il lit la priere du 
vendredi dans le fond de la vallee et y construisit une mos- 
quee; puis il vint a Medine et y logea eliez Abou-Ayyoiib 
el-Ancari. Le Mivbad 1 2 etait alors rempli de tombeaux 
paiens, d'arbrisseaux gharqad et de choses qu'il est licite 
d’enlever. Le prophete ayant pris des informations au sujet 
de cet emplacement, Mo' adh ben ‘Afra et As'ad ben Zorina 
lui dirent : « Il appartient a Sahl et a Soiled, tous deux his 
d’ c Amr, et orphelins places sous ma protection ; je les satis- 
ferai a ce sujet. » Mais le prophete naccepta pas et leur 
acheta ce terrain; les tombeaux, sur son ordre, furent exhu- 
mes, le (jhavqad fut coupe, les briques furent appretees: 
on apporta des pierres pour etablir les fondements de l’edi- 
lice. Le prophete Iui-meme transportait une pierre appuyee 
sur sa poitrine quand il fut rencontre par Asad ben Hoonin 
qui lui dit : « Donne-la moi, 6 prophete do Dieu! » — 

1. An nee commenrant le 19 oetobre 776 et oil le khalile dirigea lui- 
meme le pelerinage : cf. Tabari, III. p. 483; Ibn-el-Athir, t. VI, p. 32; 
Mas'oudi, Prairies cl'or, t. VIII, p. 293. 

2. Le niirbml etait proprement l’emplaeement ou l’on faisait seedier 
les dattes reeoltees; ef. Samhoudi, Kholiicat rl-Wnfu , p. 106. 
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ft Va, dit Mohammed, prends-en une autre, car tu n’es pas, 
aux \ eux dn Dieu tres-liaut, plus miserable cjue moi. » Puis 
il se mit a reciter ces mots, comme l’a rapporte ez-Zoliri : 
« La seule vie est eelle du monde futur; pardonne a mes 
auxiliaires et aux emigres. » Et les musulmansdedire, surle 
metre radjas : 

Si nous restons assis tandis que le prophete travaille, ce sera 
de notre part un aete bien errone 

On ajoute qu’il construisit la mosquee dans les dimensions 
de cent coudees en tous sens ; les fondements etaient de 
pierre, les murs de briques sechees au soleil, le toit de 
branches de palmiers, les colonnes de trones du memo arbre ; 
elle avait trois portes. On dit au prophete : « Ne construisez- 
vous pas un toit au-dessus ? » II repondit : « Non, ce sera une 
tonnelle comme celle de Moise, et la totalite de l’atfaire 
est plus pressante que cela. » Voila ce qu’etait la mosquee 
de Medine au temps du prophete, qui avait ordonne de 
couvrir le sol de gravier ; mais il mourut avant que cela 
fut fait, et c’est ‘Omar qui y fit jeter des eailloux et qui y 
ajouta la maison d’el-‘ Abbas; ensuite ‘Othman l'agrandit 
encore, y fit construire un toit en bois de teek et des mu- 
railles de pierres sculptees’. Lorsque Welid ben ‘Abl-el- 
Melik nomma ‘Omar ben ‘Abd-el-'Aziz gouverneur de 
Medine 3 , il lui eerivit cl’agrandir la mosquee et d’y com- 
prendre les maisons des epouses du prophete; il lui envoi a 
des ouvriers grecs et coptes,ainsique quarante mille mithqals 
d'or. Ce gouverneur la fit entourer d’un mur et orna les mu- 
railles de mosaiques et de diverses sortes de verre. El Mehdi 
et El-Ma’moiin la tirent encore agrandir; elle est au- 
jourd’hui dans l’etat oil l’a mise le dernier de ces deux 
khalifes. 

1. Comparer Ibn-Rosteh, p. 65, et Ibn-IIieham, p. 337. 

2. Comparer Samhoudi, id. op. p. 134. 

3. En 87 beg. Cf. Mas'oudi, Prairies d'or, t. V. p. 361; Samhoudi, 
p. 137. 
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Jerusalem. Walib a pretendu que le prophete Jacob 
traversal ces environs pour certaine alTaite lui’squ'il tomba 
de -sonnneil sur remplaeeinent de ia mo>quee actuelle, et 
il vit en songe comine une echelle dressce m.t» le eiel. sur 
laquelle montaient et descendaient les anges ; Oieu lui re- 
vela eeci : « Je t’ai donne en heritage ce territoire sucre, a 
toi et a ta descendance apres toi ; construis-y pour niui un 
oratoire. » Jacob le eonstruisit sur ce terrain puis ce fut la 
coupole d'Llie, qui e^t le meme que Khit.lr; ensuite David 
reconstruisit le temple, qui fut achieve par .Salomon et de- 
truit par Xabuchodonosor. Dieu a\ ant envoy e une revelation 
a KouchelD, rui de Perse, eelui-ci le rebatit: rnais il fut de 
nouveau detiuit par l'empereur remain Titus, le maudit, 
et il resta en mines jusqu’au moment de l'apparitiou de l'is- 
lamisme, lorsque ‘Omar ben el— Kliattub le tit reparer, et de 
meme apres luiMo'awiya, tils d'Abou-Sofyan; e'est lii memo 
que les musulmans preterent a celui-ci le serment d'alle- 
geance. 

Il n’y a point, ii Jerusalem, d'eau courante; on y boit 
Teau de pluie recueillie dans des citernes. On y trouve toute- 
fois une petite source, la fontaine de Siloe, dmit l’eau est 
legerement saumatre; on pretend que Dieu la fit sourdre 
pour Marie lorsqu’elle voulut so baigner. Le toit de la mos- 
quee est recouvert de plaques de plomb ; le sol en est cou- 
vert de dalles de marbre, atin d’eviter que l’eau de la pluie 
no se perde. La inosquee a plusieurs portes; la porte de 
David 1 2 3 , cello de Salomon 4 5 6 , des (douze) tribus', des breufs". 
Un des cotes du temple aboutit it la vallec de Gc-hinmim, 
oil il y a des tombeaux et des cultures. Au milieu de la 

1. Cmnparez Gen.. XXVIII, 12-19. 

2. Li-ez JljjUvrr C\rus, et cl. Vaq. IV, 593. 

3. Cl. Schefer, A7?.ssi77 Khosruu , [i. 73, n. 1. 

4. Schefer, id. op., p. 70. 

5. Schefer, id. op., [>. 74. 

6. Nacir-i Khosrau (ftp. Schefer, ibid.) rappclle Bab c£-£aqr. 
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mosquee se trouve la coupole da rocher. A la porte do la 
ville se voit la porte de Da\id', a laquelle on monte par des 
degres ; it l’interieur des murs, on rencontre une mosquee 
batie par 'Omar ben-el-Khattab, des synagogues pour les 
Juifs et des eglises pour les Chretiens ; parmi cellcs-oi e.st 
l’eglise appelee Golgotha’ ou se trouve le toxnbeau d’Azcn, 
pere de Zacharie 1 , l’eglise de Sion, oil David faisait ses de- 
votions, et l’eglise de la Resurrection' sur 1'emplaeement 
memo ou le* chretiens pretendent <|ue le Messie a ete ense- 
veli apres sa mort, ou il est ressucite et d’ou il est monte au 
ciel. De Ramie a Jerusalem il y a dix-huit mi lies de distance ; 
a mi-cliemin est la bourgade de Cliena, qu’on appelle aussi 
la bourgade du raisin ( Qariyet-el-incib)\ De Jerusalem a 
Bethleem il v a une parasange : cette bourgade rent'erme 
l’eglise de la Xativite du Messie, et it cote de celle-ci, l’eglise 
des Enfants ; on pretend que le roi Herode y lit mas*acrer 
des enfants ayant le meme nom que le Messie. Il y a deux 
parasanges de Bethleem au tombeau d’Abraham [a Hebron], 

Le Mont Sinai. Quand un voyageur part d’Egypte, il 
arrive it Qolzonm on trois jours ; lit il trouve deux ehemins 
pour le mener au Sinai, un par la voie de mer et l'autre par 
celle de terre: ees deux ehemins aboutissent egalement ii 
Faran, eapitale des Amalecites; deux jours sutlisent pour 
atteindro la montagne en partant de cette ville. Quand il 
est arrive au bout du ehemin, il a a gravir six mille six cent 

1. Appelee aussi porte de Lydda. Moudjir-ed-din, El-Ons cl-djeltl, 
t. II, p. 407. 

2. Of. V. Guerin, Jerusalem, Paris, 1889. p. SCO. 

3. Cf. t. Ill, p. 120, note 3. 

4. Coniine on le sait, cette eglise est appelee el-Qomami '• « depot 
d’innnondices » par les auteurs musulmans parce que son emplacement 
etait, jusqu'a l'epoque de Constantin, eonsacre aux decharges de la 
voirie. Cl. Scliefer, id. up., p 106, note; Aloudjir-ed-din, El-Ons el- 
djelil, t. II, p. 101 . 

5. Aujourd’hui Abou-Ghocli. Cf. [A. Socin], Pulustinu und Syricn, 
coll. Baedeker, p. Ill; V. Guerin, Description de la Palestine, Judee, 
I, 62. 
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soixante-six degres. A mi-hauteur de la montagne s'eleve 
une eglise consacree au propkete Elie ; an s-ommet, il y en a 
une autre dediee a Molse, qui a des eolonne< de marl ti e et 
des portes de cuivre jaune ; e'est l’endroit oil Dieu a parle a 
Molse et d'oii il a tire les tables de la loi; il n'y a qu'un seul 
moine pour le service [diviiy. On pretend quo personae ne 
peut passer la nuit dans eette eglise; aussi a-t-on dispose, 
pour ce religieux, une petite maison au dehors, ou il dort 
la nuit. 

La Mosquee de Koufa a ete batie par Sa'd ben Abi- 
Waqqac sur l'ordre d’'Omarbenel-Kliattab, en briques cui- 
tes ; el-Ma’moun la fait agrandir. On dit que e’est sur son 
emplacement que le four d’oii est sorti le deluge s’est mis a 
bouillonner '. 

La Mosquee de Back a a ete construite en roseaux par 
‘Otba ben Ghazwan, puis en argile par 'Abdallah ben 
'Amir, et entin en briques cuites par Ziyad, fils de son 
pere ’ ; el-Ma’moiin la fait agrandir. Cest lii que ‘Ali ben 
Abi-Talib rendait la justice (que Dieu ennoblisse son vi- 
sage !,). 

La Mosquee du vieux Caire a ete batie par 'Amr ben 
el-' Ac pendant qu’il etait gcuverneur de la province. 

La IMosquee de Damas doit sa construction a AYelid- 
ben 'Abd-el-Melik ; on dit que e’est une des merveilles du 
monde \ 

La Mosquee de Ramle contient, dit-on, les tombeaux 
d un nombre indeterinine de prophetes. Mais Dieu sait 
mieux et plus suremeut la verite ! 

1. Cf. Qazwini, II, p. 1615. 

2. Fiore legitime du klialife Mo'awiya, fut nomine gouverneur de la 
ville et de la province de llaera en 45 he". Sur l’origine de son surnom, 
cf. Mas'oudi, Prairies cl'ur, t. V, p. 20 et suiv. 

3. Cf. Qazwini, II, p. 127. 
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ROUTE DE i/'lRAQ A LA MECQTJE (DIEU LA GARDE!) 

On affirme que de Koufa a la Mecque il y a deux cent 
cinquante-trois parasanges, cbacune de trois milles. Le 
chemin sort de Koufa pour se diriger vers Qadisiyya et 
ensuite vers el-'Odlieib, ou se trouvait le poste frontiere de 
1’ empire perse, et qui est reuniea Qadisiyya par deux rnurs 
rapproches entre lesquels poussent des palmiers et qui ont 
une longueur de six milles ; quand on en sort, on se trouve 
dans le desert. Puis viennent successivement les stations de 
el-Moghitha, el-Qar'a, Waqica, el-'Aqaba, el-Qa c , Zo- 
biila, ou se trouvent une forteresse et une mosquee cathe- 
drale ; puis eeh-C'hoqouq, le tombeau d K Obada, eth-Tha'la- 
biyya, au tiers du chemin, el-Khozaimiyya, el-Adjfor, Feld, 
a la moitie de la route, qui renferme une forteresse et une 
grande mosquee; son territoire releve de la tribu de Tab 
Ensuite on rencontre Samira, el-Hadjir, en-Naqra, cl’ou se 
detache le chemin qui conduit a Medine. Quand on se di- 
rige vers la Mecque, on prend par el-Moghitha, er-Raba- 
dha, es-Salila, el-'Omaq, la mine des Banou-Solelm Ofei- 
'iya, el-Mislah, el-Gliamra, ou les pelerins revetent Y Hiram, 
sauf les chameliers cp.ii ne le prcnnent qua partir de Dhat- 
c Irq ; puis on arrive au verger des Banou-'Amir, qui est a 
liuit parasanges ou vingt-quatre milles de la Mecque. Lors- 
([u on vent se rendrc a Medine a partir d’en-Naqra, on 
prend par el-'Osella, Batn en-Nakhl, qui a ete construite 
par Moe'ab, fils cle Zobe’ir et-Taraf, et entin Medine. 11 y 
a trois eliemins entre les deux villes saintes : la grande 

1. Dans Moqaddesi, p. 108, cette mine est plaeeo, mais a tort, avant 
es-Salila et el-'Omaq ; l’ordre des stations est le suivant : es-Salila, la 
mine des Benou-Soleini, el-'Omaq. Voyez les remarques de M. de 
Goeje, ibidem, note '/. et Yaqout, t. III. p. 128 et 728. 

2. Frere d 'Abdallah ben ez-Zobeir, le khalife. Sur ce person nage, 
voir le Me moire histurique sur /</ cic cl' Abdallah ben-Zobatr, par 
E. Quatremere, dans le Journal Asintique de 1832, p. 114 et suiv. du 
tirage a part. 



route, le herd d' 1 la mm’ et la route dm Maklrilif. Chaqtie 
people a m route attitrbe et so- station' cotnptiV' : il e-t 
inutile de les enunimer pour ceux qui n'mi font pa- lmir 
special ite. 

LES PLACES FRONT! ERES ET LES CHATEAUX-fORTS 

Sachez que cliuqite people a un ennemi coin re lequel il 
doit -e tenir stir ses gardes. Les habitant' de la Syiie. de 
l'Adherbaidjan et de la Mesopotamie out pour eaiiemis les 
Chees et les Anneniens, et pour places frontiores t huge de 
la mer. Tarsoits, Mopsueste, Anazarbe, Qaliqala, Samosuto. 
Aklilat. Les Magluvbins out egalement les Glees pour ad- 
versaires. Les Turcs Gltouzz snnt les ennemis des habitants 
de riraq-'Adjeuii. du Djordjan. du Gilan et du Delimit. La 
ville de Qazwin etait autrefois la place frontline de l’i^la- 
m ism e du cote du Deilem, et Dihistan' cello du cute des 
Turcs; nut is les Deileinites se sont convertis a la religion in u- 
snlmane et les Turcs se 'out ecartes. Le.s ennemis des indi- 
genes du Kirman sont les Beloutches, ceux des gvns de Balk!) . 
des habitants du Bamiyan et du Djoiizdjan, les Indieii'. 
Les naturels du Khora>an out jiour ennemis les Turcs, ceux 
du Mekran out on face d’enx les Baridj 1 et les Kliacht ' ; 

t . Petite ville (lit Mnzanderan. 'Ur laquelle on pent con<ultcr Yaqoiit 
et le -Y u;/ft rl-Mrrl/ii/.s dans XI. Rafbier de Meynar-d. Dirtiunnn !/ ,j 

th‘ In I’rrSr. p. •> it). 

2. Peiipio ([id habiUtit autietuis les nmntagnes que Diniaelnp et 
I'.aiklni appellent Hatiz. et que le premier de cos deux nuteucs tvpie- 
'“(Jie "inmi" " d’innniiinialile' trades de Coui'iles, counties par bur 
!"■'■ "eite et qni ti'aieiit 1 1 ) u ~ ceux qui tombaient dans lours main' » 

1 Me’iien. Mnmirl , j,. clp.ii. qniant au second, it nous apptvnd qu'ils 
reNei ill nt.i/d'- -U' pendant la due. e de la dyna'tie des Oine\ \ tides et 
ii-i '0 i on Vert 1 1 on t, ipie 'ons le*, Abbas'ides (Iiiht. ifi'nijr, tir., I, p. f!>4j, 
Peuple noinade et pastuir, 'Uc lequul on pent Voir letakliri, p. 108; 
\ a q o i c , t. Il, j). -tsd 'de ' nt temps, e'etait le nom d'ttne vi 1 1 ■ du Sidjis- 
tan : ct. Jin i bioi- de Mevimrd, Iji< t. dr I" Prrhr, p. 21 J; Melnvn, Ma- 
inii'l, ji. g.i'.q. Kti iclit (pour Kdiw.'teliti p.arait line tonne anciennede 
Khw adi. 
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lour place frontiere est Tiz Les habitants de Zarendj et 
de Bost ont pour adversaires les gens du Ghoiir. L’ennemi 
s'est eloigne de beaucoup de ces places frontieres et s’est 
eomertia lislamisme, par exemple Qazwin, quand les Del- 
lemites se sont faits musulmaus, et TTisgerdb quand le 
pars de Racht a fait la memo chose; mais il est toujours pre- 
ferable que les Musulmans se tiennent sur leurs gardes 
eontrc les non-Musulmans. 

MERVEILLES DE LA TERRE ET DE SES HABITANTS, 
SELON CE QU’ON EN RACONTE 

Les livres mentionnent que les merveilles du monde sont 
au nombre de quatre, l'arbre de Tetourneau', le pliare 
d'Alexandrie 1 , l'eglise d'Eclesse' et la mosquee de Damas. 
II y a encore les deux 'grandest pyramides d'Egypte, qui 
s’elevent dans les deux a la hauteur de quatre cent einquante 
coudees, en se retrecissant de plus enplus vers le sonimet; 
elles portent chaeune cette inscription : « Que celui qui pre- 
tend etrc fort les demolisse, car il est plus facile de les de- 
truire quo de les batir. » 

Parmi ces merveilles, il y a a Ivhoteii unpont qui s’etend 
du sommet d'une montagne a line autre montagne, et que 
les Chinois ont construit autrefois. Dans le Thibet, il y a une 
montagne (ju'on appelle la montagne du poison ; quand les 
homines passent pres d'elle, die lour coupe la respiration ; 
les uns meurent. les a litres ont la langue ulceree". On pout 

1. CL Barbier de Moynard, Diet, de la Perse, p. 146; Tiz appartient 
aujoui'd'liui it l’iniainat de Mascate. 

2. I.oralitV; du liaut Oxus, dans la region de Timiidh; noinmee 

Wacbgird par Irtakbn, Bibl. drub., t. I, p. 21*8. 

J. Mciveille d’orfevrerio consorvbe au palais des empereurs remains 
d'Orient, a Constantinople. Cl. Damtrl, t. II, p. 6 et 45. 

4. Voir sa description dans Qazw ini, II. p. 08; Ibn-el-Wardi, p. ID- 

5. Cf. Ibn el Waidi, p. 27. 

6. Ce renseignement provient d'EI Djeihani. Cf. Qazwini. I, p. 164; 
Ibn-el-Wardi. p. 02. 
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encore citer ceei quc quand Qotalba ben Moslim s’emparade 
Wikend' , il y trouva des marmites gigantesquesou Ton mon- 
tait au moyen d'echelles 1 2 3 ; on dit que ce sont de cellos que les 
demons avaient fabriquees pour Salomon, comine Diou l’a 
dit : « Ils executaient pour lui ce qu’il voulait, des palais, 
des statues, des plateaux larges coniine desbassins, des ckau- 
drons solidement etayesb » 

On raconte qu a lendroit oil le soleil se leve, est une terre 
qui produit de l’or en fragments comine si elle faisait pousser 
des plantes; cet or parait comme des lampes au moment de 
l’aube; puis il plonge quand le lever du soleil s’approche. 
Dans ce meme pays se trouve une bote qui a la forme d’une 
fourmi et qui mange les hommes. 

Lorsque Gocktasp. tils de Lohrasp, envoi a Isfendiyar en 
expedition, celui-ci tra versa le territoire des Turcs et en sortit 
au-dela de celui des Grecs, dans les contrees les plus eloignees 
de l’Occident ; il y dressa une idole et inscrivit sur le piedes- 
tal de la statue : « Il n’y a personae a combattre au-dela de 
ceei. » 

Quand Tariq ben Ziyad conquit l’Espagne sous le regne de 
AVelid ben ‘Abd-el-Melik, il y trouva une table avec trois 
cercles concentriijues, l’un de perles, l’autre de chrysolithe, 
le troisiemede corindon, et les gens du Livre lui dirent que 
ees objets avaient ete retires do la mer par les demons pour 
Salomon, fils de David. 

1. Appelee eommunement Bikend, pres de Bokhara Cf. Dtakhri, 
p. 314, et la meme anecdote dans Ibn-Rosteh, p. 80. C’est en 87 lnig. 
qu’eut lieu cet evenement (Beladhori, p. 420). 

2. On cite des marmites du meme genre aux Portes Caspiennes, si 
e’est bien la que Sellam I’lnterprete, e.vplorateur charge d’une mission 
par le khalite Wathiq, les a vues. « Dans l’nne des deux forteresses, on 
voit les restes des instruments de 1'architecte; c-e sont des marmites de fei- 
nt des ( uiliers egalement en fer. placees sur des es trades elevees, dont 
chacune en pi.rte quatre; ees marmites sont plus grandes que cellos qui 
servant a preparer le savon. » Ibn-el-VVardi, Kharuhn-cl-'Adji'ub, ed. 
du Caire, p. 55. 

3. Qor. XXXIV, 12. 
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Quiconque penetre au Thibet ne eesse d’etre joyeux et 
souriant jusqu’a ce qu'il en sorte, a ee qu’on pretend, et cela 
sans cause determinante 

Parmi les merveilles du monde on cite encore les colon- 
nes d’Ancina 2 , merveilles de la Haute-Egypte,la porcelaine 
de kaolin 2 , lamer d’Occident ou les navires ne peuvent na- 
viguer a cause des montagnes en pierre d’aimant qui s’y 
trouvent ; lorsque les navires s’approchent d’elles, celles-ci 
attirent tous les clous de la carene, qui se brise*. 

Dans l’ocean Indien, il y a des poissons qui avalcnt des 
chaloupes ; on y voit aussi des poissons volants 3 ; dans 
1’ ocean Atlantique, on en trouve qui out exactement 
la forme d’un homme. L’lnde possede des arbres qui 
conduisent leurs branches jusqu au sol, de sorte qu’elles s'y 
enfongent ; puis les tetes de ces branches ressortent a un 
autre endroit, et quand elles sont a leur tour devenues des 
arbres, les extremites retoument de nouveau au sol ; et cela 
ne cesse pas de la meme facon jusqu’a ce que ces arbres 
couvrent plusieurs parasanges de pays et occupent de nom- 
breux territoires au moyen de leurs racines et de leurs bran- 
ches. On pretend que la canne du bambou chemine sous 
terre jusqu’a la distance de cinq ou six parasanges. C’est 
dans l’lnde egalement que Ton trouve des arbres appeles 

1. Cf. Ibn -Rosteh, p. 82. 

2. Sur le nud' a b d'An<;ina et ses eolonnes, voir Maqrizi, Khitai , I, 
204; Mehren, Cosmojruphii -, 34. Les murs de eetteville out ete demo- 
lis et transports pierre par pierre au Caire parordre de Saladin (Ivlii- 
tat, ibid.). 

3. GliiultVir es-surondj. Parmi les merveilles de la Chine, dit Ibn el- 
Faqih, p. 251, sont les ghndri’ir et les xorotlj. Le premier mot est le 
pluriel de ij/iuddm (cf. Ibn-Faqlh, p. 252, 1. 21, et y/uuj0r dans Dozy, 
Suppl.); le second correspond a surutidj, non vocalise ni explique. et 
marque d’un point d’interrogation dans Dozy, Suppl., qui renvoie k 
Edrisi. Pour le sens que nous lui avons donne, comparer le persan 
soiinulj, sorte deeume de nier. Le kaolin et l’ecume de mer se ressem- 
bient assez. 

4. Sur les montagnes d’Aimant, voir Qazwini, I, p. 172. 

5. Cf. Qazwini, t. I, p. 113. 
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icaqicaq, dont les fruits, ii ee (ju’oii pretend, out 1 apparence 
de figures lmmaincs. 

Quant aux sources d enux thermales. aux feux x i^il >lt‘- . 
aux vents merveilleux qui no se ealment jamais, aux chute' 
de neige qui ne s’arretent pas tout le long de l'annce. aux 
eaux stagnantes de gout et d’odeur ditierents. aux terres de 
diverges natures, on ne sail rail les enumerer et les noinbrer. 
Mohammed ben Zakariya en a rapportc une portion eonve- 
nable dans son Kitdb el-Khaicdce (livre des partioularitesl 
Entre autrcs ehoses, on pretend qu'il y a, dans le pays des 
Tures, une montagne telle que, quand on y arrive, on atta- 
che aux sabots des montures du feutre et de la laine, pour 
ne pas soulever de* tourbillons de poussiere qui retombc- 
raient en pluie. Les voyageurs, dit-on, emportent avec eux des 
pierres de cette montagne : quand ils ont soil’, ils les agitent 
dans de l'eau, et la pluie se met immediatement a tomber. 
Une histoire qui est racontee dans le livre des Routes et 
des Provinces parle d’un grand fleuve, dans les contrees 
des Tures les plus eloignees, eontigues a la region du nord, 
qui entre par une cavite sous une enorme montagne ; per- 
sonne ne sait d oil sort eette eau ni par oil elle s'ecoule ; tin 
de ces Tures prepara un fagot de bois et s’introduisit dans 
one grande outre, en ordonnant qu’on la gonflat on soulllant 
et qu’un la feinuit solidement au-dessus de sa tete ; ensuite 
elle fut attachec au fagot et jetee dans l’eau. C'et honune, 
apres avoir plonge deux on trois jours, sortit sur un terrain 
plan; quand il sentil la lmniere du jour, il i’endit l'outrc et 
se trouva dans un pays convert d’aibres et peuplc d’animaiix, 
si longs, si larges et si grands, qu’il n’en avait jamais vu 
de pareils; il y avait aussi des homines avec dehautes tailles 
et des corps d'une vaste envergurc, months sur des animaux 
gigantesques. Quand ces homines l’aperourent, ils se mirent 

1. Le Fihrist , I. 3< >0. 1. 20, cite le Kit ah K/utmh-r cl acht/i'i du unite - 
cin lihazes. Sur celui ci. on pout voir Cl. Iluart. Lincmturc m-iihc. 
p. 305. 
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it rire d'etonnement. en voyant sa contexture et son corps. 
Tel e.'t le recit; mais j’ignore par quelle voie cet liomme est 
retourne ehez ses compatriotes pour les informer de ses 
aventures. Celui qui est curieux de connaitre ces choses n’a 
qu’a lire [les livres intitules] les natures des animaux, des 
mineraux et desplantes; eette lecture sera pour lui profi- 
table, au triple point de vue de la science, des connaissances 
et des exemples moraux. 

MERYEILLES OES DIVEKSES SORTES d’hOMMES 

Les traditions i'ournissent, au sujet de Goget de Magog, 
des descriptions quo nous avons donnees en lour lieu et 
place, et de mime pour les Nasnas dans le pays de "Wabar. 
Une espece de ceux-ci se rencontre dans la region du Pamir, 
desert qui s'etend entre le Qachmir, le Thibet, Wakhan 
et la Chine ; ce sont des homines sauvages entierement con- 
verts de poils de la tide aux pieds, sauf le visage ; ils bon- 
dissent coniine des gazelles; plus d’un, par mi les naturels 
du Wakhan, m’a aifirme qu'ils les chassaient et les nian- 
geaient. 

Dans les fourres marecageux de file de Ceylan habitcnt 
des homines sauvages qui se parlent par sifllement et evitent 
le contact des a utres homines. Dans les regions les plus 
eloignees du pays des Zendje-q il y a un people qui n’a d’au- 
tre nourriture que les animaux marins brides par le soleil 
a son coueher ; ils n’ont d’autres vetements que des fondles 
d’aibres, ni d’autres constructions que des tanieres sou- 
terraines : ils sont anthropophagi's; aucun d'entre eux no 
connait son pore, l'institutioii du mariage n’existant pas 
ehez eux. 

Dans la region des Tores habite mi people qui, lorsqu'il 
part en guerre centre ses ennemis, emporte du sel;ilsale 
et mange les corps de ses ailvcrsiires tubs. Dans cede des 
Khirghizes, on rencontre, ilit-on, une nation sauvage 
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cjui ne frequeute pas les homines et dont on no comprond 
pas le langage ; leurs vetements et leurs ustensiles sont faits 
de peaux de betes sauvages ; ils se mettent a quatre pattes. 
comme les betes sauvages et les brutes, pour avoir commerce 
avec leurs femmes. Quand l’un d'entre eux meurt. ils le sus- 
pendent a unarbre jusqu'a ce qu'il tombeen decomposition. 
Dans les regions du nord.se trouve un peuple qui a la nature 
des betes carnassieres et mechantes : eesontdes homines car- 
nassiers. 

Plus d’un plongeur m’a raconte que ses eamarades 
apercoivent, dans la mer, des animaux qui out la forme 
d’hommes etparlent entrc eux. Le Li ere tics Routes men- 
tionne que dans une ile de la mer des Indes est un peuple 
d’une faille gigantesque; ces homines ont des pieds d’une 
coudee de longueur; ils sont anthropopliages. Dieu a dit : 
« II cree des ehoses que vous ne connaissez pas’.» On rap- 
porte d’ c Abdallah ben 'Omar qu'il a dit: «Le quart desnegres 
qui vont tout nus est plus considerable que la totality des 
[autres] hommes. » Le prophete a dit : «Yous n’etes parmi les 
hommes que comme la moitie du pied fendu d’un jcune cha- 
meau », ou, d’apres une autre version, « que comme un poil 
blanc sur la peau d’un taureau noir » ; on dit encore que le 
prophete a prononce ces mots, lorsqu’on parlait des damnes : 
« N’etes-vous point satisfaits d’etre un contre neuf cent 
quatre-vingt-dix-neuf de Gog et Magog? » 

La plus temperee, la plus exquise, la plus agreable des 
regions de la terre est, dit-on, Iran-Chehr (la Perse); e'est 
le territoire connu sous le nom de elimat de Babylone, et 
qui eomprend la region entre l’Oxus et I'Euphrate en long, 
la Caspienne, le golfe Persique et le Yemen, en large, puis 
en s’etendant vers le Mekran, Ivaboul, le Tokharistan, et 
l’extremite de l’Adlierbaidjan ; c ost la quintessence de la 
terre et son nombrii , a cause de l’equilibre des couleurs de ses 
habitants, des belles proportions de leurs corps, et de leur rai- 


1. Qor XVI, 8. 
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sun saine ; en etl'et, ils n’ont ni la rousseur des Grecs, ni la cru- 
autedesTurcs.ni l'apparence chetive des Chinois, ni la courte 
taille de Gog et Magog, ni la peau noire des Abys&ins, ni la 
folie des Zendjes; c'est pour cela que le pays a ete appele 
Iran-Chehr, c'cst-ii-dire le coeur des regions; Iran signifie 
creur dans la langue des aneiens Babyloniens. C’est la terre 
des sages et des savants; on y rencontre la liberalite, la 
pitie, le diseernement, l’intelligence, toutes les qualites 
louables dont sont prices les autres habitants de la terre. II 
vous suffira, pour connaitre ee pays, de songer que per- 
sonne, de ceux qui y sont araenes d’ailleurs ou y viennent 
de leur propre mouvement, ne desire retourner dans sa 
patrie d’origine, ce qui n’est point le cas des autres contrees. 
Mais Dieu sait mieux la verite! 


DES VILLES ET DES BOURGADES DONT NOUS AYONS ENTENDU 
PARLER, ET DE LEURS CONSTRUCTEURS 

Les traditions rapportent que la premiere bourgade qui 
fut batie sur la surface de la terre apres le deluge fut 
Baqardlia et Souq-Tliemanin, car Noe, etant sorti de l'arche 
avee ses eompagnons, au nombre de quatre-vingts (telle est 
la tradition), quarante homines et quarante femmes, leur 
construisit cette bourgade, qu'on appela Souq-Tliemanin 
(le mare he des quatre-vingts). La premiere construction qui 
fut elevee sur la terre est la Iva'ba, la maison de Dieu, batie 
par Seth, Ills d’Adam. Les livres des Perses pretendent que 
Ctesiphon fut eonstruite par Hocheng, qui la nomma 
Karda-Boundudli, c’est-ii-dire « faite, elle a ete trouvee' » ; 

1. Cette traduction n'est pas entierement exacte; ce nom ne saurait 
signifier que : « [deja] faite elle a ete fondee ». ou plutot « il l’a fondee ", 

le nom du roi etant sous-entendu. Peut-etre pourait-on lire dans 

le texte arabe. Yaqout ( npitd Barbier de Meynard, Dirt. (le la Perse, 
p. 519) c-ite, parmi les sept villes qui composaient El-Medain (Ctesi- 
phon), eelle de Kerdafadh, qui, dit-il, a conserve son nom [jusqu’k son 
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autrement clit, il y aurait eu la aiitenemvmmt un<- nnH- 
truction; puis elle disparut, fut reconstitute par le rui Zab'. 
le nii'' me qui ereusa les deux Zabs, ensuite par Alexandre 
et entin par Chapour (lib le delinquent’ cVomuplates. Tah- 
mouiatli batit Babylone. la ville antique, Abriz dans la 
province d'Adherbaid jan, Avvaq sur le sommet d une haute 
montagne dans l’lnde, le Qobandiz de MervA dans le 
Kborasan. Djem-Chadb batit. dit-on. Ramadan en Medie. 
Ietakhr en Perside, el-Madhar’en Babylonie, Tou.s dans le 
Kborasan. Ivai-Lobrasp le tyran eleva Balkb la belle 1 dans 
l'lnde et Qobandiz dans le Mekran. Baliman. dit-on, bt 
elever tout autour dTctakbr une construction merveilleuse. 
Darii eleva Darabdjird dans le Fars, et son fils Dara la 
ville cle Dara en Mesopotamie. Hocbeng batit Babylone 
ainsi que Suse en Susiane ; le nom de cette derniere ville 
signifie : « elle est belle »; puis il construisit Toaster, dont 
le nom signifie : « elle est plus belle')). Cbapotir, fils d’Ar- 
deebir, eleva Gonde-Cbapoiir en Susiane et el-Anbiir en 
'Iraq. Hormuz, le heros, eleva Deskeret-el-Melik 5 ; Yezde- 

(ipoquej. Hamza pfahani, eel. Gottvaldt, t. 1, p. 29, lapproche Kerda- 
fadk (cju’il transcrit Kerdabad) cle Karda-Boundadk. ecrit 

dans le texte imprime a Saint-Peter'bourg. 

1. Autre lecture, deja don nee par Tabari, I, p. 529. pour Zaww, fils 
de Talimasp, successeur de Minoutchihr; o’est lui qui fit creuser les 
deux Zabs. Cf. Hamza, p. 34; Tabari. I, p. 532. 

2. Cite par Yaqout (B. de Meynard, on. at., p. 168). Qohandiz, 
forme arabisee du per»an Kolmn-di; ivieille forteresse), signifie une 
citadelle situee au milieu d’une ville. Cf. Ietakhri, p. 258 = Ibn-Hauqal, 
p. 311; Moqaddesi, p. 299. 

3. Chef-lieu de la Mesene, a quatre journees de Baqra; e’est la qu’est 
enterre ‘Abdallah, fils d ‘All, dans uu mausolee grandiose. 

4. Tabari, I, p. 645. 

5. Cf. Hamza Isfahan!, cite par Yaqout, a pud B. de Meynard, op. 
loud., p. 1:16 ; 'Tabari, Ann., I. p. 171. 

0. Ancienne DaHadjird (Yaqout, t. II, p. 573, 575), Ai^a -&S (Theo- 
phane, 493 et suiv.), Discarta (Act. Sanct.. 22 janv.), aujourd’hui Eski- 
Baghdad (Hawlinson, Journ. Geojr. Soc., X, 96). Cf. Xoldeke, Gesclii- 
chtn der Purser, p. 295, note 1. 
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gird ip r ) le severe, une construction a uxportes del’ Armenie 
et une autre dans le Djordjan; Chapour, le detraqueur 
d'epaule-c 1 >5 tit Xisapour dans le Khurasan'. Alexandre 
con-tiui'it dix villes, Ceylan dans 1'Inde. Alexandrie dans 
le pays des Grees, Djayy dans le territoire d’Ispahan, Herat, 
Merw et Samareande dans le Khorasiin. Qui peat, si ee 
n'est Dieu, compter le nombre des batisseurs de villes et 
des tondateurs de bourgades, et qui sait les commencements 
de leur construction? Concedez-nous que nous avons parle 
des villes de Perse de la faeon que nous avons trouvee indi- 
quee dans les livres. Quant aux villes qui ontete recemment 
et tout dernieremcnt fundees sur le territoire musulman, 
qui avons-nous, dans 1’Inde, la Chine, la Grece et le Turkes- 
tan [pour nous en informer]? 

Toute ville ou bourgade n’est pas toujours nominee d’a- 
pres le noin de son fondateur ; parfois elle best en eti'et, 
mais elle peut etre appelee du nomqueportait son territoire 
avant sa construction, ou d’apres le nom d’une riviere, d’un 
arbre ou de n’iinporte quoi. II est admissible egalement qu’un 
peuple se reunisse dans un endroit quelconque, qui devient 
alors une ville. Cela vous explique que toute ville n’a pas 
necessairement un fondateur qui ait eu l’intention ex- 
presse de la batir. On dit que Constantinople, capitale de 
l’empereur grec, aeteb-itie par Constantin et appelee d’a- 
pres lui ; de memo pour Nisapour, eonstruite par Chapour, 
Afriqiya construite par Afriqis, Harran, oil s etablit Haran, 
fils d'Azeret frero d’Abrahain. Samareande fut detruitepar 
Chamir, roi du Yemen, et appelee Charnir-kend - , nom ara- 

1. M. Nol.leke, id. op p. 59, note 3, pense que Xiehipoui* equivaut 

Xcir-rftalijitihr « la bonne ville de Sapor » (new etant la lorme pri- 

mitive d’ou deri\ent nean/,. nr I . , neLu). Scheter a donne 1 histoire et 
la description de Ni chapour en appendice au SrJ'cr-nOme de N,icir-i 
Khosrau, p. 277 et suiv. 

2. ■< Chamir l’a detruite », en person ; etymologic populaire fount ie 
aux Arabes par des Irauiens. Cf. Qazwini. II, p. 36U. Dans lc t. Ill, 
p . 179 du Lure de lu Creation, j a\ ais traduit « ville de Chamir «, 
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bise depuis. Ghoumdan porte le nom da roi du Yemen 
Ghoumdan, qui la construisit 1 ; Qan'a fut ainsi appelee a 
cause de l’excellenee de sa construction ; 'Aden a cau.-e do 
sa situation [qui rappelait l’Eden]. La Mecque porte ee nom 
a raison de la foule d’liommes qui s’y pressent ; Medine, 
parce que les homines s’y reunissent ; elle s'appelait autre- 
fois Yathrib, et le prophete lui donna le nom de Taiba. 
Djohfa fut ainsi appelee a propos d’un torrent qui se preci- 
pitasurelle etbalaya [djahafa tous ccuxqui s’y trouvaient’. 
Koufa fut elevee au rang de ville par Su'd ben Abi-\Yaq- 
qac; ii y avait la du sable, et elle en prit le nom ; on l'ap- 
pelle, aussi, d’ailleurs, el-Koufan. Bacra a ete fondee par 
‘Otba ben Ghazwan, qui lui donna ce nom d’apres des 
pierres blanches qui etaient sur son emplacement Wasit, 
construite par el-Hadjdjadj, tire son nom de sa position au 
milieu des roseaux; il est vrai toutefois qu'une autre expli- 
cation pretend que son nom provient de sa position inter- 
mediaire entre Bacra et Koufa 4 ; son territoire comprend des 
terrains de montagneet de plaine, de terre ferme et marins; 
on y trouve des dattes fraiches, de la neige, du ble et des 
poissons. Baghdad a pris le nom d’une localite qui l'avait 
precedee sur le meme emplacement ; quant it elle, elle se 
nommait ez-Zauru (l’obliquej; on dit que Bctgh est lenom 
d’une idole; c’est cette ville que les khalifes [abbassides] ont 
surnommee la ville du Salut et qui fut fondee par [le kha- 
life] Abou Dja'far el-Mancour qui y fit construire le palais 
de Kliould ' . 

d’apres le sens de I. end en turc; rnais il faut tenir eompte de cette ety- 
mologie populaire et traduire com me dans le passage present. 

1. Ct. t. Ill, p. 178. 

2. Djolifa, ville d’Arabie, entre Medine et la Mecqae, a quatre jour- 
nees de cette derniere, a six milles de la cote, s’appelait, avant cet 
eviinement, Mabya'a. Cf. Merit rid, t. I, p. 242, et III, p. 181. 

3. Cl. Moqaddesi, p. 118, lignes 2 et suiv. 

4. Cf. Aboul-Feda. Geut/r., texte arabe, p. 307 ; Irtakhri, p. 82; Ibn- 
Hauqal, p. 162; Moqaddesi, p. 118. 

5. Voir G. Salmon, l' Introduction topoyraphit/uc a I'histoirv de 
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Samarra a etc construite par Mo'tarem, qui s'eloigna de 
Baghdad pour survoiller les auteurs d’ineursions nocturnes 
quis’etaient rasscmbles dans les territoires de Rabi'a et de 
Modar ; il en (it sa demeure alors qu’elle netait qu’un em- 
placement expose au soleil, d acute du camp oil Ton logeait 
les chameaux ; elle n'avait ni murailles, ni fosse, ni provi- 
sions de ble, ni eau ; plus tard elle fut abandonnee. Abo id 
1-' Abbas [es-Saffali] s’etablit a Anbar et la reconstruisit ; 
el-Motawakkil tit batirlaville nominee el-Motawakkiliyya, 
oil il se transporta et oil il fut tue. Tarsous fut reconstruite 
sous le regne de Ilaroiin er-Rachid, Mopsueste sous celui 
d’el-Mancoiir. ‘Asker-Mokram n’est que le camp de Mokram 
ben Motarrif el-Lakhmi, devenu une ville qui porte son 
nom ’ . 

Sachez qu’en elfet les villos sont baties movennant trois 
conditions, e’est d’avoir dans leur voisinage de l’eau, des 
pat images et du bois de cliauttage ; si Tune de ces conditions 
n’est pas remplie, la cite ne pent durer. 

CE QU ON RACONTE SUR LA DESTRUCTION DES VILLES 

Le livre d’Abou-Hodhaifarapporte, d’apresMoqatil, que 
celui-ci a dit : « J’ai lu dans les livres d’ed-Dahhak, upr&s 
sa mort (je veux dire les livres qui eomposaient sa biblio— 
theque) , au sujet de ce passage du Qur’an : « Il n’y a point 
» de bourgade que nous ne lerons perir avail t le jour de la 
» resurrection, ou que nous ne ehatierons d une maniere 
» terrible : tout celaest inscrit dans le livre’ », que.d’entre 
ces villes, la Mecque sera detruite par les Abvssins, dont 
ce sera le cliatiment ; Mediae perira par la famine, Bacra 

Bmjdttdh , Paris, 1901 (Bibliotheque de riicole des Hautes-Btudes, 
sciences hist, et philol.. 1'ase. 148), p. 23; sur le surnoni d’cz-Zaurl, id. 
op., p. 9-1, note 2; et sur le palais de Ivhould. id. op., p. 02 63, 91. 

1. Beladhori. p. 383; Yaqout, dans B. de MeyuarJ, Diction, do la 
Perse , p. 402. 

2. Qor., ch. XVII, v. 60. 
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par l'inondation. Korda par la main des Tures : la iSyrie 
sera detiuite dans les malheurs <|ui accompagnemnt la 
prise de Constantinople, avant l'apparition des signes pre- 
eurseurs du jugement dernier' ; l'Espagne et Tanger dispa- 
raitront avant l'airivee du vent ; l'Afrique s’abimera avant 
l'Espagne. LEgypte perira par l'interruption du cours du 
Nil, le Yemen par 1‘invasion des sauterelles et des Abys- 
sins, l'Armenie par la foudre et les commotions terrestres, 
l Adherbaidjan par les sabots des ebevaux, l’lraq-'Adjemi 
par la foudre, les villes de Rel, d’Ispalian et d’Hamadan par 
1' oeuvre des Dedemites et des habitants du Tabaristan ; la 
perte de Hoi wan sera eausee par cede d'ez-Zaura ’, et il 
ajouta que celle-ci proviendrait d un ventcalme quipasserait 
surelle; ses habitants se trouveraient le lendemain chan- 
ges en singes eten pores. 

» Quant a Koul'an 1 2 3 * 5 , elle sera devastee par un lioinme 
appurtenant a la famille d 'Anba^t ben Abi-Sofyan, 
c’est-a-dire le Sofyanide' ; le Sidjistan perira sous les vents, 
les sables et le venin des serpents. Le Khorasan disparaltra 
dans divers clnitiments; Balkli sera atteinte par une com- 
motion et un grondement souterrain, l'eau l’envahira, et 
elle perira ainsi; le pays de Badakhehan sera conquis par 
des peoples portant d(>s robes fondues, qui le laisseront 
comme le ventre de lane; les gens de Tirmidh mourront 
de l’epidemie des Caghaniy \ a ', i Is periront sous le fouet, sup- 
plice qui lour sera inflige par un ennemi : ceux de Satnarcande, 
de Clinch, de Ferghana, d’Isbid jab et de Kharezm seront 
vaincus par les tils de Qaltoura ben Kerker". Bokhara, qui 

1. Vuirt. II, p. 159, 105. 180. 

2. Bagdad. 

3. Autre Hum de Koufa. 

4 Pei-'onnage dont la venue «;i-a un de> -dgnes piecurseurs de la fln 
du motide; voir t. II, p 157 et -,uiv. 

5. Habitant-; de ( 'aglianiyan, ville et contree du liaut Oxu*. 

b. Qatour ben Kerker est un fils d’dmlaq, d’aprbs Ibn-K.haldo£ln. 
Tnril.lt. II, 30, 1. 8. 
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est la terre des geants, sera atteinte de la meme facon que 
Kharezm, puis ses habitants mourront de faim a la suite 
d’une disette. Entre autres, la destruction de la Transoxiane 
aura lieu par la main des Tures. et les habitants seront 
reduits a un tel etat demisere que si un cliien aboie sur le 
rivage d'Amol’ , eeux qui se trouveront sur la rive [droite] 
de l’Oxus desireront etre a la place de ce cliien. 

» Les provinces de Kirman, du Fars et d’Ispahan seront 
ruinees par un de leurs ennemis ; Merw sera detruite par le 
sable, Nisapour par le vent, Herat par des serpents; 
ceux-ei tomberont du ciel et en devoreront les habitants. 
Moqatil a dit que la destruction du Sind aurait lieu du fait 
des Indiens, celui du Ivhorasan du fait des Thibetains, et que 
ceux-ci seraient a leur tour detruits par les Chinois; telle 
est la tradition, mais Dieu sait mieux la verite! Des tradi- 
tions qui remontent aux compagnons du Prophete parlent 
de la destruction des pays, entre autres celle qu’a rapportee 
Abou-Horeira et d'apres laquelle le Prophete a dit : a Aledine 
sera abandonnee par ses habitants pendant le temps oil elle 
sera avilie par les oiseaux carnassiers 5 », et celle que Ton 
attribue a ‘Ali, qui aurait dit : a Baera sera detruite et ses 
habitants disperses: la mosquee deviendra comme line carene 
de navire [naufrage]. » 

1. Amol du Khorasan. sui la live s-auehe de l’Oxus; voir Igtakhri, 
p. 281; Ibn-Hauqal. p. 320; Moqaddesi. p. 291. 

2. Comparez t. II, p. 159. 



CHAPITRE XIV 


GENEALOGIES DES ARABE3 ET LELRS JOURNEES CELEBRF.S, 

RESUMEES ET ABREGEES SELON LA METIIODE ADOPTEE 

DANS CET OUTRAGE. 

On a difiere cVopiniou au sujet do l’origine des Arabes, 
car certains auteurs disent qu'ils descendent tous d'Ismael, 
fils d’ Abraliam, tandis que d’autres alii r men t quc les Xamir 
ne sont point fils d'Ismael, mais bien descendants de Qahtan, 
fils de ‘Abir, fils de Chalekh, ids d’Arpliaxad, fils de Sem, 
tils de Noe, de sorte qu'ils out une genealogie superieure a 
celle des autres tribus ; c’est pour cela egalement que les 
Arabes du Yemen se croient au-dessus de tous les autres 
Arabes. Ibn-Isluiq a dit : Je n’ai jamais rencontre de genea- 
logiste du Yemen, ayant quelquo science, (|ui ne pretendit 
que les Yemenites ne sont pas descendants d’Ismael ; iis 
disent : Nous sommes les Arabes ‘ oriba (primitifs), nous 
existions avant Ismael, icquel a appris a parlcr not re langue 
quand la tribu de Djorhom alia habiter pres de lui. II n’y 
a d’exception que pour deux tribus, les Ancar’ et Khoza'a, 
qui se pretendent fds d’Ismael. 

Lc frere de Qahtan, Yaqtor ben 'Amir ben 'Abir, fut le 
pere des deux tribus de Djorhom et de Djaz.il ; il ne reste pas 
de traces de cette derniere; (plant ii Djorhom, elle alia 
hahitcr la YIecque et Ismael prit une femme d’entre les 
siennes. Un certain auteur 1 2 dit aussi que les Arabes des- 

1. Les Aus et les Khaziadj. 

2. Hicham, hh d’el-Kelbi, cite par Mas'oudi, Proirirs d'Or , t. Ill, 
p. 142. 
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cendent de Qahtan, fils de Hamaisa', fils de Nabit, filsd’Is- 
mael. Les genealogistes pretendent que Qahtan est fils 
d’'Abir, fils de Chalekh, fils d’Arphaxad, fils de Sem, fils 
de Noe ; mais Dieu sait mieux que nous si c’est vrai ! 
Qahtan et Nizar sont deux raeines, ear les enfants d’Ismael 
se rattachent a Nizar etles Yemenites a Qahtan: c'est la le 
principe de toute gcnealogie. Le poete a dit : 

La tribu de Badjila, quand elle est venue, ne savait pas si son 
pere etait Qahtan ou Nizar 

Mais il y a deux Nizar ; celui dont il est question iei est 
fils de Ma'add, fils d’‘Adnan, tandis que le second est fils 
d’Anmar. 

On est partage au sujet de la descendance d'Adnan, ear 
les uns le disent tils d’Odad, fils de Yakhnoukh, fils de 
Moqawwam, fils de Nahor, tils de Tirakh, fils de Ya'rob, 
fils de Yachdjob. fils d’Ismael (c’est la filiation adoptee par 
Mohammed ben Ishaq), tandis que les autres en fontun fils 
de Mobda\ fils de Yasa e , tils d’Fd-Odad, fils de Ixa'b, fils de 
Yachdjob, fils de Ya'rob, tils d'El-Hamaisa', fils de Hamil, 
fils de Solelman, tils do Tliabit, fils dc Qaidar, fils d’ls- 
mael . 

Ibn-' Abbas rapporte que le prophcte, un jour, se mit a 
supputer les genealogies ; quand il tut arrive au nom 
d’'Adnan, il s’arreta et dit : « Les genealogistes en ont 
xnenti. » Ibn-Ishaq raconte, d’apres Yezid ben Roiiman, qui 
citait hautorite dYVielra, que le prophetc a dit : « La des- 
cendance du genre humain remonte tout droit a ‘Aclnan. » 
C’est ce qu’indique ce vers de Lebid : 

Si nous ne trouvons pas de pere en dehors d 'Adnan et de Ma'add, 
que les critiques aient au inoins des egards pour toi ! 

'Adnan fut le pere d’ c Akk et de Ma'add; c’est ‘Akk 
qui fut le premier a vivre en nomade dans le desert: mais 
la population la plus nombreuse etait formee par la poste- 


1. Variante dans Mas'oudi. Prairies d’or, t. VI. p. 143. 
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rite de Ma'add, qui fut le pore de huit enfants, dunt on 
cite quatre, Qoda'a, Iyad, Nizar 'et Qonoq’k C’e futNizarqui 
eut pour lui le nombre et fut pere de trois enfants, Rabi'a, 
Modar et Anmar : ee dernier fut l'ancetre des tribus de 
Khatli'am et de Badjila, qui emigrerent au Yemen : quant 
a Modar.il fut le pere d el-Yas, mais la posterite de eelui-ei 
porte le nom de tribu de Khindif, d’apres le nora de leur 
mere.El-Yas euttrois enfants, Modrika, Tabikha et Qama'a: 
eertaines gens pretendent que la descendance de eelui-ei 
est dans le Yemen, et que la tribu de Khindif ne remonte 
qu'it Modrika et Tabikha settlement. El-Yas, tils de Modar, est 
le merae que Qais, tils de ‘Allan. Tous les Arabes de Modar 
remontent aces deux tribus de Khindif et de Qais. Modrika, 
fils d'El-Yas, fut le pere de Hodlieii ; Su'd fut l'ancetre de 
la tribu de Temim, tils de Moawiva, tils de Temim. Ces 
homines eurent bien d'autres enfants, mais nous ne men- 
tionnerons que ceux qui out eu line posterite conside- 
rable. 

Khozelma, fils de Modrika, eut pour ills Asad (d oit pro- 
viennent les diverses branches dites botovn des Arabes, qui 
sont les Banou-Asadi et El-Haun qui fut pere d’ El-Qara 
dont on dit en proverbe : « La tribu d’El-Qara a ete traitee 
equitablement par ceux qui lui out lance des fleehesh d 
D'E l-Qara proviennent ‘Adal et Dich. Khozelma fut aussi le 
pere de Kinana, qui engendra En-Nadr, Malik, Milkim, et 
‘Abd-Manat. En-Nadr fut le pete de la tribu de Qoreich; 
ses tils furent Malik et ee-Qalt, dont les descendants se ren- 
dirent dans le Yemen, de sorte que Qoreich remonte entib- 
rement a Malik, qui engendra Film et El-IIarith : de ce der- 
nier descendent les Motayyaboun’ et les 1\ holed], tandis quo 
de Eihr proviennent les trilnis de Qoreich; il eut pour tils 
Ghalib et Moharib ; le premier fut le pere de Lo’avv et 
de Teim : de ce dernier descendent les Banou T-Adram 

1. IbnTlicham, p. 7. 

2. Meidani, ed. de Roulaq. t. II. p. 39. C'etaienf d’habilos ai-chei-i. 

3. Siui- I oiisrine do renom, voir Ibn-Hiciiam, p. <S5. 
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qui sont les Bedouins de la tribu de Qoreieh ; pas 
un seul d’entre eux n’liabite la Mecque ; c'est d’eux que le 
poete a dit : 

Les Banou 1-Adram ne se rattaeiient a personne; les Qorei- 
chites ne les aeceptent pas parmi leur nombre. 

C’est a Lo’ayy ben Glialib que remontent la genealogie 
et la noblesse de la tribu de Qoreieh. II eut sept enfants, 
parmi lesquels Ka'b qui fut le pere de ['Adiy y] et de Morra ; 
du premier descend [le khalife] 'Omar ben el-Kliattab, et 
du second [le khalife] Abou-Bekr le Veridique. Morra eut 
pour fils Kilab, qui engendra Qoqayv et Zohra. Le premier 
avait pour nom propre Zeid; on lui a donne le surnom de 
Qoeayy parce qu’il s’eloigna avec son pore ; les Qoreichites 
l’appellent Modjammi'. parce qu’il rassembla les divers 
groupes entre lesquels ils se divisaient, les installa a la 
Mecque oil il eleva la rnaison dite D<v‘-cn-Xa<Jica, etprit 
a Khozii'a la clef de la rnaison sainto; auparavant les 
Qoreichites etaient nomades ; il y avait les Aba/ih, ainsi 
appeles parce qu’ils habitaient El-Abtah, et les Zhnirahir, 
qui demeuraient au-dehors de la Mecque’ ; Qoeayy rassem- 
bla toutes ces fractions de tribu, et c’est ii ce propos qu’un 
poete a dit : 

Votre pere Qogayv s’appelait Modjammi'; c'est par son moyen 
qae Dieu rassembla les tribu> de Fihr. 

Vous etes les fib de Zeid. votre pere. par qui El-Batlui a aeeu- 
rnule gloire sur gloire 2 . 

Qoeayy epousa la tille de Holed ben l.Ioubeli el-Khoza'i, 
dont il eut quatre enfants, 'Abd-Manaf, 'Abd-ed-Dar, ' Abd- 
el -'Ozza, et ‘Abel. Les descendants de re dernier dispa- 
rurent totalement ; ceux d’'Abd-ed-Dar furent tues ii la 
bataille d’Ohod, ii l’exception (V'Othman ben Tallin qui se 
oonvertit ii l’islamismc et ii qui le prophete remit la clef de 
la Ka'ba le jour de la prise de la Mecque, clef qu’il remit 

1. Cf. M.'o'oudi, Prnirit's if or, t. Ill, p. 110. et t. IV. p. 122. 

2. Le premier vers seul dans Ibn-Hicliam, p. SO. 
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ensuite a Cheiba; elle se trouve encore aujourd'hui entre 
les mains de sa posterite. Les descendants d‘Abd-el-‘Ozza 
se perpetuerent ; parmi eux se trouvait Khadidja. tiile de 
Khoweilid, fils d’Asad, Ills d 'Abd-el-'Ozza. Quant a 'Abd- 
Manaf, il eut dix enfants, parmi lesquels Haehem, el-Harith, 
'Abbad, Makhrama, 'Abd-Chems, el-Mottalib, et Naufal ; 
il s’appelait en realite El-Moghira, et on l’avait surnomme 
el-Ghamr (le noble) a cause de sa generosite et de sa supe- 
riorite ; c’est a lui que passa la qualite de chef apres 
Qocayv. 

'Abd-Chems, fils d 'Abd-Manaf, eut des enfants qu’on 
appela ' Abaldt a cause du nom de leur mere 'Abla, et aussi, 
dit-on, un fils nomme le petit Omevya, parce qif'Abd- 
Manaf avait un fils qui etait designe par dappellation de 
grand Omevya, ainsi qu’un autre, 'Abd-el-'Ozza. Er-Rebi 
etait surnomme Djarw el-Batha ; il tut le pere d'Abou s l-‘I<;, 
epoux de la tide du Prophete, tils de la sa-ur de Khadidja. 
Quant a ee grand Omevya, il engendra Hard, Abou- Ha rb, 
Sofyan, ‘Amr et Abou'Amr, qu’on appelait les 'Anabis, par 
allusion au lion, ainsi que El- Ac, Abou ’l-'Ae et Abou 5 1-'I<;, 
qui furent surnommes les A'yae. Hard, tils d’Omeyva, tut le 
pere d’Abou-Sofyan; Abou VA<; engendra le pere du khalife 
‘Othman ben ‘Affan ; quant a Abou ’l-'Ic, on dit qu’il fut le 
pere d’Asid, qui lui-meme fut pere d’ c Attab, emir de 
la Mecque. Haehem, fils d"Abd-Manaf, s’appelait propre- 
ment ‘Amr : Haehem est un surnom qui lui tut donne par- 
re qu it drisait le pain ; don dit en eftet (jue le pain etait de- 
venu abundant par les deux voyages qu’il faisait, dun en bte 
jusqu’en Syrie, et l’autre en diver jusqu’au Yemen. C’est a 
ee sujet que le poete a dit : 

‘Amr est celui qui a brise, pour tribu, le pain en miettes sur 
lequel on verse le bouillon, alors que les Mecquois etaient amai- 
gris par la disette'. 


1. Cf- Ibn-Hicham, p. 87. 
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C’est a lui que passa le principat apres c Abd-Manaf. 
Hachem eut plusieurs enfants qui ne laisserent pas de pos- 
terity, a l’exception d’Asad et d'Abd-el-Mottalib ; il mou- 
rut a Gaza en Syrie, uii il etait parvenu pour affaires de 
commerce. 

El-Mottalib mourut a Redman dans le Yemen, Naufal ii 
Selmim dans l’Traq, ‘Abd-Chemsa la Mecque ; c’est pourquoi 
Matrotid ben Ka'b a dit : 

Un mort a Redman, un mort ii Selmim, un autre au milieu de 
Gaza ; 

Un quatrieme demeure dans le tombeau pres de Mahdjoub. a 
l orient des Bonayyat'. 

Cette famille est cello des Banou-'Abd-Manaf. Puis l au- 
torite passa it 'Abd-el-Mottalib, tils de Hachem, apres son 
oncle El-Mottalib. 


HISTOtRE D’ 'ABD-F.L-.MOTTALIB 

Son nom etait Cheibat el-I.Iamd. Voici pourquoi. Hachem 
s’etait rendu en Syrie pour motifs de commerce: a Medine, 
il epousa Selma, fille d’ 'Amr.en-Nedjcljariyya, qui devint 
mere de Clieiba ; puis Hachem continua son voyage et mou- 
rut en Syrie. Selma mit au rnonde Cheiba, qui grandit et 
devint un esclavcu Thabit ben el-Mounclhir, le pere de 
Hassim ben Thabit le pocte, etant arrive it la Mecque, dit a 
El-Mottalib : « Si tu voyais ton neveu, tu verrais la beaute 
ct riionneur, car je l’ai vu entre lcs fortercsscs des Banou- 
Qainoijiv' se livrer au tir de l’arc avec des jeunes gens ap- 
purtenant au clan de scs uncles materncls; or il atteignait 
de ses deux minn 'U (projectiles) un but qui n’etait pas plus 
grand que la pan me de ma main » [mirnu'U vent dire flee he) ; 
le.s Arabes de cette e (toque lancaient deux fleches. El-Mottalib 
sc rendit ii Medine et s’y arreta pour observer Chelba ; quand 

1. Cf. Bekri, p. ti9.V; Ibn-Hu-ham. p. St). 

2. Ct. Ibn-IIicham. p. 88. 
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l'eut apereu, il le reeonnut a se< cheveux blanes, ct ses 
larmes >e mirent a voider: pui> il l'appela, le rove tit dun 
manteau, le rend it a ra mere et eomposa ces vers : 

J'ai reeonnu Cheiba. tandis que les gens de Xadjdjar mettaient 
un empeehement autour de lui par le* fleches qui servaient a la 
joute. 

A son aspect, a son c-araetere. je l’ai reeonnu comme lun des 
nbtres. et une pluie de larmes in a coule sur le \ irage. 

Puis il alia trouver sa mere, qui voulut absolument le gar- 
der; maisilne cessa dembrasser [le chameau] sur le garrot et 
la bosse ju'qu a ee qu'elle le remit a El-Mottalib, qui 1cm- 
mena en le prenant en croupe sur sa monture, en revenant a 
la Meeque. Il n’avait p;ts d'autreentant ; mais on pretendit tjue 
c etait son eselave. et le surnom lui en resta attache. Ensuite, 
a la mort d'El-Mottalib, tils d‘ ‘Abd-Manaf, ‘Abd-el-Motta- 
lib ben Hacliem fut charge des functions de chef ; il out de 
nombreux troupeaux, son cheptel s'accrut, et il deeida de 
creuser un puits. 

LE PUITS DE ZEMZEM CHEESE PAR 'aBD-EL-MOTJALIB 

Nous avnns de]a expose, a propos d’Ismael et d Agar, les 
di verses opinions <|ue I on rapporte au sujet du puits de Zem- 
zem ; ear les tins disent que l ean s'est montree a la suite 
d’un coup de pied de Gabriel, tandis que d’autres v voient 
un c-oup de talon d Ismael 1 . Plus ttird les torrents le comblc- 
rent et les pluies 1'etfacerent. Ibn-Ishaq rapporte, d’apres 
‘Ali ben Abi— 'I’alib, qu 'Abd el-Mottalib etait endormi dans 
Peneeinte saeree lorsqu’il lui survint [une apparition] qui lui 
ordonna de ereuser Zemzem. « Qu’est-ce que Zemzem ? » 
demanda-t-il. « C’est. repondit l’ange, un puits qui ne s'e- 
puisera pas et < jui ne sera pas blame, pour abreuver le grand 
pelerinage ; il est entre les excrements et le sang, aupresdu 


1. T. III. p. 62. 
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creux ou niche le corbeau dont l’aile a le bout blanc. » 'Abd- 
el-Mottalib, accompagne de son tils El-Harith (car il n’a- 
vait point d autre enfant a eette epoque), partit le matin et 
trou va le corbeau occupe a creuser son nid entre Isaf et 
Nada : o' est la quil fouilla. Des que parut la maconnerie 
qui revetait le puits a l’interieur, il chanta les louanges de 
Dieu. La tribu de Qoreich demanda ii etre associee a son 
a'uvre, et pretendit avoir part ii la decouverte, parce que 
c etait le puits de lour ancotre Ismael ; mais 'Abd-el-Motta- 
lib leur denia tout droit et il fut decide de s’en remettre au 
jugement de la devineresse des Banou-Sa 'd, dans les parties 
hautes de la Syrie. On monta done a chameau et Ton partit. 
A un certain endroit du cliemin, la provision d’eau de la 
caravane s’evapora, les voyageurs souffrirent de la soif et 
furent certains d une mort prompte. C’est alors qu’une 
source se montra sous les pieds de la monture d’ 'Abd-el- 
Mottalib et fournit une eau dont on but et qui leur rendit 
la vie. « Par Dieu! secrierent-ils, ceci decide en ta faveur; 
nous ne te ferons jamais de proves ii propos du puits que tu 
as decouvert, car celui qui t’abreuve dans ce desert est le 
memo Dieu qui t’a donne Zemzem. )) Us s’en retournerent, 
et 'Abd-el-Mottalib creusa le puits de Zemzem, dans lequel 
il trouva deux gazelles d or (jne la tribu de Djorhom avait 
enfouies lorsqu’elle quitta le territoire de la Mecque : il y 
trouva egalement des sabres iabriques a Qala'a et des cotte.s 
de mailles et cloua les deux gazelles sur la porte de la Iva'ba. 

'Abd-el-Mottalib etablit la siijiiya ou droit d abremer les 
pelerins avec 1’eau do Zannzem. Cost de lui (pie Hodheifa 
ben Ghani'in a dit : 

L'elui qui donna a boire an pelerin. pais le briseur de miehe, et 
‘Abd-Mnnaf, celui la est le seigneur de la tribu de Fihr. 

Il a inaeonne Zemzein pros du et son office de siij/ijn 

est devenu la gloire de tout homme proeniinent. 

1. La station d'Abiahani, dans 1'enceinte du Haram de la Mecque. 
Ces deux vers sunt dans Ibn-Hicham, p. OH et ILL 
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'aBD-EL-MUTTALIB YEUr SACRIMl K SON FILS ‘ABDALLAH. 

BLUE DU PUOPHETE 

On dit qu‘ 'Abd-el-Mottalib avait fait a Dieu le vioii, au 
moment nil il eut aver les Qoreicliites le* ditlieultes qni 
aecompagnerent le ereusement du puits de Zemzem, que s'il 
lui naissait dix enfant* capable* de le defendre centre ceux 
qui lattaqueraient, il saerilierait a Dieu l’un d'entre eux 
aupres de la Ka'ba, a titre d’action de graces. Lorsque le 
nombre de dix t'ut atteint. il reunit ses tils et leur lit con- 
naitre son voeu : « Cost votre allaire, repondirent-ils. » Il 
continua en ees termes : « Que chacun d'entre vous prenne 
une fleehe servant a tirer au sort, et inscrive son num, puis 
qu'il me l’apporte. » Apres qu’ils I’eurent fait, il se leva et 
les tit entrer en presence du dieu Hubal, dans la cellu de la 
Ka'ba, et tira les fleehe* au sort; et ce fut cede d’ 'Abdallah, 
qui fut plus tard le pere de Mahomet, qui sortit; e’etait le 
plus jeunedes lreres. S<>n pere le prit par la main, aiguisa 
le eouteau et entraina ‘Abdallah sur le lieu du saeritice. 
Mais les Qoreicliites se suuleverent de di tie rents cotes et lui 
dirent : « Negorge jamais tun tils, mais excuse-le plutot, 
car si tu accuinplissiis le saeritice, tous les homines amene- 
raient leur tils et l egorgeiaient: comment le people pour- 
rait-il durer? Ya-t-en plutot au Hedjaz, oil tu trouveras une 
soreiere < jui a un demon fainilier : interroge-la. » ‘Abd-el- 
Mottalib partit et alia raconter l histoire a la soreiere qui 
lui dit : « Votre eompagnon, et dix chameaux ; tirez au sort 
au moyen de fleclies; s il est contraire a votre eompagnon, 
augmentez le nombre des chameaux jusqu’a ce que votre 
dieu _soit satis fait ’ » litant revenus' 1 2 ii la Meeijuc, ils presen- 
terent les chameaux a Hobal, et ne cesserent de tirer au sort en 
soumettant au liasard les chameaux et 'Abdallah; toujours la 

1. Ibn-Hieham, p. 911. 

2. ‘Abd-el-Mottalib et ses fils. 
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fleche designait celui-ci, jus(iu’au moment oil le nombre des 
chameaux atteignit cent; alors la fleche sortit sur ceux-ci 
qui, par l’ordre d'Abd-el-Mottalib, furent egorges a El- 
Batha, dans les ravins et les passages qui sillonnent les mon- 
tagnes de la Mecque, ainsi que sur les sommets, de sorte 
que les homines et les oiseaux en devorerent la chair. C’est 
a cela qu’a fait allusion Abou-Talib dans ce vers : 

Tu les nourris, de sorte que les oiseaux abandonnent les creux 
de murs oil ils gitent, lorsque les mains des fuyards se mettenta 
trembler ' . 

Ensuite ‘Abd-el-Mottalib prit ‘Abdallah par la main et 
le conduisit a Wahb, tils d"Abd-Manaf (ben Zohra, ben 
Kilab, ben Morra, ben Ka'b, ben Lo’ayv) et le maria a la 
fille de celui-ci, Amina, dont la mere etait Berra, fille d K Abd- 
el-‘Ozza ben Qocayy ben Kilab; c’est elle qui fut mere du 
prophete. 'Abdallah mourut it Medine alors que Mohammed 
n’etait pas encore ne; Amina le pleura, a ce qu’on rapporte, 
par une elegie dont voici deux vers, entre autres ; 

La region d’el-Batha a vu disparaitre les traces de la famille de 
Hiiehein; il a 6te habiter un tombeau environne de plaintes. 

La mort l a appele, et il a repondu ; le destin n’a laisse, parmi 
les homines, personne qui ressembleau fils de Hachein 1 2 . 

Wahb mourut plus tard, et sa lilie Amina, meredu pro- 
phete, consacra egalement une elegie ii cleplorer sa mort : 

Je pleure Wahb, tils d’‘Abd-Manaf. ie seigneur des homines, et 
je gbmis de sa perte. 

Je suis privee d’nii liomme noble qui n'etait pas d une origine 
louche, d’une generosite sans bornes, brave devant les braves. 

Il avait une ferine resolution, et ne eraignait pas le^ malheurs; 
il etait d’une belle origine, de ees gens de Qoreich qui sont loin 
d’etre faibles. 

1. Vers d'une qacfida donnee par Ibn-llicliaui, p. 250. avecdes va- 
ri antes , 

2. Cf. Mehemet Zihni, Mcc/uUiir nn-Xisth t. I, p. 13. 
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Cette poesie com prentl encore d'autre' ver-. ‘Abd-el-Mot- 
talib mourut alois (jue le prophete n avait encore que liuit 
ans ou meme moins. 


GENEALOG1E DES YEMENITES 


On est d'accorcl sur le point qn’ils sont descendants de 
Qahtan ; mais on n'est pas d une opinion unanime sur ce 
Qahtan. Celui-ei est pere de Ya'rob, qui eut pour tils Yaeli- 
djob qui tut le pere de Saba ; le nmn de ce dernier est propre- 
meut 'Abd-Cliems, il ne tut surnnmme Saba (pie par ceque 
ce flit lui qui le premier, parmi les Arabes, alia raz/ier les 
tribus voisines (.s aba . Saba eut sept enfants : El-Ach'ar 
Ide qui descendait la famille d’Abou-Mousa el-Ach‘ari), 
Himyar, Anmar, ‘Amila, Morra, qui fut le pere de Clia'ban. 
El-Ach'ar fut l’ancetre de la famille des Acli'arites. ‘Amr 
[autre] tils de Saba, eut pour tils 'Adi lien ‘Amr, qui fut l’un- 
cetre des tribus de Laklim et de Djodliam avee toutes les 
fractions de tribus qui reinvent de celles-ci, tel les que Dja- 
dis, Glianm, Djocliam, Ohatatan, Xofatha, Madala, Ed-dar 
la qui se rattacbe la famille des Darites 1 ). Anmar eut des 
enfants dont la descendance fut Khath'am etBadjila. Cepen- 
daut les genealogistes de Modar disent (pie ees deux tribus 
descendent d’Anmar, tils de Xi/.ar, Anmar, ills de Saba, 
aurait pris pour lui lour genealogie du nom de leur pere, 
quand il s’est dirige vers le Yemen. 

Djerir ben ‘Abdallah el-Badjali a dit, en luttant pour la 
gloire avee el-Foraliea el-Kelbi et en s’adressant a el-Aqra‘ 
ben Habis 2 * : 

0 Aqra' ben Habis, 6 Aqra 5 . si ton frere a la tete cassee, tu 
l auras aussi. 

1. Dont le plus cel&bre est Temim ed-Dari. 

2. Ce passage, ainM que les vers qui suivent, a ete retabli d’apr-es 

Ibn-IIichatn, p. 49. 
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Et il a dit encore : 

O deux tils de Xizar, aidez votre frere. ear mon pere est 
selon moi le meme que le votre; uii frere qui vous a defendus 
ne sera pas vaincu aujourd'hui. 

Badjila est une femme dont la tribu porte le 110m. Parmi 
les fractions de Badjila est Qasr, qui est le nom de la 
famille a laquelle appartenait Khaled ben 'Abdallah el- 
Qasri. 

'Amila, fils de Saba, enfanta des tribus que les genealo- 
gistes de Modar rattaclient au contraire a Qasit. El-A'cha 
a dit ; 

O tribu de 'Amila! jusques a quand vous rattacliera-t-on a un 
autre qu’a votre [veritable] pere noble ? 

Votre pere est Qasit; revenez a la lignee gigantesque, la plus 
ancienne. 

Himyar, fils de Saba, engendra six tils, Malik, 'Amir, 
'Auf, Su'd, Wathila, et 'Amr. Le premier fut le pere de Qo- 
da'a, auquel se rattaclient les tribus de Kolb ben Wabara, 
Maqad, Banou ’l-Qaiii, Tanoukli, Djarm ben Ziyad. Rasib, 
Behra, Bali, Mahra, 'Odlira, Sa'd Ilodlielm (du nom d’un 
esclave abyssin), ech-Chai'a, d’ou provienneiit Dhou ’ 1 -Kala', 
Dhou-Nowas, Dhou-Acbah, Dliou-Djadan, Dhou-Yazan, et 
de nombreuses tribus ; c-’est de lui que el-Fakilii a dit : 

La valeur reconnue et non niee. c'e<t Qoda'a, tils de Malik, tils 
d'Himyar. 

Ivehlan, fils de Saba, fut le pere de Zeid, qui eut pour 
fils Malik ben Zeid et Odad ben Zeid; celui-ci fut le pere 
de Tal’ et d’el-Ghauth ; de Tal sortirent les Banou- 
Nebhan qu’Abou-Temmam le Ta'iyite a cite dans ses vers : 

La main du temps s'est eveillee pour les Banou Xeblnin, lors- 
qu’ils ont fait halte, et elle a frappe parmi eux. Qu'en resulte-t-il? 


1. L'orthograpbe de ee mot est defeetueuse: il faudrait 
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II a dit encoiv, en scglorifumt d cu laire } >ai tie : 

Anus avons une origine remontant ii Zeal et a Odad: lor-qu elle 
brille. ies etoiles eelatante- trebuehent sur ede. 

De Tai egalernent sortent les Banou-Tho'al mentionnespar 
Imrou’oul-Qais : 

Que d’ archer- ties Banou-Tho'al — sortent leurs mains de leurs 
cachettes 

A Ta'i appartienncnt lc.- Banou-Sinbis quo mentionne 
el-A'cha : 

Le chasseur de la tribu de Sinbis les surprit au matin, et il 
excita des cliiens en les laehant contre la proie- 

Malik ben Zeid ben Ivehlan ben Saba eutpour fils Youl.ia- 
bir ! ,Qarr, Marba' ; Youhabir fut pere deMadlihidj, et celui-ei 
deMorad, de Djald, d'Aus et de Sa'd-el-'Achira qui dut 
son surnom it eeei, qu’etant present it la fete da mausim, 
accompagne de ses dix tils, on lui demanda : « Qui sent 
eeux-ci ? » et il repondit : « C’est la tribu ('aehira » Ce 
dernier eut pour tils Djo'fi, Habib, Qa'b et ‘Ayidlmllah ben 
Sa'd. 

C’est de lui quo le poete Mohalhil a dit : 

Lab-ence des Ardqim fa old A tie it sc marier dans la tribu de 
Djenb. ou la tente etait de cutir. Si e’etait aux deux monts Aban 
quils etaient venus la demander en manage. le nez du negoeia- 
teur aurait titti colore en rouge avee du sang 1 2 3 4 . 

En resume, la plupart des tribus Arabes viennent du 
Yemen ; parmi elles se trouvent eelles d’es-Sakodn, Kliau- 

1. Ct. Ahhvardt, Six nnrirni purls, p. 131; lemons ditlerentes dans 
M. G. de Slane. /<> Divan cl'Aniru'lkins , p. 37 du texte. 

2. Surcenom, voir Ibn-Doreld, p. 138 ; Ma-'o&dl, Prairirs cl Or , 
t. VI, p. 496. 

3. Cf. Wustenfeld, Rnijistar. p. 390. 

4. L’lii-toiie a laquelle se rapportent ees vcis e-t domitie par Ibn- 
'Abd-Rabbihi. rl-'Iqd rl-Frrid. t. 111. p. 97. Sur les deux moots Aban, 
voir Bekri, Geu <jr. W'urterb., p. 63, oil ees monies vers son t reproduits 

p. 64. 
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lan, el-Azd (et ses fils Mazin, Melda'an, El-Hinw), Ri- 
mad ben Selaman ; on y fait rentrer egalement la famille 
d’el-'Anqa, el-Fenddd, Qasamil, Beladhis. Thalilan, Harhana, 
ainsi que de nombreux groupes qui ont ete inscrits dans les 
livres des genealogies, sans en lais>er eehapper ni une tribu, 
ni aucune de ses subdivisions (J'akhidh, raht ou bcdn ). 

GEXEALOGIE DES TRIBES d’aUS ET DE KHAZRADJ 

Ce sont les A nears 1 2 3 ; ils viennent du pays de Keldan, fils 
de Saba. Aus et Khazradj sont tous deux fils de Haritha ben 
Tha'laba (ben 'Amr ben 'Amir ben Haritha ben Tha'laba ben 
ImriiT-Qals ben Tha'laba ben Mazin ben 'Abdallah ben el- 
Azd ben Ghauth ben Nabt ben Malik bon Zeld ben Keldan 
ben Saba ben Yachdjob ben Ya'rob ben Qahtan) ; leur mere 
etait Qaila ; e’est pourquoi on appelle les Ancars fils de 
Qalla. 

Khazradj, Ills de Haritha, out cinq enfants, Djochani et 
'A uf (que Ton appelle les deux Lhurtoum ; on dit, a propos 
du premier : Si l'honneur te cause de la joie, fais le peleri- 
nage au milieu de Djocham), el-Harith, Ka'b et 'Amr, que 
1 on surnoinme les qcuciujd paree que, quand un hommo se 
refugiaita Yathrib, on lui disait : « Marche (/jauqH) mi tu 
voudras, car tu es ensecurite*. n 

Parmi les enfants d' 'Amr, tils de Khazradj, est en-Xadj- 
djar; on appelle cette tribu Banou ’n-Nadjdjar ; son noin 
etait propremen t Telm-oullat ben Tha'laba, et il recut ce 
nom paree qu’il rabota la face d’un liomme a coups d’hermi- 
nette, ou d’apres une autre version, paree qu’il se eirconeit 
lui-meme aver une herminette 1 . 

Aus fut le pere de Malik, a partir duquel se separerent 
les tribus et les fractions de tribus des Aus ; parmi celles-ci 

1. Habitants de Medine qui prirent parti pour Mahomet. 

2. Cf. Ibn-Hicham, p. 288. 

3. Ct. Wustenfeld, Register, p. 333. 

8 
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onoompte'Ainrben'Auf.lesluibitantsdeQoha'.Djahdjababen 
Kolfa, section a laquelle appartenait Ohaiha ben el-Djolah 
qui epousa Selma avant llachem; les Dja ‘adira, que Ton 
appelait Aus-allah; El-Yust, Djordos, les Banou ‘Abdel-Ach- 
hal, les Banou ’1-Hobla, fraction a laquelle appartenait 'Abd- 
allah ben Obayy 1 bn-Saloiil; Djafna ben'Amr, la famille de Qa‘- 
qa'et cede de Moharriq, qui donna la dynastie des rois gkas- 
sa aides de Syrie. Moharriq s’appelait propreinent el-Harith 
ben ‘Amr ; il rerut re surnom paree qu’il employait le feu 
coniine moyen de supplice. C’est de cette famille que Hassan 
[ben Tliabib a dit : 

Les fib de Djafna. aupres du tombeau de leur pere. tombeau du 
fils de Mariya, le genereux. le noble, 

be versent ii Loire de ce vin frais et decante, melange d'eau 
froide ; 

On c ient a eux sans que grognent leurs chiens, et ils ne demandent 
pas qui est la personne qui s avance. 

11s sont d'un visage eclatant de blancheur, leurs qualites sont 
nobles, leurs nez longs et minces, et de 1’aneienne ecole. 

Cette coupe que tu in as tendue et que j’ai bue, elle a ete me- 
langee d'eau; maraud! approche-la, pour quelle ne soit plus 
melee. 

On pretend que lorsque Dieu envoya le torrent d’ ‘Arim 
aux gens de Saba et quand 'Amr ben ‘Amir (Mozai- 
qiya) enom a, au cours de son discours prophetique, le pas- 
sage sui\ant : « Que ceux d’entre vous qui desirent des 
plantes enfoncees solidement dans la boue et qui nourrissent 
on cas de famine, se rendent a Yathrib, la ville des pal- 
m iers ' », ce furent Aus et Khazradj qui prirent ce parti. 
Soweid ben Camit 1 2 3 a dit : 

1. Village a ileus milles de Medine, a gauche de la route de la 
Mec-que. 

2. Cf. t. Ill, p. 197. 

3. Soweid etait un de ees prfedicatenrs qni parcouraient les tribus de 
1’ Arabic en pr.Vhant, com me Omeyya bon -tbi’Q-tpalt, etque Mahomet 
aurait bien voulu mi rattacher. Ilavait pour livre le Mudjallut Lor/ rutin. 
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Je suis 'Amr, le fils de Mozaiqiya, et mon grand-pere avait 
pour pure Amir, surnomme l'eau du ciel. 

El-Moundhir ben Hanim, grand-pere du poete Hassan 
ben Thabit ben el-Moundhir, rattaehait, en plein paganisme 
aveugle, leur genealogie a Ghassan, puis a Nabt ben Malik, 
et enfin a Nabt fils d’Ismael, fils d’ Abraham : 

Nous avons herite, du prince 'Amr ben Amir et dllaritha, le 
seigneur illustre, une gloire stable. 

Heritage qui nous vient desfiis de Nabt ben Malik et de Nabt 
fils d Ismael, et qui ne saurait etre change. 

On dit que Wathila, fils de Himyar, enfanta Chakachik, 
fils de Wathila, et que le plus grand nombre de Himya- 
rites se trouve dans Wathila. 

MENTION DE QAlS BEN AlLAN (BEN MODAR, BENNIZAK, 
BEN MAA'DD) 

DeQais sortirent Fahm, ‘Ad wan, A'eor, Ghani His d’A'eor 
et Sa‘d ids d’AVor, lequel est le pere de la tribu de Bahila, 
tandis que Bahila est une femme de Hemdan; puis Monabbih, 
autre fils d ’A'eor, quisont les Ta'awa: les Banou-Acma', frac- 
tion d’oii est sorti [le grammairien] el-Aema'i. Qoteiba ben 
Muslim etait des Banou-Bahila. Les Banou-Wail sont sor- 
tis de Qals, et d’eux sont venus Sahban Wall* et Thaqif. 
Toutes ces tribus appartiennent a la race de Modar. 

MENTION DE LA RACE DE RABl'A 

Quant a Rabi'a ben Nizar ben Ma'add, il fut le pere d’Asad, 
d’Aklob, et de Dobei'a, qui se sont divises et ramifies en 

non i^as «la sagesse deLoqmani), com me l'indique Ibn-Hieham, p. 285, 
mais bien. semble-t-il, un rouleau eontenant les apophtegmes uioraux 
places sous ce nom.Cf. Sprenger, Dus Lebcn, I, l J5; II, 522. 

1. Sur ce celebre orateur, voir Defremery, Gulistan, p. 209, note 1; 
Freytag, Prucerbvs ur. I, 450; Meidaui, 1, 219; Ibn-Qot^iba, 102, 409. 



fractions nombreuses, parmi lesquelles Djadila, Do'mi, 
C’hann, Lokelz, el Yokra, qui sent les habitants du Bahrein; 
el-Gliadaq, Hinb ben Afca, les Aniqim', Fadaukasq la trac- 
tion du poete el-Akhtal; Bekr ben Wall, ‘Idjl, Hanifa, 
Sadoiis, et tant dautres tribus nombreuses et celebres. 
mentionnees dans les livres. 

Parmi les tribus cle Modar, il faut eiter les Banou'l- 
Akliyal, a laquelle appartenaient la poetesse] Leila el- 
Akhyaliy va et le poete Medjnoun ; 'Amir, la tribu de Lebid 
ben Rabi'a el-'Amiii; les Qourta, savoir Qourt, Qarit et 
Maqrata. Qui peut compter les fractions entre lesquelles 
eette race se divise, si ce n’est les genealogLtes de profes- 
sion? Ce que nous avons mentionne suffit. La science des 
genealogies a ete ereec par les Arabes du desert. Tous les 
Aiabes proviennent de Qalitan et d - ‘Admin; le premier est 
le pere des Yemenites et de ceux que nous avons ranges 
parmi eux; ‘Admin est le pere des autres Arabes, qui se 
rattaclient aux deux tils de Xizar, Modar et Rabi'a. Nous en 
avons mentionne quelques-uns ; ' L il faut v ajouter] Tliaqif, 
Ills de Modar, qui se divise en deux branches, les Banou- 
Miilik et les Ahkif. 


DES CHEFS DE LA MECQUE 

Les traditions nous informent que quand Abraham eut 
tran^porte Ismael et sa mere ;i la Meeque, Djorhom et 
Qatoimi vinrent du Yemen; e’etaient deux cousins; ils 
virent une localite avec de l’eau et des arbres; il s’v instal- 
lerent. Ismael prit une epouse dans la tribu de Djorhom. 
Apies sa mort, son tils Yubit, l’aine de ses enfants, fut 
charge de had ministration de la Maison sainte; apres lui, ce 

1 . Noiu clonnAaux six lil> de Bekr ben Hobeib (Wustenfeld, Gcnralor/. 
TxMlm, tab. C, 1. 17). 

2. Sin- ee nom, qu’il faut peutoltre rapprocher- du latin fi'ror , voir 
Jmirii. As.. 1904., X"sur., t. IV, p. 332, note. 
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fnt Midad ben ! Amr el-Djorkomi, onele maternel des enfants 
d’Ismael, pendant one duree que Dieu fixa. Ensnite Djor- 
hom et Qatoura se disputerent le pouvoir; la premiere de 
ces tribus, sous les ordres de Midad, se rendit a Qo'alqi an, 
qui est la partie haute de la Mecque; Qatoura occupa Adj- 
yad, la partie basse; ils etaientcommandespares-Somelda'. 
Les deux parties se rencontrerent a Fadih etse livrerent un 
violent combat au cours duquel es-Someida' tut tue. Cette 
localite fut appelee Fadih parce que la tribu de Qatoura y 
fut couverte de lionte, celle d’Adjuid recut ce no in a cause 
des beaux chevaux que possedaient ceux qui l’occupaient, 
et celle de Qo'alqi'an a cause du fracas des armes. Puis 
ils s’inviterent reciproquement a faire la paix, se reu- 
nirent dans le sentier creux (rftfb), et v firent c-uire 
leurs marmites, d’oii lo nom de Mcitubikh donne a cet 
endroit. 

On dit que Dieu dispersa ensuite les enfants d'Ismael, 
qui se multiplierent et pullulerent pour se repandre dans 
les di verses con trees. Ils ne foulaient pas de territoire sans 
en vaincre les habitants , grace a leur religion. Plus tard, la 
tribu de Djorhom devint oppresseur ii la Mecque, se permit 
des actcs consicleres comine illicites, molesta ceux qui 
entraient dans la ville, accapara les biens de la Ka'ba. 
Or la Mecque s’appelait cn-Nassa, elle ne laissait subsis- 
ter ni injustice ni tyrannic, et personne n’v molestait autrui 
sans ctre expulse. LesBanou-Bekrben f'Abd-] Manat etGhob- 
chan ben Ivhoza'a liabi talent an tour de la Mecque: ils s’appro- 
cherent d eux pour les combattro; ct ils lutterent avec 'Amr 
ben el-Haritli (tils de Midad le petit, qui est dillerent de 
Midad le grand b et qui disait : « Grand Dieu! Djorhom est 
ton serviteur, les homines sont des ricliesses reeemment 
acquises tandis qu’eux sont ta propriety par heritage. » 
Mais la tribu de Ivhoza'a les vainquit et les exila de la 
Mecque; c’est ii ce sujet <ju"Amr ben el-IIarith a dit : 

On dirait qu'il n’y a plus de compagnon depuis I.Iadjoun jusqu'ii 
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Oafa. et qu’a la Mecque on n’entend plus le eonteur des veillees 
nocturnes. 

Pourtant nous etions ses habitants, et voici que nous ont eloi- 
gnes les vicissitudes des nuits et les fortunes boiteuses. 

Nous etions les administrateurs de la Maison sainte depuis 
Xabit, nous faisions les tournees devant sa porte, et le bien etait 
evident. 

Le roi supreme nous en a fait sortir par sa puissance; e'est 
ainsi que courent les destins pour les survivants. 

Nous devinmes des fables, tandis que nous etions dans la 
joie; c'est ainsi que les annees passageres suivent de pres celles 
qui les ont precedees. 

Ce poeme comprend encore d'autres vers'. — Khoza'a 
rcsta charge, pendant trois cents ans, de 1 administration de 
la maison sainte qu’on se leguait de pere en tils : le dernier 
de cette lignee fut I.Ioleil hen Houbc-h el-Klioza'i : a cette 
epoque, la fainille de Qoreieh etait pure de tout melange 
au milieu des enfants d'Ismael ; elle etait sedentaire, vi\ ait 
dans des hameaux et des maisons isolees. Cela dura juxju'a 
l'epoque de Qocayv, qui epousa llobba, Idle de Holed ben 
Houbch, qui fut mere d'"Abd-Manaf, tV'Abd-el-'Ozza. et 
d'Abd; ses enfants furent noinbreux, et l'honneur qu’il en 
recut fut immense. A la mort de I.Ioleil ben Houbch, 
Qocayv trouva qu'il etait plus digne d'etre charge de la 
Ka'ba que Khoza'a : il s’empara de ee qu'ils avaient con- 
centre entrc leurs mains. Qocayv fut le premier de la 
famille de Qoreieh qui cut un pouvoir temporel sur les 
Arabes, apres les enfants d'Ismael; cela se passait du 
temps d’El-Moundhir ben en-No'man a Hira, sous le regne 
de Behram Gour, roi de Perse. Qocay v partagea la Mecque 
en quartiers, et y construisit le Dor en-Xcuhca (maison de 
l'assemblee ou se mariaient les femmes, oil se donnait l'in- 
vestiture par la remise du drapeau, ou 1’on pratiquait la 

1. Ibn-IIicham en cite quatorze, ]). 7-i, et 1 XIII, 110, quinze; 
1 1. Ibn-K liakkiun, II, 3.13 Tab.. I, 113'1 cite les deux premier" Sur la 
lecture Amr ou 'Amir, voir Tab., 1. 1132, note c. 
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circoncision cles garcons et la remise de la chemise aux lilies, 
et nulle part ailleurs. Cet edifice fut appeleainsi parce qu’on 
s’y assemblait, pour le bien eomme pour le mal. 

La famille de Qoreleh remettait a Qocayv le vijdda ; on 
appelait ainsi une depense a laquelle ils contribuaient sur 
leurs biens et par le moyen duquel ils s’entr’aidaient ; 
Qocayv preparait des mets et des boissons, au moyen de 
ces ressources, pour les pelerins, au moment de la fete. 

Qoufa etait une tribu de Djorhomites qui etait restee a 
la Mecque ; elle etait chargee de faire passer la foule qui 
revenait d "Arafa. tandis que eelle de Khoza'a gardait 
les portes du temple. Lorsque la foule descendait cV'Arafa, 
la tribu de Qoufa occupait les deux cotes de la montee et 
criait : « Permets, QoCifa ! », et quand Qoufa disparut et 
passa, on laissa libre le chemin de la foule’. Enfin, lorsque 
vint l’annee clioisie par Dieu pour y montrer la superio- 
rity de Qoyayy, la famille de Qoufa remplit son office 
eomme de coutume ; Qocayv, aceompagne de Qoreicliites, 
l’attaqua, la mit en deroute, et rcsta seul charge de l’admi- 
nistration de la Maison sainte, de la vijudct, de la siqayci , 
de l'assemblee et du drapeau. Devenu vieux et sentant ses 
os s’amincir, il delegua ses fonctions a ‘Abd-ed-Dar, l’aine 
de ses enfants, et mourut. La situation resta la meme pen- 
dant quelque temps. Puis les Banou ‘Abd-Manaf s’enten- 
dirent pour s’emparer des pouvoirs concentres entre les 
mains d’ c Abd-ed-Dar, et songerent a le combattre ; mais 
ils s’entendirent pour maintenir la paix a la condition que 
les droits de si guy a et de vif'nla seraient concedes aux 
Banou-‘Abd-Manaf, tandis que les tils d' c Abd-ed-Dar con- 
serveraient la garde des portes, le drapeau et l'assemblee; ils 
conclurentun pacte sur ces bases, et formerent une confedera- 
tion soliclequ’ilsse prom iron t dene pas rompre tant que seraient 


1. Cf. Ibn-Hk-hain, p. 77. SurjU-’ _ voir le Lison el-'Arah. 

XI, 102, 103. 
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liumideslesalguesdela raer'.LcsBanou-'Abd Manaf montre- 
rent une eeuelle pleino do parfums. y plongorent lours mains et 
en frottoront la Ka'ba, pour confirmer lour resolution ; et on 
les appela les parfumes. Quant aux fils d’\Abd-ed-Dar, ils 
apportcrent une eeuelle pleino de sang 1 2 , y plongorent la 
main et en frotterent le temple; on les appela los confe- 
deres. Cet etat de clioses dura jusqu’a la manifestation de 
l'islainisme, et le prophete dit : « Les confederations du 
paganisme, l’islam ne fait que les rendre plus fortes. » 

Le premier Qorelehite qui jouit du pouvoir fut Qocayy 
ben Kilab, puis son fils 'Alxl-cd-Dar et los descendants do 
celui-ei jusqu’au jour oil les fils cV'Abd-Manat' teiminerent 
le ditlerond par un serment reciproque. Ensuite eo fut le tour 
de Hachem, fils cV'Alxl-Manaf, (jui s’appelait proprement 
‘Amr et fut surnomme Hachem parce qu’il brisa de la 
galette dans le potage servi aux pelerins. Cost lui (jui pro- 
nonea le discours suivant : « 0 famillo do Qoreicli ! Vou> 
etes les voisins de Dieu et les gens de sa maison. Les pele- 
rins de Dieu vous arrivent a la fete, les chevoux opars, con- 
verts de poussiere, venant de tout cliemin cncaisso et 
proiond sur des tliamelles cfflanqueosj aussi maigres quo 
des fleches, ils ont misde l’eau dans lour vin, ils sont extenues, 
tombent de fatigue et se sont appauvris. Done soyez genereux 
1 our les hdte.s do Dieu. » Alors los Qoreicliites donnerent par 
cotisation cliaque annee des sommes considerables, tellcment 
(jiieceux d’entre eux qui etaient a l’aise depensaient cent 
dinars d’Heraclius. 11 ordonnait que les bassins fussent 
installes et alimentes par les puits, et il fournissait aux 
gens de la viande, du potage et des dattes jusqu’a lour 
di-part. Cost de lui que le poote a dit : 

( ) homme qui portc les pieds d un lieu a un autre, n’as tu point 
interrofre ;iu '-ujet de la famille d 'Abd-Manaf ? 

1. Ct. Linon, XI. 102. 

2. Cl- detail, qui pn>\ icnt probablement d'Ibn Wiaq. ne fiauro piw 

dans la redaction d'lbn-IIicham, p. So. ' 
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Gorei'eh etait iin icuf qni s’est brbe, ct la partie la plus pure du 
jaune est revenue ii ‘Abd-Manaf 

‘Amr e-U eelui qui a brise le gateau pour son peuple alors que 
les homines de la Mecque etaient devores par la disette et amai- 
gris. 

C est a lui qu’on attribue les deux voyages, eelui de 1‘hiver et 
eelui de lete' ■ 

Haehem mourut sur le territoire de Gaza ; son suceesseur 
fat son fils 'Alxl-cl-Mottalib, le restaurateur du puits de 
Zemzem, eelui qui abreuve les pelerins, le nourrisseur 
de betas sauvages. Apres sa mort, ee fut Abou- 
Talib qui occupa cette charge, puis El-'Abbas, et enfin le 
prophete de Dieu accorda la garde de la clef ii 'Otliman 
ben Tall.ia et la sirjuya a El-'Abbas ; leurs descendants ont 
conserve ces emplois jusqu’a nos jours. 

DES CHEFS DE MEDINK, ET DE l’eTABLISSEMENT DANS CETTE 
VILLE DES TRIBES DE QORA1ZHA ET DE NADIR 

Les traditions rapportent qu’apres que Titus, fils de Ves- 
pasian, le Remain mecreant, eut devaste Jerusalem dans 
l’unedes deux destructions dont elle avait ete menacee, et 
que les Israelites se furent disperses, les tribus de Qoraizlia 
et de Nadir, descendant en droite ligne d’Aaron, tils d ‘'Im- 
ran et frerc de Moise, se rendirent en Arabic et s’installercnt 
ii Yathrib; eela sepassait dans l’intervalle entre Mohammed 
et Jesus, tandis que les tribus d’Aus et de Kliazradj s’y etaient 
transportees a line autre epoque, cede du torrent d'Arim ; 
il n’y a point de doute la-dessus. On dit memo que c’est du 
temps de Moise que des Juifs x inrent s’y installer, ear il y 
avait envoye line armee a laquelle il avait doune l’ordre de 
tuer tous reux qu’ils reneon treraient et qui seraient de la 
longueur de leurs fouets ; ils tuerent tout le monde, sauf un 

1. Ibn-IIieham n’a conserve quo les deux derniers vers, p. 87 ; le 
second est dans Tab., I, 1092. 
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jeune gar^on tellement beau qu’ils n’en avaient jamais vu 
de pared, et qu’ils laisserent vivre ; puis ils repartirent 
dans la direction de la Syrie ; mais, sur ces entrefaites, Molse 
etait mort, et les Israelites ne voulurent pas reconnaitre ces 
gens qui avaient desobei aux ordres du prophete et avaient 
laisse vivre cegarcon. Devant cette attitude, ces gens retour- 
nerent a Yathrib et l’adopterent pour leur patrie'. Si cela 
est vrai, ceux-ci auraient precede dans cette ville Aus et 
Kliazradj ; mais Dieu sait mieux la verite ! 

On dit que le pouvoir appartenait aux Juifs, dont le roi 
Qaitoun usait du droit du seigneur a l’egard des jeunes 
mariees, usage qui dura jusqu'a ce qu’il fut tue par Malik 
ben 'Adjlan (ben Zeld, ben Salem, ben e Auf, ben'Amr, ben 
'Auf, ben el-Khazradjt, comme nous l’avons dejii dit dans 
l’bistoire des rois du Yemen*. Malik devint alors roi ; la pre- 
eminence et les honneurs lui furent attribuds, et les tribus 
d’Aus et de Kliazradj se les transmirent par heritage jusqu’au 
moment ou le prophete emigra vers eux, moment oil la pri- 
maute passa a l’islamisme et a sesadeptes, et ce futfini. 

1. Comparez Ar/hnni, XIX, 94. 

2. T. III. p. 182. 


CHAPITRE XV 


NAISSANCE DU PROPHETE, SON EDUCATION ET SA MISSION 
JUSQU'A SON EMIGRATION A MEDINE 

Voici la filiation du prophete telle qu’elle est rapportee 
par Mohammed ben Ishaq el-Mottalibi (nous avons expose 
les differentes versions de sa genealogie, [it partir d’j'Adnan 
et au-dessus, dans le ehapitre des genealogies)’ : Moham- 
med, tils d’‘Abd- Allah, fils d’'Abd-el-Mottalib, fils de Ha- 
chem, fils d“Abd-Manaf, fils de Qoeayy, tils de Kilab, fils 
de Morra, fils de Ka'b, fils de Lo’ayv, tils de Gltalib, tils de 
Fihr, tils de Malik, fils d’en-Nadr, fils de Ivinana, fils de 
Khozeima, tils de Modrika, fils d’el-Yas, fils de Modar, tils 
de Nizar, fils de Ma'add, fils d’b-Ydnan, fils d'Odad, fils 
de Moqawwam, fils de Nahor, fils de Tirah, fils de Ya'rob, fils 
de Yachdjob, fils deNfibit, fils d'lsmael, fils d' Abraham, fils 
de Tareli, fils de Nahor, fils de Sarouh, fils deRa'ou, fils 
de Clialekh, fils de 'Abir, fils de Faledj, fils d’Arpliaxad, 
fils de Sent, fils de Noe, fils de Lamek, fils de Matouehalah, 
fils d’Enocli, fils deYared, tils de Mclda'il, fils de Qalnan, 
tils de Seth, fils d’Adam (quo le saint soit sur lui !). 


NAISSANCE DU PROPHETE 

II naquit it la Mecque l’annee de l’Elephant, cinquante 
nuits a pros Farrivee d’Abraha; le premier jour de Mobar- 
remde cotte annee elait un vendredi, tandis que 1 elephant 
otait arrive le dimanche, dix-sept nuits etant passees de Mo- 


1 . Ci dessus, p. 101. 
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harrem, l’annee 882 de here d’Alexandre', 216 do l’eredes 
Arabes, commencant a l’annee de la trahisonq 44 du regne 
d’Anoche-Rewan 1 2 3 4 5 , fils de Qubadh. roi de Perse, d’apres ce 
que l'on rapporte. La naissancce de Mohammed eut lieu le 
lundi, huit nuits etant passees de Rebi‘ el-A\v\val,ou bien, 
scion Ibn-Ishaq, douze nuits etant passees dece meine mois 1 . 

On dit que l’ascendant du prophete etait la constellation 
du Lion, ou la lune se trouvait a 18° et quelques minutes, 
tandis que le soleil etait dans le Taureau, a 1°; c'etait le 17 
du mois deDei, et le20 yiisan/, dans le territoire appele Ibn- 
Yousouf, a la Mecque, terrain qui fut transforme en mos- 
quee par Ixhalzoran, Idle cV'Ata et femme du khalife el- 
Mehdi. La tradition rapportee par ‘Abd-Allali ben Kei>an, 
d’apres ‘Ikrima. d’apres Ibn- C Abbas, indifjue que ce fut de 
nuit, car ce traditionniste nous apprend que les Arabes 
palens, quand il leur naissait un enfant au milieu de la nuit, 
le jetaient sous un vase et ne le regardaient pas avant qu’il 
fit jour. 

A la naissance de Mahomet, on le jeta sous un chaudron: 
mais au matin, il se trouva que ce chaudron s’etait fendu en 
deux et que les deux yeux de l'enfant etaient diriges versle 
del. On s'en etonna beaucoupet l’on envoya prevenir 'Abd- 
cl-Mottalib, qui vint, le considera et dit : « Relevez ce mien 
enfant, car il est de notre race. » Alors il fut remis a une 
femme des Banou-Sa'd ben Bekr. Quand el le l’eut allaite, 
la prosperity luivint de tous cotes ; elle possedait de petites 

1. fire des Seleucides ; cf. Mas'oudi, 1‘ruirirs il’ur. III, 102. 

2. Al-Birunl, Chroniilotju, p. lit); Mas'oudi, Litre ilc I’actrrissriiicnl , 
p. 273; Prnit ics d'or, ibid, (d’oii le present passage semble tire'. 

3. L'an 42 d'apres lbn-el-Athtr. I, 333, Tabari, 1,1)67, ou 40, scion 
Mas'oudi, Pi-nines d’or.. t. IV, p. 120, reproduit par Ibn-Klialdoiin, II, 
2, p. 4. 

4. Ibn-IIichain, p. 102; Tabari, I, 968. 

5. Cf. Mas'oudi, Li r re de rnei‘rtissement,-p.3iyi- Mirkhond, Itmidat 
ec-cafij , II, 10, et sur l'horoseope de Mohammed, comparer le meme 
ouvrage. II. 23. 
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brebis qui crurent et s’augmenterent de la plus belle fagon. 
Voila ce qu’il y a de sue touchant l’liistoire d’llalima. Ibn- 
Isliaq a dit : On ebercha des nourrices pour le prophete, et 
il fut place cliez les Banou-Sa'd ben Bekr, oil il 1'ut nourri 
par Halima, fille d’Abou-Dlio’alb, mariee ii El-Harith ben 
‘Abd-el-‘Ozza ; les frere et scours de lait du prophete furent 
‘Abdallah ben-el-Harith, Oneisa et Clielma, toutes deux filles 
d’el-Haritli. Mohammed resta aupresde sanourrice deux ans, 
jusqu’ii cequ’ellelesevraetlerenditasainere. Puiselle revint 
dans son pays [en l’emmenant de nouveau] ; quand il eut 
cinq ans, elle le conduisit a sa mere, aupres de laquelle il 
resta un an ; ensuite eelle-ei l’emmena cliez les Banou ‘Adi 
ben en-Xadjdjar a cause d’une parente, du cote des oncles 
maternels, qu’elle avait avec eux ; elle y sejourna un mois. 
Amina, fille de Wahb, mere du prophete, mourut a El- 
Abwa, qui est un relais entre la Mecque et Medine, a son 
retour vers la premiere de ces villes, alors que Mohammed 
etait age de six ans; elle le fit remettre a Omm-Alman, 
qui l’eleva et qui etait atfranchie de son pore, ala Mecque; 
il veeut dans le giron d ‘Abd-el -Mottalib, qui mourut alors 
qu’il avait huit ans, l’annee meme ou mourut Anoche- 
Rewiin, comme l’indique l’histoire. Alors Abou-Talib le 
prit cliez lui ; il v resta quatreans. A l’age de douze ans, il 
proposa a Abou-Talib de l’aceompagner en Syrie pour des 
operations de commerce ; son oncle le prit avec lui par ten- 
dresse et amour. On dit que quand ils arriverent a Bostra, 
un moine appele Baljira s’avanca vers eux et apcrcut undes 
signes du prophetisme; il prepara un repas et invita la ca- 
ravaneas’y rendre. Les voyageurs s’v presen terent et lais- 
serent en arrierc le prophete au milieu de leurs bagages, 
parce qu’il leur parut trop jeune ; mais Bahira leur dit : Que 
personne ne soit absent de moil repas. Ils l’appelerent done. 
En le voyant, le moine discerna en lui les indices du prophe- 
tisme et en reconnut les preuves ; il le prit et le pressa sur 
sonsein: « Qui est ce jeune liomme? dit-il a Abou-Talib. » 
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— « Mon 61s. )) — « Son pere ne doit plus etre vivant. w 

— a C'est le fils de mou frere, dit Abou-Talib. » — « Em- 
mene tonneveu, dit le moine, et prends garde aux Juifs; ear 
sa destinee sera grande. » Abou-Talib, apres avoir ter mine 
ses operations de commerce, se lrata de retourner a la Mec(|ue, 
en disant : 

X'est-ee point un signe merveilleux pour Qore'ich, ee qu'ont dit 
Bahira et ‘Addas ' ? 

Mohammed devint un tres beau jeune liomme, que Dieu 
protegeait et gardait contre les infamies du paganisme, a 
cause de la grace cju’il lui reservait ; il acquit parmi ses com- 
patriotes le surnom de veridique et de stir. 

Quand il eut vingt ans, la guerre de Fidjar eclata, au 
rapport dTbn-Ishaq et d’El-Waqidi; mais Abou-'Obalda, 
d’apres Abou 'Amr ben el-' Ala, dit que cette guerre eclata 
alors quele prophete a\ait quatorze ou quinze ans; lui-meme 
a dit : « Je passais des flee lies a mes oncles dans la guerre 
d’El-Fidjar. » Cette guerre, qui se composa de plusieurs 
evenements, recut ce nom a cause des exactions qu’on v 
commit pendant le mois sacre. En eifet, Xo'man ben el- 
Moundhir, gouverneur de I.Iira pour Ivhosrau Panviz, 
envoyait ebaque annee une caravane chargee de parfumeries 
a la foire d’‘Okazh, sous la protection d’un Bedouin. Quand 
ce fut cette annee-la, No'man dit : « Qui protegera cette 
caravane? » 'Onva ben 'Otba ben Dja'far ben Kilub le 
caravanier repondit : « O roi, c’est moi. » Mais en meme 
temps el-Barrad ben Qais, <[ui etait khalV (on appelle ainsi 
celui qui est renie par ses confederes ; quand on le tue, 
son sang reste impuni), s’ecria : « C’est moi, 6 roi. » — 
« Comment pourrais-tu proteger la caravane contre les 
gens de l’armoise et de l’aurone, toi qui es un chien 
renie? Tu n’en es pas capable, » dit 'Orwa. — « Est-ce 

1- 'Addas est le jeune chretien, originaire de Ninive, eselave 1 Taif. 
qui reconnut dans Mohammed les qualites du prophfete; voir Ibn- 
Hieham, p. 280; Tabari, 1, 1201. 
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que tu la defendrais contre Kinana? dit el-Barrad. » — « Oui, et 
meme contre tous les homines. » Alors No'man confia la cara- 
vane a 'Orvva : mais El-Barrad le suivit, et cjuand il fut 
arrive a Telman Dhou-Tilal’, il trouva nne occasion, se pre- 
cipita sur ‘Orwa et le tua, en plein mois saere. A propos de 
cet evenement, il a dit ces vers : 

Quel evenement que celui on les homines avaient premedite ma 
perte, et ou jai serre, 6 Banou-Bekr, la eeinture de mes cotes ! 

J'y ai demoli les maisons des Banou-Kilab, et j ai allaite les 
clients avec mes seins. 

Je l'ai tue a Teiman Dhou-Tilal, et il est tombe a terre agonisant 
comme un homme mutil6 et renverse 1 . 

Les hommes entendirent parler de cet evenement, et les 
tribus de Kinana et de Qoreich se mirent en campagne pour 
reclamer la vengeance d’ ‘Orwa ; de l’autre cote celle de 
Qals ben ‘Allan prit parti pour El-Barrad, et il s’en suivit un 
combat terrible a ‘Okazli, toujours pendant le mois sacre. 

Ensuite, ils se mirent d’accord et s’entendirent J pour la 
paix ; Harb ben Omayya remit en otage son fils Abou-Sofyan 
ben liarb pour garantir cette paix ; c’est alors que le poete 
a dit : 

Nous avons envoye des pierres de chaque campement et nous 
avons renverse les itnpies a la bataille d'El-Fidjar. 

On dit qu’un negociant vint ii la Mecque et vendit ses 
marchandises a El-‘Ag ben Wail es-Selnni s qui prolongea 
le delai de pavement a tel point qu’il lui fit du tort; cet 
homme monta sur la montagne d’Abou-Qobais et se mit a 
crier : 

O hommes! une victime, mal payee de sa marchandise, est dans 
la vallee de la Mecque, eloignee de sa famille et des siens. 

1. Loealite en face de Djorach. Bekil, 209, 471. 

2. Lemons differentes dans Ibn-Hicham, p. 118, 'Iqd. Ill, 110, Ayh., 
XIX, 75. 

.3. Sur ce sens de I^LclA, voir Lisdn, VIII, 191. 

4. Ibn-Hicham, p. 234. 
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L'interdietion est pour celui dont la consideration est parfaite : 
il n'y en a point pour la demeure de qui est revetu de tvaitri-e. 

Les membres de la famille de Qoreicli s’assemblerent 
dans la maison d^Abdallah ben Djod'an et s'engagercnt par 
serment a ne former qu’une seule troupe en faveur de l'op- 
prime, jusqu'a ce qu'ils lui aient fait rendre justice, et ils 
donnerent a ce pacte le nom de hi If el-f'odoul. Le 
prophete de Dieu a dit : « J’ai ete temoin, dans la maison 
d’ c Abdallah ben Djod'an, d'une conjuration ou je ne 
voudrais pas avoir les meilleures cliamelles rouges', et si on 
m’y invitait dans Tislamisme, je m’y rendrais. Les conjura- 
tions qui existaient du temps du paganisme, Tislamisme 
n'a fait (pie les rendre plus fortes*. » 

VOYAGE DU PROPHETE EN SYRIE POUR LE COMPTE DE 
KHADiDJA 

Khadidja, Idle de Kliowellid fils d’Asad, fils d"Abd-el- 
'Ozza, lils de Qocayy), etait, dit-on, une riche negociaute 
de la famille de Qoreicli; elle prenait ii gages des gens 
qu elle envoyait s’occuper de ses all’aires de commerce. El- 
Waqidi rapporte qu’Abou-Talib dit a Mohammed ; « 0 
mon neveu, je ne possede pas debien; desannees nuunaises 
se sont accumulees sur nous; si tu vas trouver Khadidja et 
si tu te presen tes toi-meme, je m’empresserai de lui fournir 
des preuves de ta sincerite et de la conliance qu’on doit 
avoir en toi. » - — « Peut-etre, repondit Mohammed, 
envcrra-t-elle me ehercher pour cela. » En ellet, Khadidja 
entendit parler d’Ahou-Talib et de la conversation qu’il 
a\ait cue avec son neveu; elle envoya ehercher celui-ci et 
lui demanda de partir en caravane en eimnenant Maisara, 
un de ses esclaves. C’est ce qui arriva; Mohammed vendit 


1. Cette expression est expli<iuee par Damiri. HoyiU-el-hanciin, 
II, 424. Sur ce hndith, voir Ibn-Hicham, p. 8B; Ibn ei-Athir, II. p. 29; 

2. Sur ce hadith, voir Lis/in, X, 399. 
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les marchandises de Kbadidja, acheta ce qu'il voulut, et 
retourna a la Mecque. La negociante vend it les marchan- 
dises apportees par la caravane, realisa un benefice du 
double, vit sa fortune s’accroitre et desira contraeter mariage 
avec l’Envoye de Dieu. 

MARIAGE DK KHAOiDJA 

Lorsque Ivhadidja, dit-on, out ete temoin des benedic- 
tions qui s’attachaient au prophete, de la surete qu'on 
trouvait chez lui et de sa fidelite parfaite, elle desira l’avoir 
pour mari. D’apres el-'VTaqidi, elle envoya Nafisa, une de 
ses affranchies, comme messagere secrete ; celle-ci vint 
lui dire : « O Mohammed, qu’est-ee qui t’empeehe de 1e 
marier? » — « Je ne possede rien pour pouvoir le faire », 
repondit-il. — « Si on te garantissait un avoir suflisant, 
n’accepterais-tu pas ? » reprit Nafisa. — • « Qui est cette 
personae [qui le ferait] ? » reprit le prophete. — « Khadidja », 
repondit-elle. 

Mohammed entretint ses oncles de cette communication; 
l’un d'eux, Hamza, fils d"Abd el-Mottalib, l’accompagna et 
alia demander en mariage Khadidja a son pere Khoweilid 
ben Asad, qui etait en etat d’ivresse. Celui-ci, en revenant 
ii lui au matin, s’ecria : «Qu’est-ce que ce parfum couleur 
de safran et ces vetements de fete ? » — « C’est Mohammed, 
le fils d" Abdallah, lui repondit-on, qui t’en a oint et revetu, 
car tu lui as donne Khadidja en mariage, et celui-ci vient 
d’etre consomme. » Alors, il chassa les assistants par ses 
cris'. L’auteur ajoute que Mohammed avait constitue en 
douaire a sa femme vingt jeunes chamelles. 

El-Waqidi rapporte encore que ce fut son oncle paternel 
‘Amrben Asad, qui la donna en mariage a Mohammed, qui 
avait alors vingt-ciuq ans, tandis que sa femme en avait 

1. Voir l'opinion del-Waqidt sur ce r6cit dans Tabari, I, 1129, 1. 15 et 
suivantes, et les remarques de Sprenger, Leben unit Lehre, I, 194 et suiv. 

9 
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quarante, et qui n'eut pas d’autre epmwe qu elle jusqu'u ee 
qu'elle mourat. Elle a\ait ete niariee auparavant a 'Atiq 
ben 'Abdallah, on suivant une autre version ['Atiq] ben 
'Abid, de qui elle eut une lille; puis a celui-ei suceeda Abou - 
Hiila Hind ben Zorina', dont elle eut Hind ben Hind; elle 
tut la mere de tous les enfants du prophete, a l'exeeption 
d’lbralnm, qu’il eut de Marie la Copte; l'aine de ees enfants 
i'ut el-Qiisim, d’oii le surnom de Mohammed, Abou'l-Qasim : 
puis et-Tayvib, et-Tahir, Roqayya, Zainab, Omm-Kol- 
tlioum, Fatima. El-Waqidi fait eependant remarquer que 
les gens de son parti n’admettent pas l’existence d’Et- 
Tayyib, et disent qu’il est le merne qu'Et-Taliir. Suivant 
les traditions dont Sa'id ben 'Abi-'Arouba, d'apres Qatada, 
s’est fait 1’eclio, Khadidja eut de Mohammed ‘Abd-Manaf, 
pendant le paganisme, puis pendant hislamisme, deux gar- 
eons et quatre filles, les deux premiers etant El-Qiisim et 
‘Abdallah, qui inoururent en bas age. Le livre d lbn-Ishaq 
dit au contraire que sesdeux Ids mouiurent pendant le paga- 
nisme, et que ses filles seules alteignirent l’epoque de l’isla- 
misme et emigrerent [avec lui a Medine]; mais Dieu sait 
mieux la verite ! 

HKCONSTRUCTION DE LA KA‘BA 

Lorsque, dit-on, le prophete de Dieu eut atteint 1 age de 
trente-cinq ans, les membresde la famille de Qoreich se reu- 
nirent pour reeonstruire la Iva'ba, en vue de la surelever et 
de la comrir d’une terrasse; ear elle n'etait alors composee 
que di; pierres posees les unes sur les autres, depassant la 
hauteur d un liomine ; le debordement d'un torrent les avait 
renversees. Au milieu de la Iva'ba etait un puits ou Ton con- 
servait le tresor et les cadeaux qui etaient faits au temple ; 


1. Hind ben en-Nabbacli ben Zorara e.->t dans Ibn-SaM, VIII, S, 1. 12. 
Ct. S-prenger, id. rp. t |, lb". 
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un homme, appele Dowelk, y avait commis un vol. et los 
Qorelcliites lui avaient coupe la main. 

C'eux-ei se disposerent a rebatir le temple ; a ee moment, 
la mer avait jete un navire sur la cote de Djedda et il s’v 
etait eehoue ; ils prirent les planches dont il etait construit. 
II y avait a la Mccque un Copte, exeryaut lc metier de c-liar- 
pentier, qui leur fit le travail nece>saire'. Ils eleverent la 
construction du temple a dix-huit coudees de hauteur. Arri- 
ves a l’endroit de la pierre angulaire, ils so disputerent et 
chaque branehe de la famille voulut etre cello qui serait 
chargee de Telever jusqu’a sa place ; la dispute clevint serieuse 
et ils prirent rendez-vous pour se battl e. Cependant ils tirent 
la paix et s’entendirent pour prendre comme juge la pre- 
miere personne qui entrerait par la porte de la mosquee. 
Cette personne fut le prophete, qui dit : « Apportez-moi 
un vetement »; ce que l’on tit, et il placa la pierre angulaire 
dans ce vetement, en ordonnant a chaque section de prendre 
un coin du vetement et de Telever tons a la fois. Quand la 
pierre arriva a la hauteur voulue, il la prit clans sa main et 
la cleposa dans Tangle. Les Qorelcliites approuverent sa eon- 
duite et renoncerent au mal. 


MISSION DU PROPHETE ET DESCENTE DE LA REVELATION 

Lorsque Mohammed eut atteint Tage de quarante ans, 
Dieu lui donna la mission d’etre une misericorde pour les 
mondesq une direction pour toutes les creatures. Au debut 
de la revelation, il avait des songes, entendait des voix, et 
voyait des apparitions, ee ciui le remplit de terreur et de 
crainte. On nous rapporte, d’apres ‘Ikrima, que celui-ci 
disait : « La prophetie a ete revelee a Mohammed a Tage de 
quarante ans; Israfil y fut joint pendant trois ans; il se mon- 

1. Sur l influence de l'art copte aux debuts de lart arabe, voir Al. Gayet, 
l’ Art arabe, prdf. p. 9 et 18. 

2. Qor., ch. XXI, 107. 
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trait a lui et lui adressait la parole, mais le Qor’an ne fut pas 
revele par sa langue. Puis Gabriel prit .sa place, et le Qor’an 
fut revele pendant une duree consecutive de vingt ans, dix 
ans a la Meeque et dix a Medine. » 

Ibn-Ishaq rapporte, d’apres Zohri qui tenait ses rensei- 
gnements d’\Alcha, que la qualite de propliete octroyee a 
Mohammed commenca a se manifester par des songes veri- 
diques, qui lui venaient comme l'apparition de l’aurore ; 
ensuite Dieu lui fit aimer la solitude, de sorte qu'il ne cheris- 
sait rien tant que de se trouver seul ; puis l’archange se 
rnontra. On dit que les Qorelchites se retiraient sur le mont 
Hira pendant le mois de ramadan, et que Mohammed fai— 
sait de meme, eonsiderant cette coutume comme un acte de 
piete. Pendant qu’il etait ainsi en retraite sur le mont Hira, 
n’ayant avec lui que des dattes et du lait pour en nourrir 
et abreuver les homines, Gabriel s’attacha a lui les deux 
nuits qui precederent le samedi et le dimanclie ; et le lundi, 
il lui apporta la revelation, le dix-sept ramadan, suivant 
cette parole de Dieu : « Le mois de ramadan oil fut revele 
le Qor’an ' » ; c etait le 25 du mois d’Aban, le 9 fevrier, en 
l'annee 20 du regne de Khosrau Parwiz. 

Les traditionnistes sont d’accord que ce qui fut revele 
tout d'abord du Qor’an, ce sont cinq versets du chapitre com- 
mencant par ces mots : « Lis, au nom de ton Seigneur, -qui 
a cree, etc. » jusqu’a ces mots : « II a enseigne a l’homme 
ce qu’il ne savait pash » Certains d’entre eux rapportent que 
Mohammed lui-memc a dit : « Un homme est venu me trou- 
ver pendant mon sommeil ; il tenait a la main un vehement 
de brocart; il me poussa du pied et me dit : « Lis ». Il re- 
peta cet acte une ou deux fois, puis ajouta : « Au nom de ton 
Seigneur, qui a cree, — Qui a cree 1’homme d’un caillot de 
sang ; — Lis ! par ton Seigneur auguste, — Qui a enseigne 
par le moyen de la plume, — Qui a enseigne a l’homme ce 

1. Qor., II, 181. 

2. Qor.. XCVI, 1-5. 
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qu’il ne savait pas. » Puis il ajouta : « Rejouis-toi, car je 
suis Gabriel, et tu es le prophete de ce peuple » ; enfin il fit 
une priere de deux genuflexions. 

Dans -la tradition dont 'Obatd ben 'Omalr el-Lelthi s’est 
fait l’interprete, il est dit que Gabriel est venu trouver le 
prophete endormi, mais on ne mentionne pas qu’il l’ait 
pousse du pied. 

Le prophete continua en disant : « J’allai trouver Kha- 
didja, tout effraye de celui que j’avais vu; on aurait dit qu’un 
livre avait ete ecrit dans mon coeur; je lui dis : J’ai peur 
d’etre devenu poete ou fou. Elle me repondit : Qu’est-ce que 
cela veut dire, 6 mon neveu’ ! Je lui racontai toute l'histoire. 
Rejouis-toi, me dit-elle, car tu nourris le peuple, tu es bien- 
faisant pour tes parents, tu as un discours veridique, tu rends 
les objets confies : Dieu ne te fera que du bien. Puis elle 
rassembla ses vetements pour s’en couvrir et se rendit chez 
son cousin Waraqa ben Naufal (ben Asad, ben 'Abd-el-'Ozza, 
ben Qogayv) qui etait chretien et avait lu les livres; elle lui 
raconta l’evenement, et quand elle arriva a la mention de 
Gabriel, Waraqa s’ecria : « Saint ! Saint ! Qu’as-tu a parler 
de l’Esprit Fidele dans cette vallee habitee par des idola- 
tres? Si tu me crois, e’est le grand Confident * qui est venu le 
trouver, le meme qui frequentait Molse, fils cV 'Imran; dis 
a Mohammed qu’il persevere, et quand l’archange viendra, 
decouvre ta tete devant lui : si c’est un demon, il restera 
ferme, et si c’est un ange, tu ne le verras plus alors. » 

Apres avoir entendu cette reponse, Khadidja relourna 
aupres du prophete de Dieu el lui dit : « Quand ton compa- 
gnon viendra, appelle-moi. » Pendant qu’il se trouvait en- 
core aupres d’elle, Gabriel vint : « Le void qui me prend », 
dit le prophete. — « Leve-toi, dit Khadidja, et viens t’as- 
seoir sur ma jambe. » En meme temps, elle se decouvrit la 
tete et dit au prophete : « Le vois-tu ? » — o Non », repondit 

1. Elle appelait son mari norea. a cause <le la difference d'age. 

2. Surnom de l archange Gabriel. 
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Mahomet. — « Rejouis-toi, reprit elle ; oui, par Dieu, c’est 
an ange et non un demon ; ear dans ee dernier eas, il n’au- 
rait pas eu honte de rester. » Kile crut en Ini et en ses pa- 
roles ; en effet, beaucoup de personnes disen t qu’elle fut la 
premiere a croire au prophete. On nous rapporte d’Abou- 
Rafi' qu it a dit : Le prophete de Dieu tit la priere le matin 
du lundi, et Khadidja a la tin de ee meme jour. On dit que 
le passage suivant du Qor’an tut revel e il eette occasion : 

« X. Par la plume et ce qu’ils ecrivent, — par la grace de 
ton Seigneur, tu n’es pas fou 1 * . » 

Waraqa ben Naufal a dit, d’apres ee que rapporte de lui 
lbn-Ishaq : 

J'ai persevere — et j'etais opiniatre clans le souvenir — dans 
une preoccupation qui me causait de longues suffocations, 

Et dans la description, coup a pres coup, de Khadidja: 6 Kha- 
didja. que tnon attente a ete longue ! 

En ce que tu nous as rapporte des paroles de ce pretre d ‘outre les 
amines — je ne voudrais pas qu it y renonce. 

A savoir que Mohammed serait le chef un jour et vaincrait eeux 
(jni di'puteraient avec lui. 

Pint a Dieu, quancl cela arrivera pour vous, que j en sois temoin 
pour entrcr le premier au nombre de> fideles ! 

Pour entrer dans ce que deteste tjoreich, quand meme its pou>- 
seraient des cri> tumultueux dans tear Mecque ! 

si \ ou' \ ivez et si je vis, il >e passera des choses qui feront crier 
temlilement les inlideles. 

lit >i je incurs, r sache quo] tout liomme rencontre sa perte au 
>oi tir : de la vie] 5 . 

Zohri dit que Waiaqa hen Naufal mourut avant la reve- 
lation et a\ant (|ue Mohammed rend it public pie sa mission: 
mais Dieu sait mieux que nous s’ i 1 est veridique! 

1 I).-I>nt .III I h 1. XVIII. 

<_'i Urn Hicham. jj. 121. 
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CHUTE DES ETOILES 

J’ai lu dans un certain livre d’histoire qu’il s’etait ecoule 
vingt jours entre la mission du prophete et le moment ou 
les Qoretchites virent les etoiles laneees en tous sens a tra- 
vers le ciel. Dieu a dit : « Nous avons orne d’etoiles le ciel 
le plus proche, comme une protection contre tout demon 
rebelle, — a fin qu’ils ne viennent pas ecouter ce qui se passe 
dans l’assemblee sublime (car ils sont assaillis de tous cotes), 
— repousses et livres a un supplice permanent. - — Celui 
qui se serait approclie jusqu’a saisir a la derobee quelqucs 
paroles est atteint d’un dard flamboyant’. » Ce passage, ou 
il est dit que ces etoiles sont une protection contre tout 
demon rebelle, prouve que leciel n’a pas cesse d’etre protege 
par dies depuis qu’elles ont ete ereees pour lui servir d’or- 
nement. On interrogea Zohri au sujet des chutes d’etoiles 
au temps du paganisme, et il repondit : « II y en avait, en 
effet; mais lorsque le prophete fut envoye en mission, dies 
ont ete rectifiees et rendnes plus denses. » Ne voyez-vous 
pas une allusion a ce qu’a dit le poete : 

11 secroula comme letoile brillanie que suit une poussiere 
devee; on s'imaginerait une corde pendue a Tun de ses fiancs. 

On rapporte beaucoup de legendes sur ce sujet; ce qui est 
le plus vraisemblable, c'est que la chute des etoiles filantes 
existait deja avant cette epotjue, et <pi’au moment de la reve- 
lation il s’y joignit une suite de chatiment destine uux 
demons qui viennent ecouter aux purtes du ciel pour en 
surprendre les secrets; mais Dieu sait mieiix la verite! 

INTERRUPTION DE LA REVELATION 

On dit qu’ensuite la revelation s’interrompit pour le 
prophete de Dieu, et que cela le plongea dans une angoisse 
penible. Une tradition qui remonte a Ibn- c Abbas dit qu’il se 


1. Qnr.. XXXVII fi-10. 
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mettait a courir, tantot du cote de Thabir, tantot vers le 
inont I.Iira, d’ou il voulait se jeter en bas. Pendant qu'il se 
trouvait dans eet etat, il entendit une voix; il releva la tete, 
et apereut. entre le eiel et la terre, l'ange qui etait venu le 
trouver sur le mont Hira. « Je fus rempli de terreur, dit le 
prophete, et retournai dans ma famille. Couvrez-moi d’un 
manteau, dis-je. Alors on jeta sur moi un manteau noir et 
Ton versa sur moi de l’eau froide. » C’est alors que fut revele 
ce passage du Qor’an : « O toi qui es c-ouvert d’un manteau, 

- — leve-toi et preclie; — glorilie ton Seigneur, — purifie 
tes vetements, — fuis 1 abomination 1 . » 

DIFFERENCES OPINIONS TOUCHANT LE PREMIER CONVERTI 

A l’islamisme 

On dit que c’est Khadidja : « Le prophete de Dieu fit 
la priere le matin du lundi, et Khadidja a la fin de ee meme 
jour » : mais on dit aussi que c’est 'Ali, fils d’Abou-Talib : 
« Le prophete de Dieu tit la priere le lundi, et 'Ali le 
mardi. » D’autres versions nomment encore Zeld ben Hari- 
tha et Abou-Bekr le Veridique. Quant a Ibn-Ishaq, voici ce 
qu’il dit : Le premier des homines que l’on rapporte avoir 
cm en Mohammed est ‘Ali, fils d’Abou-Talib ; puis ce fut le 
tour de Zeld ben Haritha et d’Abou-Bekr le Veridique, ii 
l’hmfation diujuel ‘Othman ben 'Allan se convertit; puis 
viment Sa'd ben Abi-Waqqae, 'Abd-er-Itabman ben Auf 
et Tall; a ben 'Obeid allali: ce sont la les huit personnes qui 
furent les premiers musulmans. 

El-Waqidi rapporte (jue Sa'd ben Abi-Waqqae a dit : 
(i II est venu pour moi un jour ou je me trouvais le troi- 
sieme a id re musulman. » On rapporte d"Amr ben 'Anbasa 
qu’il a dit : « .IVdais le troisieme ou le quatrieme a etre 
musulman », et de Khalid ben Sa'id ben el-'Ac : « J’etais le 
eln(|uicme ii etre musulman. » 

I. Q"r l.xniv, 1-5 
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Parmi les premiers eonvertis a l’islamisme, on cite Abou- 
‘Obelda ben el-Djerrah, ez-Zobeir ben el-'Awwam, ‘Otbman 
ben Mazh'oun, Qodama ben Mazh'oun, ‘Obelda ben el- 
Harith, Dja'far ben Abi-Talib, ‘Abdallah ben Mas'oud, 
‘Abdallah ben Djahck et son frere Abou-Ahmed, Abou- 
Salama ben ‘Abd-el-Asad, Waqid ben 'Abdallah, Khoneis 
ben Hodkafa, No'aim ben ‘Abdallah en-Nahham, Khabbab 
ben el-Aratt, ‘Ainir ben Foheira (que Dieu soit satisfait d’eus 
tous !) ; et parmi les femmes, Asma bint ‘Omais el-Khath- 
'amivya, femme de Dja'far ben Abi-Talib, Fatima bint 
el-Khattab, femme de Sa'id ben Zeid ben 'Amr ; Asma bint 
Abi-Bekr, et ‘Aiclia, qui etait alors tres jeune. Leur conver- 
sion eut lieu dans le courant des trois premieres annees de la 
predication, qui avait lieu en cachette, avant que Mohammed 
entrat dans la maison d’El-Arqam ben Abi ’1-Arqam. 
Ensuite Qoheib ben Sinan et 'Ammar ben Yasir se conver- 
tirent, apres que plus de trente kommes etaient deja entres 
dans la nouvelle communaute. L’islamisme se repandit a la 
Mecque et fut l’objet des conversations. Dieu ordonna alors 
a son propheto de le precher publiquement par ces mots : 
a Fais connaitre ce que Ton t’a ordonne, et detourne-toi des 
idolatres’. » C’etait dans le cours de la quatrieme annee de 
sa mission. 

PREDICATION PUBUQUE DE L’lSLAMISME 

En consequence de l’ordre recu, le prophete de Dieu, 
dit-on, rendit publique la nouvelle religion, invita le peuple 
a s’y convertir, et se mit a sa disposition. La tribu a 
laquelle il appartenait ne s’eloigna pas de lui et ne blama 
pas ses projets, parce qu’elle le savait veridique dans ses 
paroles, fidele dans sa protection, recherchant le bien, 
modeste a l’egard du peuple, plein de raison et d’honneur, 
d’une naissance illustre et d’une genealogie pure. II en fut 


1. Qur.. XV, 94. 
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ainsi jusqu'a ce cju’il injuria leurs divinites, traita de stu- 
pides leurs sages, deelara que leur opinion etait egaree et 
chercha a detruire leur religion. A ce point de la predication 
les Qorelcliites trouverent qu’il depassait les bornes et se 
mirent a le combattre. Son onele, Abou-Talib, plein de 
bienveillance pour lui, lutta pour le defendre et le proteger. 
Les Qorelcliites, pousses par la haine, se consulterent et 
allerent trouver Abou-Talib ; dans la deputation se rencon- 
traient les plus nobles d'entre eux, tels que ‘Otba ben 
Rabi'a (ben ‘Abd-Cheins ben ‘Abd-Manaf), son frere 
Clielba, et son tils El-Walid ben ‘Otba, Abou-Sofyan ben 
Harb (ben Omayya ben ‘Abd-Cliems), Abou-Djehl ben 
Hicham ben el-Moghira el-Makhzoumi, surnomme Abou’l- 
Hakam, Abou’l-Bakhtari ben Hicham, El-Walid ben el- 
Moghira ben ‘Abdallah el-Makhzofimi, el-‘Ac ben Wahl es- 
Sehmi ; ils lui dirent : « 0 Abou-Talib, tu es un vieillard 
plein d'honneur ; void que ton neveu a injurie nos divinites, 
a blame notre religion, a traite nos sages de stupides et 
declare que nos ancetres etaient des egares ; de deux clioses 
l’une : ou tu l’en empeeheras, ou bien nous le combattrons, 
ainsi que toi. » Abou-Talib dit alors a son neveu : « Prends 
garde it toi et it moi-meme, et ne me charge pas d’une 
mission que je ne pourrais pas remplir. » A la suite de ees 
paroles, le prophete pensa qu’Abou-Talib l'abandonnait et 
se declarait impuissant it l'aidcr, le laissant settl aux prises 
avec se - adversaires; il en fut attriste, puis s'eeria : « 0 limn 
onele, par Dieu, si on plaeait le soldi dans m;t main droite 
et la lune dans ma main gauche, it la condition d’abandonner 
cette entreprise jusqu’ii ce que Dieu la rende manifesto et 
que je meure sans 1 avoir fait, jc ne l'abandonnerais pas. » 
— « Ne la laisse done pas », dit Abou-Talib. 

Les Qorelcliites lui amenerent alors ‘Omaraben el-Walid 
et lui dirent : « Celui-ei est le meilleur et le plus beau des 
jeunes gens de Qoreich : prends-le pour ton fils et livre- 
nous ton neveu, ce Qabien qui est l’adversaire de notre 
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religion et cause du trouble parmi nous, pour que nous le 
mettions a rnort. » - — « Vous voulez, repondit Abou-Talib, 
me donner votre tils pour que je le nourrisse a votre place, 
et que je vous livre le mien pour que vous le tuiez '? Cela 
ne sera pas. » Alors ces gens s’exciterent les uns les autres, 
se convoquerent mutuellement, s’en prirent aux musulmans 
qui se trouvaient dans les tribus arabes pour les soumettre 
a des vexations et les eprouver pour leur religion. Dieu 
protegea son prophete par le moyen de son oncle, Abou- 
Talib, qui les empecha d’atteindre ses elieveux et sa chair; 
ils ne purent que l’accuser d'etre un magicien, un poete, 
un devin et un fou. Cependant le Qor’an continuait d’etre 
revele, les traitant de menteurs et les refutant. Le pro- 
phete, se maintenant clans les limites de la justice, ne se 
laissait pas detourner par cela du soin de prier Dieu en 
secret et en public, jusqu’au moment oil Abou-Talib fut 
rappele a lui par le Seigneur. Alors les Qorelchites accu- 
serent Mohammed de maletices et atteignirent ainsi le but 
qu’ils visaient en l’accu<ant de folio. 

Lorsque Hamza, fils d’‘Abd-el-Mottalib, se fitmusulman, 
cette conversion renforca le parti du prophete et de ses 
adherents et causa une impression penible aux polvtheistes 
qui remplacerent la guerre ouvcrte par le blame, et vinrent 
lui proposer des richesses et des troupeaux, en lui otirant 
egaleinent des epouses ; c’est alors que fut revele ce pas- 
sage du Qor’an : « Dis-leur : Je ne vous demande pour re- 
compense de mes predications, que l'amour envers mes 
parents’. » Fatigues de son obstination, et desesperant dele 
faire rcnoncer a sa religion par quelqu’une des vanites 
de ce monde, ils se mirent a lui demander des signes de sa 
mission et a reclamer des miracles, ainsi (jiie Dieu l’a ra- 
conte dans le Qor’an : « Ils dirent : Nous ne te eroirons pas, 
ii moins que tu lie fasses jaillir clela terre une source, etc.’ » 


1. <Jor.. XLII, 22. 

2. Ijor., XVII. 92. 
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Us se eoncerterent pour maltraiter publiquement et com- 
battre en secret ceux qui etaient devenus musulmans, etle 
prophete donna a ses partisans l’ordre d'emigrer en Abyssi- 
nie, fuite destinee a sauver leur religion ; c’est la premiere 
emigration, qui eut lieu la cinquieme annee de la mission. 

PREMIERE EMIGRATION EN ABYSSINIE 

On dit que onze homines et quatre femmes quitterent la 
Mecque sous la eonduite d’ £ Othman, fils d’ c Affan, accompa- 
gne de Roqayva, fille du prophete. Les Qorelehites les 
poursuivirent, maisnepurent les atteindre, et les fugitifs 
passerent en Abyssinie, ou ils purent conserver leur foi en 
toute tranquillite. Le prophete recita le chapitre intitule 
En-Nedjm' , et Satan jeta sur sa langue suivant son desir 2 
ces mots : « Ces hautes divinites dont on espere l’inter- 
eession 1 . » Les polytheistes se prosternerent et s'en rejoui- 
rent : « Qu’a done le fils d’Abou-Kabcha* pour parler en 
bien de nos divinites? » La nouvelle en parvint anx oreilles 
d Othman, fils d’ : Affan, et deses compagnons, sous la forme 
de la conversion des Qorelehites; ils se mirent en devoir 
de retourner dans leur pays, mais quandils s’approeherent 
de la Mecque, on leur apprit que e’etait faux, et aucun 
d’entre eux ne penetra dans la ville a moins de se cacher ou 
pour y passer sans ysejourner. La situation devint critique 
et le malheur s’attacha aux Musulmans, qui re^urent l’ordre 
du prophete de partir une seconde fois pour l’Abyssinie. 

SECONDE EMIGRATION EN ABYSSINIE 

Les Musulmans partirent sous la direction de Dja'far, fils 
d’Abou-Talib ; ils sen allerent par petits groupes et se ras- 

1. Oh. liii . 

2. Allusion a Qor., XXII, M. 

3. Cf. Tabari, I, 1102, tVapros Ibn-lshaq: lbn-Ka'd, I, 137; Bewjawi, I, 037. 

4. Sobriquet donn6 a Mohammed par ses ennemis. Cf. Sprenger, has 
Leben <>er MahamnmrJ , HI, 179. 
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semblerent en Abyssinie au nombre de quatre-vingt-trois 
hommes. 'Abdallah ben el-Harith ben Qais, en leur rap- 
pclant la securite et le repos qu’ils avaient trouves dans ce 
pays, a dit : 

O cavalier, fais parvenir de ma part une missive a celui qui 
espere le message de Dieu et la religion. 

Tout homme, serviteur de Dieu, est opprime, contraint et 
tyrannise dans la vallee de la Meeque. 

Nous avons trouve le vaste pays de Dieu qui nous sauve de 
l avilissement, de l’ignominie et du deshonneur. 

Ne restez pas dans une vie honteuse, dans l’opprobre de la mort 
et soumis a un blame sans securite 1 2 . 

Abou-Bekr le Veridique sortit de la Meeque et arriva a 
l’endroit appele Berk el-Ghomadou il rencontra Ibn ed-Do- 
ghonna, qui etait le seigneur de Qara, qui lui dit: « Ou vas- 
tu, Abou-Bekr ? » — « Ma tribu m’a oblige de partir ; je 
vais voyager sur la terre et servir mon Seigneur. » — « Une 
personne telle que toi, dit Ibn ed-Doghonna, ne part pas; tu 
es riche, tu es genereux pour tes parents, tu traites liberale- 
ment tes hotes, tu te charges des orphelins, tu proteges 
contre les vicissitudes de la justice. » Abou-Bekr, sur de 
sa protection, s’en revint et Ibn ed-Doghonna s’ecria : 
« Assemblee des Qoreichites, je protege Abou-Bekr. » — 
« En ce cas, repondirent-ils, ordonne-lui d’adorer son Sei- 
gneur dans sa maison, et de ne pas detourner de nous nos 
propres enfantsb » 

Les Qoreichites envoyerent 'Amr ben el-'Aq et 'Abdal- 
lah ben Abi-Rabi'a porter des presents au Negus, roi d’A- 
byssinie, pour obtenir de lui qu’il leur livrat les Musulmans 
refugies aupres de lui. Ces deux envoyes arriverent et lui 
remirent les presents en les accompagnant de cette decla- 
ration : « De jeunes garcons de ehez nous se sont refugies 
dans ton pays ; ce sont des sots qui ont abandonne leur reli- 

1. lbn-Hicham, p. 215, qui cite encore deux autres vers. 

2. Cf. lbn-Hicham, p. 245; Sprenger, id. op., II, 131. 



gion sans entrer dans la tienne ; en consequence, nous t’a- 
vons envove nos nobles pour que tu les leur reinettes. » — 
« Attendons, repliqua le Negus, que je les interroge sur ce 
qu'ils disent. » Ensuite il lit venir les eoinpagnons du pro- 
phete. cjui trouverent le roi entoure de ses eveques et de 
sespatrices; tousetaient etendus sur des lits qu’on leur avait 
disposes. « Qu’est-ee que e'estque eette religion, demanda 
le Negus, pour laquelle vous avez quitte votre tribu ? » — ■ 
« Nous etions, repondit Dja'far, fils d’Abou-Talib, des paiens 
adorani les idoles, mangeant des chairs mortes, versant le 
sanget cominettant les abominations, jusqu'aeeque le Dieu 
tres liaut nous a envove un prophete d’entre nous, de qui nous 
connaissons la genealogie, la sincerite et l’honnetete: il nous 
a invites a eroire en un seul Dieu et il 1'adorer, et ii arraclier 
les idoles de pierre ; il nous a ordonne d'etre sinceres dans 
nos paroles, de defendre nos parents, d'etre fideles ii la pro- 
tection accordee ; il nous a interdit les abominations et les 
aetes defendus. Mais notre tribu nous a attaques pour nous 
ramener a l'adoration des idoles et des images ; nous nous 
somines enfuis dans ton pays, de preference ii tout autre. » 
— « Vous pouvez vous retirer, dit le Negus; par Dieu, je 
ne vous enverrai jamais ii ces gens-la. » Les deux envoyes 
sortirent de l'audience eouverts de confusion. 

'Amr dit : « Je vais lui apporter quelcjue chose qui les 
demontera de leur assurance. » Le lendemain matin, il 
retourna aupres du roi et lui dit : « Ces gens pretendent 
quelque chose d’extraordinaire ii l’egard de Jesus; fais-les 
venir et demande-leur ce qu’ils disent de Jesus. » Dja'far, 
convoque, repondit : « Nous professons ii son egard la doc- 
trine que nous a enseignee notre prophete, a savoir qu’il est 
le serviteur de Dieu, son envove, son esprit, son Verbe, 
qu’il a fait descendre jusqu’a Marie. )> Le Negus etendit sa 
main ii terre, y prit un murceau de bois et dit : « Ce que 
vous venez de dire de Jesus ne le depasse pas de la grandeur 
de ce morceau de bois. » Alors Dja'far, fils d’Abou-Talib, 



lui recita le debut du ehapitre K.H.Y'Q' ; le Negus erut au 
prophete, rendit a 'Amr et a 'Abdallah leurs cadeaux et les 
renvoya a la Mecque. Quand le prophete eut emigre a 
Mediae et que les musulmans quittaient la Mecque pour 
aller le rejoindre, le dernier d’entre eux fut Dja'far qui 
l’atteignit a Klielbar. Lorsqu’ils quitterent l’Abyssinie, 
'Amr et 'Abdallah revinrent a la Mecque et apprirent 
qu'Omar, tils d’El-Khattab, s’etait corner ti a l’islamisme; 
c’etait un liomme qui se faisait craindre; oil n’attaquait pas 
volontiers ce qu’il couvrait de sa protection. Le prophete se 
servit com me defenseur de lui et de Hamza, fils d’ ‘Abd-el- 
Mottalib, qui manifesterent de l’hostilite ii l’endroit des 
Qoreichites et lutterent contreeux. Ensuite eut lieulebloc-us 
eu l’annee 6 de la prophetie; il dura trois ans. 

MENTION DU BLOCUS 

Les Qoreichites s’unirent coutre les tils de Hacliim et 
ceux d’‘Abd-el-Mottulib, et couclureut un pacte pour ne 
pas avoir de relations commerciales avec eux, ne pas les 
frequenter, et ne pas contraeter dalliance avec eux jusqua 
ce qu’ils renoncent a leur compagnon et le leur livrent pour 
etre mis a mort. 11s ecrivirent cet engagement sur one 
feuille de parchemin dont les caracteres furent traces par 
Mangour ben 'Ikrima ben ‘Amir et qu’ils suspendirent a la 
Ka'ba. Les fils de Hachim et ceux d’ ‘Abd-el-Mottalib 
quitterent leurs demeures et allerent se refugier dans une 
gorge de montagne, a la seule exception d’Abou-Lahab 
‘Abd-el-‘Ozza ben ‘Abd-el-Mottalib, des Banou-llachim, qui 
les quitta; ils y furent tres genes; aucune nourriture ne 
leur parvenait plus, si ce n’est en cachette; ils y resterent 
trois ans. 

La neuvieme annee de sa mission, le prophete dit ii Abou- 
Talib : « Sais-tu que mon Seigneur a dechaine un termite 

1. I.e ehapitre XIX du Qor’an, appel6 coiiunuuCinent Sourata do Mario, 
qui dehute par I histoire du grand-pretre Zaeharie. 



sur Tafficbe de la Ka'ba, lequel a respecte le nom de Dieu 
toutes les fois qu’il le rencontrait, en detruisant tout ce qui 
indique la rupture et la tyrannie. » A ces mots, Abou-Talib 
se rendit au temple et s’ecria : « Assemblee des Qorelebites! 
mon neveu m’apprend telle et telle cbose. Allons a votre 
afficbe; si c’est comme il l’a dit, abstenez-vous de nous 
tvranniser et. de nous bloquer; s’il a ete un simple menteur, 
je vous le livrerai. » — a Nous acceptons », repondirent les 
Qorelebites. On regarda,et l’evenement fut comme l’avait dit 
le propliete; mais cela ne fit qu’augmenter leur perversite. 
Quelques-uns d’entre eux se reunirent et dirent : « 0 notre 
peuple, vous mangez, vous buvez, vous revetez vos vete- 
ments, tandis que les Banou-Hacbim sont en train de perir, 
sans qu’on ait commerce ni alliance avec eux. Par Dieu, 
nous n’aurons pas de cesse que nous n’ayons deebire cette 
afficbe tyrannique qui nous separe d’eux. » Ce fut Mot'im 
ben 'Adi qui monta jusqu’a l’afficbe et la deebira. Abou- 
Talib a dit a cette occasion : 

Or ga! Est-ce que le bienfait de notre Seigneur est parvenu a 
notre marin malgre son eloignement? Dieu agit doucement a 
l'6gard des hommes. 

Ne leur est-il pas parvenu que la page a ete dechiree et que tout 
ce qui est contraire a la volonte de Dieu est aneanti ? 

Que Dieu recompense une tribu qui, au mont Iladjoun, a fait 
un pacte pour une assemblee qui dirige et mene droit a une ferme 
resolution ! 

Ils firent ce que vous savez pendant la nuit ; puis ils arriverent 
tranquillement au matin, tandis que le reste des hommes etait 
encore endormi 

Alors ils quitterent la gorge de la montagne. 

LES BANOU-IIACHIM SORTENT DE LA GORGE DE LA MONTAGNE 

D’apres el-Waqidi, Abou-Talib et Kbadidja moururent 
la dixieme annee de la predication, tres peu de temps apres 

1. Vers 1, 2 , 12 et 21 de la qaQlda donnde par Ibn-Hicham, p. 249 , 
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que les Banou-Hachim sortirent de la gorge ; il s’ecoula un 
mois et cinq jours entre le deces de Khadidja et celui 
d’Abou-Talib, ou, suivant une autre version, trois jours 
seulement. Les malheurs s’accumulerent a satiete sur le 
prophete, la pointe des polytheistes sevit contre lui, et 
ceux-ci se porterent a la persecution la plus violente. Parmi 
eux, les plus acharnes etaient son oncle Abou-Lahab ique la 
malediction soitaveclui !), Abou-Djehl, ‘Oqba, et Obayy ben 
Khalaf ; les uns deposaient des detritus a sa porte, les 
autres jetaient des immondices dans sa marmite, quand il la 
mettait sur le feu, ou lancaient des intestins de brebis sur 
son dos quand il se prosternait, ou foulaient sa nuque avec 
leurs pieds, ou saupoudraient de terre sa tete, ou lui cra- 
chaient a la face. Ils le tournaient en derision et riaient de 
lui. Cependant le prophete etait patient, supportant les per- 
secutions pour l’amour de Dieu ; enfin il se rendit a Taif 
pour y chercber du secours. 

DEPART DU PROPHETE POUR LA V1LLE DE TAIF 

Le prophete partit de la Mecque, accompagne de Zeld 
ben Haritha et monte sur un ane, pour sortir de cet etat 
d’opprobre et pour demander a Taif secours et protection ; il 
y sejourna dix jours, allant visiter tous les principaux de la 
tribu de Thaqif sans exception pour les entrctenir. Les chefs 
de cette tribu etaient trois freres, 'Abd-Yalil, Habib et 
Mas'oud, fils d’ ‘Amr. Le prophete alia les trouver et leur 
demanda de le defendre jusqu’a ce que Dieu ait fait reussir 
sa mission. Le premier repondit : « J’arracherai les voiles 
de la Ka'ba, si Dieu t’a envoye comine prophete. » Le second 
dit : « Est-ce que Dieu n’aurait pas pu trouver un autre que 
toi pour le charger de la mission prophetique ? » Le troi- 
sieme lui dit : « Par Dieu, je ne te parlerai jamais. » Le 
prophete, desesperant de les voir lui aecorder leur protec- 
tion, se leva et dit : « Au moins cache/, cette demarche », 

10 
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car il ne voulait pas que sa tentative parvint aux oreilles de 
sa tribn, et la facliat centre lui ; inais ils n'en firent rien 
et exciterent contre lui les sots, les enfants et les esclaves, 
qui l’injurierent. murmurerent derriere lui, et lui jeterent 
des pierres, de sorte qu'il dut se refugier derriere un cep 
de vigne a cote d’un mur; il s'y assit, tit de nombreuses 
invocations, demanda a son Seigneur de lui accorder le 
secours et la patience, et il s'en alia, apres etre reste dix 
jours a Tali'. En s'en retournant, il passa par la vallee de 
Nakhl oil une petite troupe de djinns l'ecouta [reciter] le 
Qor’an. 


PREMIERE HISTOIRE DES DJINNS 

Le prophete s etant leve, par crainte de la nuit, pour 
prier, sept individus, appartenant aux djinns de Naqibin, 
passerent aupres de lui ; on dit qu'ils s'appelaient Hassa, 
Massa, Charica, Nahir, Lawerd, Saristan (?) et El-Ahqab 1 ; 
ils crurent en lui et retournerent aupres de leur people pour 
le preeher, ainsi (pie le dit le Qor’an : « [Souviens-toi] lors- 
que nous t’avons amend une troupe de genies, etc . 5 » 

Ensuite le prophete partit de Nakhla dans la direction de 
la Mecque et arriva au mont Hira, d'ou il envoya un message 
a Soliell ben 'Anir et El-Akhnas ben Cliariq pour leur faire 
savoir qu’il desirait entrer sous leur protection ; mais ils 
declinerent cette ofire, et il se tourna alors du cote de 
Mout'im ben 'Adi qui lui accorda sa protection, ordonna a 
ses tils de se revetir de leurs arines et de s’arreter quand il 
sortirait [pour aller a] la maison sainte. Alors le prophete 
rentra a la Mecque apres en avoir ete absent vingt-cinq 
jours, ou un inois, suivant une autre version. Cest a ce pro- 
pos que Hassan ben Tliabit a dit : 

Si la "loire sufflsait ii rendre eternel un hoinme quelque jour, 
ce seraitcertes aujourd’hui Mout'im qui deviendrait immortel. 


1. Lemons 16gerement diH6rentes dans Tabari, I, 1202 

2. Qor., XL VI, 28. 
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Tu as protege le prophete au milieu des Qoreichites, qui sont 
devenus tes eselaves [et les resteront] tant que le pelerin s’appre- 
tera a accomplir les rites et revetira Vibrant'. 


SECONDE HISTOIRE DES DUNNS 

Lorsque les genies de Nacibin furent partis pour aller 
precher leur peuple, une bande de ceux-ci, comptant envi- 
ron trois cents homines, vint trouver le prophete qui se 
rendit a Hadjoun, leur lut le Qor’an et les invita a croire 
en Dieu; ils eurent conflance en lui et en sa parole; puis 
il tit la priere avec eux et recita les chapitres LXYII 
^el-Molk) et LXXII (el-Djinn); cette nuit-la fut appelee la 
nuit des Djinns. 

Ensuite se produisit la calamite, c’est-a-dire la famine; 
le Prophete lanea des imprecations contre les Qoreichites, 
de sorte qu’ils furent reduits a manger le 'tV/it-P, le cuir, les 
os brides, les charognes de chiens; 1’homme voyait comme 
une apparence de fumee interposeeentre lui et le ciel. Abou- 
Sofvan ben Harb alia trouver Mahomet et lui dit : « Tu 
viens nous apporter l’alfection dans les families, et voiei que 
ton peuple est en train de perir ; invoque done Dieu en leur 
faveur. » Quand arriva l’aunee onze de sa mission prophe- 
tique, IMahomet invoqua Dieu et le mal disparut, aiusi qu’il 
est dit dans le Qor’an : « Que nous otions seulement quelque 
peu du fleau, vous retournerez [a vos erreursi 1 2 3 4 . » 

C’est ensuite que se produisit le phenomene de la lune 
fendue en deux, auquel il est fait allusion dans ce passage du 
Qor’an : « L’heure s’est approchee, et la lune s’est fendue » 
Plus tard encore eut lieu la defaite des Romains [par les 
Perses], comme le dit le Qor’an : « Les Romains ont ete 

1. Cf. Ibn-Hicham, p. 251. 

2. Mets fait de sang et de poil de chameau. 

3. Qor., XLIV. 14. 

4. Qor., LIV, 1. 
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vaincus dans un territoire proclie, mais a pros lour defaite ils 
vaincront dans un petit nombre dannees'. » 


H1STOIRE [DE LA DEFAITE] DES HOMAINS 

Lorsque Ivhosrau Parwiz s'enfuit devant Bell ram Tehou- 
bine, il se rendit sur le territoire des Remains et implora le 
secours de leur roi Maurice, qui lui fournit des homines et 
de l’argent, et lui donna en mariage sa tide Marie. Parwiz 
se xnit en campagne, combattit Belnain, et l'exila dans les 
regions les plus lointaines du Kliorasan. Or les Remains se 
souleverent contre l’empereur et le mirent ii mort ; alors 
Parwiz lanea contre eux Chehrabaraz, originaire du Pars, a 
la tete d’une amice perse qui entra dans Constantinople, 
pilla ses tresors et ses richesses, tua les combattants, ein- 
mena les enfants en eaptivite, et emporta le bois sur iequel 
les chretiens pretendent que le Messie a ete crucifie: ces 
evenements eurent lieu en l'annee onze de la prophetie, 
deux ans avant l’hegire. Dieu en informa son prophete par 
ces mots : « Les Remains ont ete vaincus dans un territoire 
proche, mais apres leur defaite ils vaincront dans un petit 
nombre d’annees. » Les polytheistes se rejouirent de cette 
defaite et en disputerent avec les musulmans par ces mots : 
« Vous pretendez nous vaincre, parce que vous avez un livre 
[saere] ; mais voyez ces Mazdeens qui l’ont emporte sur les 
Remains, bien que ceux-ci aient un livre! » Cost alors que 
fut revele ce passage : « Mais apres leur defaite ils vaincront 
dans un petit nombre d’annees. » Toutefois les polytheistes 
refuserent d'y croire et nierent absolument que cela put 
etre, et memo Abou-Bekr paria avec Obayy ben Klialaf un 
troupeau de chameaux que les Remains vaineraient les 
Perses a\ant cinq ans. « Augmente l’enjeu, dit le prophete, 
et allonge le terme. » Alors il paria deux troupeaux pour un 

1. Qui-.. XXX. 1-2. C est 1 interijrBtation historique; il y cl. a une autre 
eschatologique, bur laquelle on peut voir Beiilawt, t. 11, p. 2)5. 
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delai de sept ans. Quand ee fut l’epoque du jour de Hodhal- 
biya, Chehrabaraz disparut devant les Romains, Heraclius 
atteignit 1’ ‘Iraq et pilla eette province, et la promesse de 
Dieu fut ainsi tenue. Apres la defaite des Romains se pro- 
duisit le voyage nocturne. 


LE VOYAGE NOCTURNE ET l’ ASCENSION 

Sachez qu’il n'y a pas d’opinions plus divergentes que 
celles qui se sont produites a l’occasion de cette histoire ; 
car l’ascension est niee par quelques personnes, tandis que 
d’autres pretendent qu’elle est la raeme chose que le voyage 
nocturne. On differe d’avis sur la maniere dont celui-ci s’est 
produit. ‘Aicha et Mo'awiya disaient tous deux que le corps 
du prophete n’a pas quitte la terre, et que Dieu avait seu- 
lement fait voyager son esprit. El-Hasan [el-Bacri] disait 
que c’etait un reve, en s’appuyant sur ces mots du Qor’an : 
« Ce songe que nous t’avons fait voir n’etait qu’une epreuve 
pour les homines' », et sur ces paroles d’ Abraham : « Je vois 
en songe que je dois te sacrifier 1 2 . » Puis on a brode sur ce 
theme et l’on a reconnu que la revelation parvenait aux 
prophetes, soit a l’etat de veille, soit pendant le sommeil. 
Mahomet disait : « Mes yeux dorment, mais mon coeur 
veille. » Ibn-Ishaq a dit (mais Dieu sait mieuxsi c'est vrai!) 
que cela avait eu lieu effectivement. Nous rapporterons a ce 
sujet ce que l’on trouve dans la tradition. 

ElAVaqidi raconte ceci : Le prophete fut enleve, pour le 
voyage nocturne, une annee avant l'liegire, et l’ascension 
avait eu lieu dix-huit mois auparavant. Mohammed a dit 
lui-meme : [Les deux anges] vinrent me trouver derriere 
mon dos, fendirent mon ventre et enleverent les visceres; 
ils avaient apporte avec eux un bassin d’or qui sert a laver 
les ventres des prophetes. Gabriel allait et venait pour 


1. Qor., XVII, 62. 

2. XXXVII, 101. 
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apporter de l’eau de Zemzem, tandis que Michel lavait l’in- 
terieur de mon corps. Gabriel dit a Michel : Fend>-lui le 
coeur; ce qu’il fit, et il en sortit un grumeau noir qu’il jeta; 
puis il v introduisit l'entendement et le saupoudra d'une 
poudre qu’il avait avec lui, en prononcant oes mots : Un 
coeur ferme est celui qui a deux yeux qui voient et deux 
oreilles qui entendent ; vous etes lecorce de celui qui rend 
negligent et qui ressuscite. Le prophete continua son recit : 
Mon ventre, etant en cet etat, se referma et les deux anges 
dirent : Il a ete rempli de sagesse et de foi. Puis je me 
dressai debout, et l'on m’amena rechelle 1 , qui etait tout ce 
que j’ai vu de plus beau. Ne voyez-vous pas, lorsque 
Tun d’entre vous est pres de rendre l’ame, comme il la 
regarde fixement? C'est qu’il contemple sa beaute, et rien 
d’autre. Les deux anges me firent monter jusqu’au del le 
plus proche; arrives a la porte ou se tiennent les gardiens, 
et dont le chef est un ange appele Isma'il qui commande a 
soixante-dix mille anges dont ehacun commande a cent 
mille autres, cet ange dit : Qui est celui-ci ? On lui 
repondit : C’est Mohammed. — A-t-il recu sa mission ? 
demanda l’ange. — Oui, lui repondit l’interlocuteur. Alors 
on s’empressa, on se rassembla, on ouvrit la porte, on 
souhaita la bienvenue et l’on fit des voeux de benediction. 
Je vis, dans le ciel le plus proche, un homme gigantesque ; 
je demanclai qui il etait, et Gabriel me repondit : C’est 
ton pere, Adam. Et void que les esprits de sa posterity 
etaient passes en revue par lui: quand on lui presentait 
l’esprit d’un vrai croyant, il disait : Bon parfum, tune bonne; 
son ecriteau est dans 1’ 'Illiyoun ; et quand c’etait l’esprit 
d’un meereant, il s’ecriait : Mauvaise odeur, mauvais esprit; 
son ecriteau est dans le Sidjdjin. Ensuite le prophete tit la 
description des cieux et de leurs habitants, puis celle du 
paradis et de l’enfer, ainsi que de leurs habitants; puis il 
continua : J’arrivai au scptieme ciel, ou je n’entendis que le 


1 Mi'r/iflj: c est le sens primitif de ce mot. 
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grincement des plumes sur le papier; je m’apercus que 
Gabriel diminuait a vue d’oeil de maniere a n’etre plus que 
de la grandeur d’un poussin: j’etais sur le point de ne plus 
le distinguer, mais j’entendais se^ revelations; il me dit : 
Prosterne-toi, ce que je fis, et je m’approehai de Dieu « a la 
distance de deux portees d’arc ou meme plus pres 1 » ; alors 
Dieu fit a son serviteur les revelations qu’il voulut. Puis 
Gabriel me dit : Leve la tete, b Mohammed; Dieu vient de 
t’ordonner cinquante prieres [par jour]. Je revins alors aupres 
de Moise (et il ne eessa d’aller le trouver jusqu’a ce qu’il 
abaissat ce nombre a celui de cinq prieres), puis il me dit : 
« Retourne aupres de ton Seigneur et demande-lui d’alleger 
cette prescription pour ton peuple, car celui-ci est faible. » 
— « J’ai honte, repris-je, d’aller solliciter mon Seigneur, 
et je supporterai ce fardeau des cinq prieres journalieres. » 
Alors j’entendis une voix qui criait : « J’ai etabli ma pres- 
cription et je l’ai allegee pour mes serviteurs; je recompen- 
serai au decuple toute bonne action. » 

Telle est la tradition rapportee par El-Waqidi ; quant a 
Ibn-Ishaq, il rapporte que le prophete, quand il parlait du 
voyage nocturne et de ce qui se trouvait au temple lointain 4 , 
disait : « Lorsque j’eus termine avec Jerusalem, l’echelle 
vint, et je n'ai rien vu de plus beau: mon compagnon me fit 
monter jusqu’a ce qu’il arrivat a une des portes du ciel. » Le 
reste du recit est pared a celui d'El-Waqidi. Nous parlerons, 
a la tin du present chapitre, des versions difierentes de cette 
legende et de la maniere d’y discerner la verite. 

HISTOIRE DU VOYAGE NOCTURNE 

Ibn-Ishaq raconte ceci : Puis on fit fairc au prophete de 
Dieu le voyage nocturne, dans lequel etait une epreuve 
et une purification ainsi qu’un ordre emane du Dieu tres 

1. Qor., LIII, 9. 

2. Celui de Jerusalem. 
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lmut duns lequel se trouvent un exemple, line direction et 
une miserieorde : enfin comme il le voulut, afin de lui faire 
voir quelques-uns de ses signes. 

Ibn-Mas'oud disait : On araenaau prophete leBoraq, qui 
est la bete sur laquelle les prophetes qui l'avaient precede 
etaient portes; elle placait son sabot a l’extremite de son 
cote ; il fut done porte par elle. Ensnite son compagnon se 
mit en route pour lui faire voir les signes qui existent entre 
le ciel et la terre; il s’arreta a Jerusalem, oil il trouva 
Abraham, Moise et Jesus, entoures de quelques prophetes ; 
il priaavec eux. Puis on apporta trois vases, contenant l’un 
du lait, l’autre du vin, et le troisieme de l’eau. Mohammed 
a dit : « Lorsque ces trois vases me furent presentes, j'enten- 
dis une voix prononcer les mots suivants : S'il prend 1'eau, il 
se noiera, lui et son peuple ; s’il prend le vin, il s’egarera, 
lui et son peuple ; s’il choisit le lait, il sera bien dirige, lui 
et son peuple. Je pris, en consequence, le lait, et je le bush » 

El-Hasan [el-Bacri] disait que le prophete avait raconte 
ce qui suit : « Pendant que j'etais endormi dans l’enceinte 
sacree, Gabriel vint me trouver et me frappa du pied ; je me 
mis sur mon scant, mais no vis rien, et je retournai sur mu 
couehe. Il revintune seconde fois etme poussa de son pied; 
je me mis sur mon scant ; il me prit alors par l’avant-bras 
et me conduisit a la porte dc la mosquee oil je vis une bete 
blanche, intermediate entre le mulct et 1’ane, ayant deux 
ailes a ses deux cuisses »; le reste de son recit est comme 
celui d’lbn-Mas'oiid; puis il ajouta ceci: « Lorsque j’eus bu 
le lait, dit le prophete, le vin vous futinterdith » 

Le lenclemain, Mohammed courut vers les Qoreichites 
[pour lour raconter sa vision], mais ceux-ci dirent : « Par 
Dieu. il est clair que les caravanes mettent un mois pour 
aller de la Mecque en Syrie et autant pour en revenir ; voici 
maintenant ce Mohammed qui v va et qui en revient en 

1. Cf 1 bn- Iiicham, p. 263. 

t. Jbifl .. p. 264. 
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une seulenuit ! » A la suite de cette remarque, beaucoup de 
ceux qui avaient cru apostasierent ; des gens se rendirent 
aupres d’Abou-Bekr et lui dirent : « Votre ami pretend telle 
et telle chose. » — « S’il l’a dit, c’est que c’est vrai, repon- 
dit Abou-Bekr. Ce qui vous parait etonnant dans ce cas, 
c’est qu’il donne en une heure des nouvelles du ciel a la 
terre ; mais moi je le crois veridique. » Le narrateurajoute : 
Le prophete dit encore : « II m’enleva jusqu’a ce que je le 
le regardai », et il se mit a le decrire tandis qu’ Abou-Bekr 
declarait qu’il etait veridique. 

El-Waqidi, d’apres Djabirben c Abd-Allah, rapporte que 
le propliete a dit : « Lorsque les Qoreichites m’eurent traite 
de menteur, je me levai dans l’enceinte sacr^e : alors Jeru- 
salem me tut representee en imagination, et je commengai a 
leur annoncer les signes que j’y voyais, tandis que j’avais les 
yeux fixes sur cette image. » 

On rapporte, d’apres Omm-Hani, fille d’Abou-Talib, 
qu’elle dit : « Le prophete de Dieu s’etait endormi chez moi 
et dans ma maison cette nuit la. Un peu avant le matin, il 
nous reveilla et dit : « J’ai fait la derniere priere du soir et 
celle de l’aurore dans cette vallee : entre ces deux prieres, 
j’ai prie a Jerusalem ; les prophetes avaient ete ressuscites 
pour moi, et j’ai prie avec eux. » Ensuite il raconta l’aven- 
ture. 

La conduite a tenir dans ce cas et dans les cas analogues, 
dans la discussion avec le contradieteur qui nie ces faits ou 
les trouve trop extraordinaires, a cause de ce qui sort de la 
coutume habituelle et de la vieille nature, c’est de ne pas 
depasser le texte du Livre et les hadith vulgarises de la 
Sonna. Dieu a dit : « Louange a celui qui a transporte son 
serviteur, pendant la nuit, du temple sac re au temple eloi- 
gne, dont nous avons beni l’enceinte pour lui faire voir nos 
merveilles. Dieu entend et voit’. » Un voyage nocturne de 
ce genre peut parfois avoir lieu en esprit et corporellement. 


1. Qor., XVII, 1. 
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Dieu a dit encore : « Le songe que nous t’avons fait voir 
n’etait qu’une epreuve pour le peuple'. » II n'y a pas de di- 
saccord entre les lexicographes sur ce point que le mot rouyu 
« songe » designe ce qui a lieu exclusivement pendant le 
sommeil, bien que les coinmentateurs le prennent parfois 
dans le sens de « vision de l’ceil ». L’hoinme raisonnable 
jugera qu’il devra parler a chaeun dans la mesure de son 
intelligence. Quelle superiorite cela donnera-t-il au propliete, 
que ce soit son corps materiel qui ait ete enleve? X'a-t-il 
pas raconte qu’il avait vu dans les cieux Abraham, Molse, 
Jesus, Adam? Or on est d’accord qu'ils n'y out pas ete eleves 
corporellement. Cependant nous ne nions pas que Dieu ne 
puisse elever aux cieux ce qu’il veut, pierre ou montagne, 
et a plus forte raison ses prophetes et ses envoves ; mais 
nous avons mentionne ce qui precede afin que les allegations 
des adversaires vous paraissent aisees a refuter et pour que 
vous brisiez ce qui est douteux au moyen de ce qui est ge- 
neralement reconnu et su : rnais Dieu sait mieux la verite 1 

PREMISSES DE ICHEGIRE ET NOMS DES PREMIERS EMIGRANTS 

Le propliete, dit-on, se rendait cliaque saison a la foire 
d’'Okazh,a celle de Dhou’l-Madjaz et ii cello deMedjonne; 
il suivait les tribus dans leurs deplacements, il allait les 
trouver dans leurs paturages, et leur deinandait leur protec- 
tion pour qu’il put accomplir la mission dont 1 ’avait charge 
son Seigneur; mais il ne trouva personnc qui voulut s’en 
charger jusqu’a l’annee onze de la mission prophetique, ou 
il rencontra six personnes de la tribu d’Aus, ii 'Aqaba, et les 
invita a embrasser l’islamisme, et ii proteger le propliete. Ils 
le reconnurent et dirent : « C’est lii le propliete dont nos Juifs 
nous menacaient, et a propos duquel ils voulaient nous 
massacrer comine on fit jadis a 'Ad et a 'Irem. » Ils crurent 
en lui et admirent sa veracite; ils se nommaient As'ad ben 

1. Qoi XVII, 62. 



Zorara, Qotba ben 'Amir ben Hadida, Mo'adh ben ‘Afra, 
Djabir ben 'Abdallah ben Ri’ab, 'Auf ben 'Afra et 'Oqba ben 
‘Amir.Les premiers qui se convertirent a l’islamisme furent 
As'ad ben Zorara et Qotba ben 'Amir, lequel deja au temps 
du paganisme prononeait la formule : « 11 n’v a de dieu que 
Dieu. » Cependant d’autres disent que le premier qui se con- 
vertit fut Abou T-Heltham ben et-Tayyihan, qui deja a cette 
epoque ne sacrifiait plus aux idoles. Ces personnages se 
rendirent a Medine et y parlerent de ce qui etait arrive au 
prophete de Dieu ; plusieurs individus leur repondirent affir- 
mativement, et l'islamisme se repandit parmi eux. 

Lorsque ce fut la douzieme annee de la mission de Maho- 
met, douze de ces personnages furent presents a la fete : 
c’etaient les six precedents et six autres nommes Abou’l- 
Heitham ben et-Tayyihan, ‘Obada ben ec-Camit, 'Owalm 
ben Sa'ida, Rafi' ben Malik, Dhakwan ben 'Abd-el-Qais, 
et Abou 'Abd-er-Rahman ben Tha'laba. II s crurent, se 
convertirent, prirent rendez-vous avec le prophete pour 
l’annee prochaine, et lui demanderent de leur envoyer quel- 
qu’un qui presiderait a la priere et leur enseignerait le 
Qor’an. Mahomet envoya avec eux Moc'ab ben 'Omair (ben 
Hachim ben ‘Abd-Manaf ), le brave de toute la tribu de 
Qoreich, pourappeler les homines a l’islamisme; on le nom- 
mait, du temps du prophete, el-Mohdi (directeur). De nom- 
breuses personnes se convertirent a son appel, et parmi 
elles Sa'd ben Mo'adh et Oseid ben Hodair, les seigneurs des 
Aus et des Khazradj. 

L’annee treize de la mission de Mahomet, soixante-dix 
homines et deux femmes des Ancars (celles-ci etaient Omni 
'Amir et Omm-Mani‘) s’avancerent sous la direction d’El- 
Bara ben Ma'rour; le prophete alia les retrouver aupres 
d’'Aqaba, et ils preterent serment entre ses mains de le 
defendre et dc l’aider. On n’est pas d’accord, dit el-AYaqidi 
sur le nom de celui qui frappa le premier de sa main celle 
du prophete : car on cite les noms d’el-Bara ben Ma'rour, 
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d’As'ad ben Zorara, d’Oseld ben Hodalr, et d'Aboul- 
Heltham ben et-Tayvihan. « Amenez-moi. dit le prophete. 
douze inspecteurs » charges de garder leur tribu: il leur 
demanda un engagement de lidelite, comine l'on tit au\ ins- 
pecteurs des Israelites. Ces gens produisirent neuf person- 
nes de la tribu de Kbazradj et trois de eelle de Aus ; 
parmi les premiers etaient As'ad ben Zorara, Sa'd ben 
er-Rebi', Sa'd ben 'Obada, el-Bara ben Ma'rour, ‘Obada 
ben ec-Camit, 'Abdallah ben Rawaha, Rati' ben Malik 
ben 'Adjlan, el-Moundhir ben 'Amr ben Klmnals, et. 
parmi les Aus, Oseld ben Hodalr, Sa'd ben Kliaitliama et 
Abou’l-Heitham ben et-Tayyilian. Le poete Ka'bben Malik, 
qui a celebre cette prestation de serment dans uue longue 
qacida, a dit: 

Annonce a Obayy quil a donne son avis, quit perira an matin 
ou nous etions dans la fente de la montagne et que le temps arri- 
vait. 

Fais savoir a Abou-Sofyan qu'en la personne d'Alnned il 
nous estapparu une lumiere eelatante provenant de ce que Dieu 
nous dirige. 

Xe t'abstiens pas de les rasscmbler pour une affaire que tu 
desires : rasscnible et reunis tout ce que tu dois rassembler. 

En avant ! Sache que la rupture de nos engagements, la tribu 
n"en veut pas jusqu'a ce qu elle prete serment'. 

Ensuite les Ancars retournerent a Mtkline, et le prophete 
donna l’ordre d’v emigrer. Dejii, un an avant le serment 
d' Aqaba, Abou Salama ben 'Abd-el-Asad y avait emigre, 
et il tut le premier a le faire; ensuite ‘Obalda ben el-I.larith, 
‘Othman ben Mazli'otin, et Mislali ben Othatha s’y ren- 
dirent, et apres eux 'Omar ben el-Khattab ( (jue Dieu soit 
satisfait de lui 1 ) et 'Ay vaeh ben Abi-Rabi'a, frere d’Abou- 
Djelil ben Hicham, dent la mime avait fait v<eu de ne pas 
s'abriter sous le Lit d une maisun jusqu’a son apostasie. [Ses 
freres], Abou-Djehl et el-l.larith partirent sur ses traces, le 


1. Ibn-Hicham, p. «98; variante au dernier ver«. 
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ramenerent, et ne cesserent de le tourmenter jusqu’a ce 
qu'ils le seduisirent et le tirent renoneer a sa religion ; c’est 
ii propos de lui que fut revele ee passage du Qor’an : « II en 
est parmi les hommes qui disent : Nous croyons; et quand 
ils eprouvent quelques sou If ranees pour la cause de Dieu, 
ils mettent la persecution des hommes al’egal du chatiment 
de Dieu’. » Apres cela, il quitta de nouveau la Mecque et 
redevint croyant. Ensuite le reste des Musulmans partit: il 
ne resta que le prophete, c Ali ben Abi-Talib, Abou-Bekr, 
et ceux qui n’avaient pas la force de partir, soit iju’ils fus- 
sent trop faibles, ou trop pauvres. 

Lorsque les Qorelchites virent que les partisans du pro- 
phete avaient tous quitte la ville, ils en eurent peur et 
eomprirent que si Mahomet la quittait aussi, il les com- 
battrait. Ils se rassemblerent dans la Maison du Conseil, et 
delibererent a son endroit. On rapporte que Satan cria 
du haut d’el-' Aqaba : « 0 gens d’Akhachibq voulez-vous de 
Mohammed et de ses compagnons? Ils se sont rassembles 
pour vous combattre. » 

MENTION DE LA MAISON DU CONSEIL 

Les chefs de Qoreich, dit-on, se rassemblerent dans la 
Maison du Conseil; parmi eux etaient Abou-Djehl ben Hi- 
cham, ‘Otba ben Rabi'a, Chelba son frere, el-' Ac ben 
M’a’il, Abou Sofyan ben Harb, Nobeih et Monalibih, tous 
deux lils d’el-Hadjdjadj. Un certain Arabe raconte que le 
diable se presenta a eux sous l’apparence d’un vieillard 
tres-age revetu d’une chemise sans manches. «Quel est ce 
vieillard? » s’ecria-t-on. Il repondit : « Je suis un vieillard du 
Nedjd; j’ai entendu parler de ce que vous complotiez et je 
suis venu entendre ce que vous direz ; il se peut qu’un avis 
de ma part ne vous soit pas inutile. » L’orateur habit uel 

1. Qo r., XXIX, U. 

ii. Montagues pres de la Mecque. Cl. aussi Ibn-Sa'd, I, lyO, 1. i). 
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d’entre eux se leva et dit : « Vous savez ce qui s’est passe 
de la partde Mahomet; nous nesommes pas sursqu'ilnenous 
attaquerapas ; tachez detomberd’accord a sonsujet. » — « Je 
crois, dit quelqu’un, que vous devez le mettre a mort avee 
un instrument de fer, ou que vous l’enfermiez sous clef jus- 
qu’a ce qu’il meure. » — « Cet avis ne vaut rien, dit le diable; 
car, si vous agissiez ainsi, il ne se passerait pas beaueoup de 
temps avant que ses partisans ne 1’arrachent de vos mains. » 
Un autre dit : « D apres moi, vous devez le lier sur le dos 
d’une monture que vous frapperez a la face jusqu’a ce qu elle 
aille vagabonder sur la terre, la ou elle voudra. » — « Cette 
idee est inadmissible, s’ecria le diable. Ne voyez-vous pas la 
beaute de son langage et la douceur de son elocution? Tout 
campement, toute ville ou il desc-endra seront seduits par 
ses discours. » Alors Abou-Djehl dit: « Je pense que nous 
devons eboisir, dans cbaque tribu qui compose notre peuple, 
un jeune bomme alerte et vif; ii chacun de la troupe ainsi 
formee nous donnerons un sabre poli : ils se dirigeront 
vers lui et le frapperont comme un seul bomme; ainsi la 
responsabilite de ce meurtre sera partagee entre toutes 
les tribus, et les Banou-'Abd-Manaf ne pourront pas pour- 
suivre la vendetta sur tout le monde. » — « Voila la verita- 
ble opinion)), dit le diable. On rapporte des vers ii ce sujet, 
et certains Arabes prctendent meme que Tauteur en est le 
diable : 

Il y a deux avis, I'un que ne connait pas celui qui est dans 
i'erreur, l autre eonnu comme le tranchant du sabre. 

Le premier est a bon droit une bonne nouielle pour le dernier, 
et le dernier est une gloire et un honneur. 

Ils se separerent sur cette decision, et rassemblerent 
parmi les Qoreichites quarante jeunes gens qu’ils muni- 
rent de sabres et auquels ils ordonnerent de saisir leprophete 
par surprise et de le tuer. 
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LA NUIT PASSEE A LA MAISON 

Les conjures se rendirent a la maison du prophete et 
l’entourerent pour observer le moment ou il s’endormirait 
et l’attaquer au milieu de la nuit. Mohammed, prevenu par 
un avis celeste, attendit que la nuit fut venue, puis il 
s’etendit sur sa couche, se couvrit d’un manteau de couleur 
verte qu’il avait; pendant ce temps les observateurs voyaient 
ce qu’ils faisaient et epiaient son sommeil. Il appela 'Ali et 
lui dit : « Dors dans mon lit ; il ne t’arrivera rien de desa- 
greable: si Abou-Bekr vient te trouver, annonce-lui que jo 
suis parti pour Thaur Athal (qui est une caverne en aval de 
la Mecque) et ordonne-lui d’aller m’y rejoindre. » 

Le prophete de Dieu sortit de sa demeure ; il avait pris une 
poignee de terre qu’il eparpilla sur la tete de ceux qui 
1’ epiaient, en recitant ce passage duQor’an: «Y. S. Par le 
Qor’an sage, tu es un envoye dans la voie droite 1 » jusqu’a 
cet endroit : «Nous avons couvert leursyeux d’un voile, et 
ils ne voient rien 2 . » Il passa devant eux, dans la direction de 
la caverne, alors que Dieu les empechait dele voir. Un pas- 
sant s’approcha d’euxet ieur dit: «Que faites-vous lii sans 
bouger? » — « Nous attendons, repondirent-ils, que Moham- 
med s’endorme, et nous nous precipiterons sur lui ! » — 
« Mohammed est dejii passe, reprit cet homme, et il n’a laisse 
aucun d’entre vous sans lui poser de la terre sur la tete. » — 
aMais le voici endormi », dirent-ils. — «Celui-ci, c’est 'Ali, 
le fils d’Abou-Talib. » Ils se precipiterent dans la maison et 
enleverent la couverture, qui couvrait effectivement 'Ali: 
alors les bras leur en tomberent. C’est a ce propos que fut 
revele ce passage du Qor’an : « Quand ils tramaient un com- 

1. Qor., XXXVI, 1-3. 

~. Qor., ibid. v. 8. 
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plot centre toi, quand ils voulaient te saisir, te tuer ou te 
chasser, Dieu a son tour complota centre eux, et certes 
Dieu estleplus habile anouer uncomplot'. » 


HISTOIRK DE LA CAVERNE 

Abou-Bekr avait aehete deux montures qu’il gardait 
dans sa maison en les nourrissant, en prevision d’une aven- 
ture de ce genre. II loua un guide appele ‘Abdallah 
ben Orelqit el-Lelthi, ou bien Ibn-Arqad, suivant une autre 
version, pour les mener sur la grand’route. II ordonna 
a son esclave, ‘Amir ben Foheira, de 1’aecompagner pour 
l'exciter a la marche au milieu des tenebres. Asma lui pre- 
para des provisions de route qu’il emporta, et il se rendit a 
la caverne ou ils resterent caches tous deux pendant trois 
jours. 

lbn-Ishaq rapporte que le prophete, quand il quitta sa 
maison, passa par celle d’ Abou-Bekr et sortit avee lui par le 
derriere de cette maison dans la direction de Thaur, ou ils 
se eacherent. Quelqu’un se mit a dire ou a crier: ((Moham- 
med a quitte la ville 1 » Alors les polytheistes partirent sur 
la trace des fuyards, qui les voyaient tandis (jue les puur- 
suivants ne pouvaient les apercevoir. 

BU- W a< jidi rapporte que Dieu le tres Haut envova l’arai- 
gnee qui tissa sa toile a la porte de la caverne ; e’est pour- 
quoi le prophete a interdit de tuer les araignees. Lorsque les 
Qoreichites se virent iinpuissants et frustres, ils instituerent 
une prime de cent ehameaux pour celui qui ramenerait le 
prophete. Soraqa ben Malik se mit en campagne; e’etait un 
des meilleurs cavaliers de la tribu, et l’un des plus 
robustes. 


1. Qor., VIII, 30. 
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DEPART DE SORAQA A LA POURSUITE DES FL’GITIFS 

Soraqa partit done sur leurs traces. Lui-meme, apres sa 
conversion a l’islamisme, raconta ainsi ce qui se passa: 
«Lorsqueceux que je poursuivais m’apparurent, ma mon- 
ture broncha et ses deux pieds de devant s’enfoncerent 
dans le sol; je tombai de cheval. Ensuite ma monture 
degagea ses pieds, et quand elle les retira du trou, nne 
fumee les suivit, qui ressemblait a une trombe. Jereconnus 
que e’etait Mohammed qui avait raison, et j’interpellai les 
deux fugitifs: « Regardez-moi pendant que je vous parle ; j’en 
jure par Dieu, je ne vous ferai pas de mal.» Le prophete 
dit a Abou-Bekr : « Demande lui ce qu’il veut. » — a Que 
desires-tu de nous'? » dit Abou-Bekr. Je repondis: « Je desire 
que tu me fasses un ecrit qui soit un signe enti'e toi et moi. » 
Alors Mohammed ordonna a Abou-Bekr de tracer un ecrit 
sur un parchemin (ou sur un os, d’apres une autre version). 
Le jour de la prise de la Mecque, j’apportai cet ecrit au 
prophete qui me dit: « Aujourd’hui est lejour de la lidelite 
et de lapiete. Approche-toi et convertis toi. » Je m’appro- 
chai et pronon^ai la formule musulmane. » 

Une autre version relative a la ineme anecdote dit que les 
pieds de sa monture s’enfoncerent dans le sol, puis en sor- 
tirent ayant une entorse. 


SORTIE DU PROPHETE ET D’ ABOU-BEKR 
DE LA CAVERNE ET LEUR DEPART POUR MEDINE 

Leur guide, dit Ibn-Ishaq, les conduisit par la partie aval 
du territoire de la Mecque, les amena par le bord de la mer 
en aval d’ c Osfan, arriva avee eux a El-'Ardj et suivit la 
grand’route jusqu’a Medine. II mentionne ensuite le hadith 

11 
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d'Omm-Ma'bad clans toute sa longueur’; puis il dit : Lorsque 
les Musulmans de Medine apprirent le depart de la Mecque 
du prophetede Dieu, ils se rendaient eliaque jour au terrain 
roeailleux pour l’y attendee: lorsque le jour setait leve et 
que le soleil etait haut sur l’horizon, ils rentraient dans 
leurs maisons. Cola dura jusqu’au jour de 1’arrivee du pro- 
phetede Dieu; ils l’avaient attendu comme d’habitude, puis 
etaient rentres. Un juif l’apercutet cria a tres haute voix ; 

« 0 fds de Qallaq void votre fortune qui arrive. » Alors 
tout le monde sortit de la ville, sauta sur ses armes et se 
liata de se porter a sa rencontre; c’etait le lundi 13 rebi' l 151 , 
d’apres la tradition rapportee par Ibn-Ishaq, au moment 
de la plus forte chaleur de la matinee et quand le 
soleil etait sur le point d’atteindre le meridiem Ez-Zobelr 
ben el-'Awwam l'avait rencontre sur le chemin, a son retour 
de Syrie; il jeta sur les epnules du propliete des vetements 
blancs: celui-ei et Abou-Bekr descendirent ii Qoba, bour- 
gade des Banou-'Amr ben 'Auf, a l’ombredun palmier. 

DIFFERENTES OPINIONS SUR CE CHAPITRE 

Sacliez que tous les miracles c-itcs dans cette histoire sont 
vrais et admis comme tels par tout le monde, quand la tra- 
dition nous a etc transmisc par une voie sure ou que le texto 
du Qor’an en rend un temoignage formel, ainsi (jue les 
indices qui y menent, comme la dEparition dans la terre 
des pieds du clieval de Soraqa, la brcbis d’Omm-Ma'bad qui 
donna du lait a pres en avoir etc privee, les auteurs de l’at- 
taque centre le prophete rendus aveugles, le discours du 
diable dans la Maison du Conseil, l’aseension et le voyage 
nocturne, T histoire des Remains et cede des d jinns, hinsccte 
qui mordit la feuille deposee dans la Iva'ba, Gabriel appor- 

1. Sur cette lege rule, rapportee aussi par el-XVaqidl, voir Muir, Life of 
Mahomet . II, 2B2. 

2. Surnnin des Aus et des Khazradj; ci-dessus, p. 113. 
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tant la revelation, les nuages et les oiseaux qui ombragerent 
la tete de Mohammed pendant son voyage, l’annonce que font 
Balnra, 'Addas et Waraqa de sa mission, les merveilles 
que l’on rapporte touchant sa naissance et sa nourrice 
Halima, la descente du lait dans son sein et les mamelles de 
sa brebis, et autres histoires analogues, ainsi que la descrip- 
tion que Ton donne de ces qualites, tout cela est admissible 
et possible, du moment que nous avons admis pour les 
prophetes et pour leur epoque des faits qui sont impossibles 
a realiser dans l’etat naturel et habituel des clioses ; a plus 
forte raison les faits de ce genre qui sont possibles et imagi- 
nables. 

Ceux qui nient cet etat prophetique disputent sur ces 
miracles, disant qu’ils sortent de l’ordinaire, avec ceux qui 
les admettent, parce que les pieds d’un animal peuvent bien 
s’enfoncer dans les sables d’alluvion etlesmarais saumatres 
et desseehes, dans les terriers des gerboises et des mulots; 
que le lait peut bien revenir dans la mamelle apres en etre 
disparu et s’etre desseche, et cela par le moyen d’un 
changement de nature, de la cessation de la cause deter- 
minante,etde l’existence dune force nouvelle; c'estainsi que 
l'homme recouvre parfois la vue apres avoir ete aveugle 
et l’ouie apres avoir ete sourd, par l’apparition d une cause 
nouvelle ou l’effet du traitement par la nourriture ; 
et que Dieu enleve tout regard aux homines par suite de 
la haine, ou qu’une personne qui passe pres d’eux reste 
cachee, et qu’ils ne la voient pas. Le discours du diable 
n’a rien d’extraordinaire, car on dit quelquefois de celui 
qui agit a la fa^on du diable : « C’est le diable lui-meme » ; 
et de celui qui prononce des paroles infernales: «Le diable 
suggere ses pensees a son semblable. » Dieu lui-meme a 
nomme Satan celui qui se laisse diriger par Satan, dans 
ce passage : «Mais des qu’ils se trouvent a l’ecart avec leurs 
Satans' » ; or Satan est le diable. Quant a l’aseension et au 


1. Qor., II, 13. 
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voyage nocturne, il soffit, comrae preuve convaineante pour 
l'adversaire, que la nation musulmane soit daccord a lour 
sujet. L'histoire dcs Remains, le parcheinin mordu par 1 in- 
secte, et autres renseignements donnes par le propliete au 
sujet du monde du mystere, e'e>t aumoyen d’une revelation 
divine, quoiqu'il soit possible aussi de les eonnaitre par des 
movens d’information. En ce qui concerne la inaniere dont 
Gabriel a apporte la revelation et s'est manifesto au propliete, 
ce quiest indispensable, c’est que votre adversaireadmette 
la necessity de la revelation, de quel que inaniere que ce 
soit: car la revelation pent se produire sous differentes 
formes : par inspiration, par jet, par enseignement ou 
par la voie d'un songe. On demanda au prophete: ((Com- 
ment la revelation vous vient-elle? » II repondit : « Parfois elle 
me vient comme le bourdonnement des grelots du chameau, 
ct Tange se presente a moi sous la forme d'un hommeet me 
parle. » Cette tradition est rapportee par el-Waqidi 1 . 

Giace a Dieu, nous croyons a tout ce que nos traditions 
rapportent, selon leur forme exterieure, que nous leur 
trouvions un pared et une ressemblance, ou que nous n’en 
trouvions pas ; nous admettons la descente de Tange devant 
les proplietes, comme un ambassadeur et un intermediate 
entre eux et Dieu (qu’il soit glorified. 

Le contradicteur, dans sa dispute, dit ceci: Si lheretique 
demande pourquoi vous appelez ces plienomenes ((miracles 
des proplietes » et vous les leur reservez specialement, les 
el loses etant comme vous le pretendez et tout cela etant 
possible pour le coinmun du peuple, vous repondrez : Un 
plienoinene peut etre miiacle a une epoipie, et le meme ne 
pas Tetre a une autre; il peut etre un miracle pour un 
peuple et non pour un autre; un etre peut etre un miracle 
par la reunion de ses parties constituantes, et chacune de ses 
parties en particulier ne pas en etre un. L’auteur ajoute : 

1. Cf. Bokhari, Tradition s Mamiqu? s, trad. Houdas et Margais, 

t.I, p. I. 
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C’est comme quand nous disons que le prophete a ete vain- 
queur a Bedr, malgre le petit nombre de ses partisans; 
s’il s’etait trouve dans le meme c-as a notre epoque ou dans 
un territoire habite par des poly theistes, ee serait admissible 
et possible, mais on ne pourrait plus l’appeler miracle ; 
mais pour le prophete de Dieu, c’etait un grand miracle a 
son epoque, car il arrive parfois par hasard ce qu’on n’espe- 
rait pas voir se produire. Le Qor’an est egalement un grand 
miracle pour les Arabes; car roccurrence de ces pensees 
pour le prophete et leur bon ordre a son epoque sont un 
miracle en sa faveur que Dieu a determine et predestine 
comme un signe de sa mission prophetique. 

C’est la une matiere (que Dieu vous accorde sa miseri- 
corde!) que Dieu a dispense l’auteur de traiter et de s’y atta- 
quer; je ne vois pas que nous eussions du en etre eprouves 
dans l’islamisme, ou qu’il en ait eearte un dommage, s’il 
n’avait pas ouvert pour nos adversaires la porte de l’ignomi- 
nie et de l’obscurite. Les miracles des prophetes, en tant 
que sortant de l’habitude, doivent etre traites comme la 
creation des elements constitutifs de la creation sans mo- 
dele anterieur. De meme que la creation n'est accessible ni 
a l’intellect, ni a la raison, mais que nous la concevons par 
notre connaissance et pour en avoir appris l'existence au 
moven des preuves logiques qui la demontrent, les miracles 
des prophetes, de meme, ne sont ni iinaginables, ni ration- 
nels ; nous les connaissons par notre science, a raison des 
preuves qui en demontrent l’existence. Yoilii pourquoi la 
question de la mission prophetique est subsequente ii eelle 
de l’unite de Dieu, et repose sur celle-ci. Nous avons, en 
son lieu et place, expose tout cela d’une maniere suftfisante 
et satisfaisante. A Dieu appartiennent la louange, les graces, 
la puissance, la force, le coneours di\in ct la bonne direc- 
tion. 




CHAPITRE XYI 


ARRIVEE DU PROPHETE DE DIEU, SES CAMPAGNES MEDIATES 
ET IMMEDIATES JUSQU’AU MOMENT DE SA MORT 

L’auteur dit : Le prophete arriva a Medine le lundi, au 
moment de la plus grande chaleur de la matinee, le 12 rebi' 
el-Awwal ; il etait sorti de la caverne la nuit qui preceda le 
jeudi l er du meme mois ; il v etait entre le lundi et y etait, 
par consequent, reste trois jours. La duree de son voyage fut 
de douze nuits; de sorte qu'il s’etait ecoule quinze jours 
depuis sa sortie de la Mecque jusqu’a son entree a Medine. 
Il descendit a l’ombre d’un palmier a Qobfi ; le monde com- 
menca a venir le trouver et le voir ; Abou-Bekr etait avec 
lui et paraissait du memo age, de sorte que ceux-la seuls le 
reconnaissaient qui l’avaient dejii vu. Quand l’ombrc du 
palmier cessa de l’abriter, Abou-Bekr se leva et lui fit de 
l’ombre avec son manteau; ii partir de ce moment, ceux qui 
ne l’avaient pas encore reconnu le reconnurent. Ensuite, il 
descendit chez KolthoCim ben Hidm, ou suivant d’autres, 
chez Sa'd ben Khaithama, et resta chez cux le lundi, le 
mardi, le mercredi et le jeudi. La villc dc Medine n’etait pas 
alors constitute en cite ; elle ne se composait que de hautes 
maisons a plusieurs etages et de murs. Les Banou-'Amr ben 
'Auf venaient ii tour de role le trouver chez Kolthoum ben 
Hidm. La premiere chose qu'il leur ordonna ii l'egard des 
idoles, fut de les briser; ce qu ils se mirent ii faire, puis ils 
y porterent le feu. Il fonda la mosquee de Qoba et y lit la 
priere. Puis il sortit, le vendredi, et 1'heure de la priere 
l’atteignit alors qu’il etait dans le campement des Banou- 
Salem ben 'Auf; alors il fit la priere du vendredi dans le 
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milieu de la vallee ; ee fut la premiere fois que eette priere 
fut eelebree dans l'islamisme; il construisit une mosquee a 
eet endroit. 

Les liommes allaient a sa rencontre, et chaque tribu di- 
sait : « Reste eliez nous, au milieu du nombre et des prepa- 
ratifs. » Mais il repondit : « Laissez aller ma monture, 
car elle a recu un ordre. » Lorsque son chameau fut arrive 
a la maison d’Abou-Ayyoub el-Ancari, elle s’agenouilla et 
allongea son cou sur le sol. Alors le prophete descendit 
dans la maison d’Abou-Ayyoub et v sejourna sept mois, 
jusqu’a ce qu’il eiit acheve de construire la mosquee clans la 
plus excellente des localites (Medine). 

Le prophete envoya son affranchi Abou-Rafi' et Zeld ben 
el-Haritha pour lui amener sa famille ; il leur donna deux 
chameaux et cinq cents dirhems qu’il avait empruntes ii 
Abou-Bekr le Veridique. Ces deux individus lui ramenerent 
ses deux filles, Fatima et Omm-Kolthoum, ainsi que son 
epouse Sauda bint Zama'a; quant a ses deux autres filles, 
Zelneb avait ete emprisonnee par son mari Abou’l-'Ac ben 
er-Rebi', et Roqayya avait emigre avant lui avec son mari 
'Oth man ben 'Allan, quelle avait accompagne en Abyssinie. 
'Abdallah, fils d’ Abou-Bekr, ramena ses deux soeurs, Alcha 
ei Asma, ainsi qu’Omm-Rouman, femme d’Abou-Bekrk 
Quand le prophete avait cjuitte la Mecque, il v avait laisse 
'Ali et lui avait ordonne de rendre a leurs possesseurs les 
depots appartenant a des partieuliers qui se trouvaient eliez 
lui, ee qu’il fit; puis il partit au bout de trois jours. 

Ln mois apres l'hegire, la priere fut prescrite a quatre 
genuflexions, tandis qu’auparavant on ne la faisait que de 
deux. Ensuite lc prophete proceda ii la ceremonie de la fra- 
ternisation entre les emigres et les auxiliaires; il constitua 
les maisons en fiefs, et fixa les limites, ou ils demeurerent. 
11 dressa un actc par lequel il accorda la paix aux Juifs et 
les maintint dans leur religion ; il stipula en leur faveur 

1. Meh6met Zihni, Mechuhir un-Xisa, t. I, p. 69; Ibn-Sa'd, VIII, 202. 
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qu’il ne les attaquerait pas et ne manifesterait pas d’hosti- 
lite contre eux, et a leur charge qu’ils l'aideraient contre 
ceux qui pourraient le surprendre et qu’ils n’aideraient pas 
ses ennemis. Quand les Juifs virent le succes de sa mission 
et le concours de peuple qui venait lui demander des 
reponses, ils rompirent le pacte, manquerent a la foi juree 
et dresserent contre lui l’insolence etl’envie; ils se mirent 
a aller le voir et l’interroger sur les erreurs qu’il leur 
imputait; parmi eux etaient Hoyayv, Abou-Yasir et Djo- 
dayy, tous les trois fils d’Akhtab ; Zeid ben Taboiit, 
'Abdallah ben Couri, Mohad ben 'Abour, er-Rebi' ben 
Abi’l-Haqiq, Ka'b ben el-Achraf, Clias ben 'Amr, Ferdem 
ben Kerdem, et autres nobles'; un certain nombre d’habi- 
tants de Medine passerent au parti des hypocrites et 
aiderent les Juifs dans leur entreprise, et au milieu d’eux 
etaient Ivhidham ben Khalid, le meme qui vit sortir de sa 
ruaison la mosquee de l’opposition 4 ; Djariya ben ‘Amir, 
Bahzadj ben ‘Amr, ‘Abdallah ben el-Az‘ar, qui sont ceux qui 
construisirent cette mosquee ; Modjammi' ben Djariya, qui 
dirigeait leur priere; Aus ben Qalzhi, qui dit, le jour de la 
bataille du Fosse : « Nos maisons sont sans defense »; 
Obairiq 3 , le voleur de la cuirasse; Wadi' a ben Tluibit, 
Mo'attib ben Qochair, qui tous deux disaient : « Nous ne 
faisons que converser et jouer 1 » ; Djadd ben Qais qui dit : 
« Exempte-moi et ne me soumets pas a la tentation 5 »; 
'Abdallah ben Obayy Ibn-Saloul el-Khazradji, le chef du 
parti hypocrite. 

Le Qor’an, cependant, continuait d’etre revele a leursujet 
et d’expliquer la faussete de lours croyances et la vilenie de 
leurs pensees intimes, jusqu’au moment oil Dieu permit a 
son prophete de se servir du sabre et oil furent reveles ces 

1. Mohad n'a pu etre identifi6 ; Rifa'a hen Zeid ben et-Tabout est op. Ibn- 
Khaldoun, II 2 , 17. 

2. Ainsi nominee d'apr^s Qor. IX, 103; Ibn-Hicham, p. 358. 

3. I.isez Bochelr lien Obairiq et cf. Ibn Hicham p. 359. 

1. Qor.. IX, 66. — 5. Qor., IX, 49. 
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versets : « II a etepermis a ceux qui ont recu des outrages do 
combattre leurs ennemis ; Dieu est capable de le.s proteger, 
— ceux qui ont ete injustement chasses de leurs foyers, 
uniquement pour avoir dit : Notre Seigneur est Allah'. » Le 
prophete commenea a envoyer des expeditions guerrieres et 
a lancer des troupes. Ces expeditions sont au nombre de 
soixante-quatorze ou soixante-quinze pendant la periode de 
dix ans cjue dura son emigration a Medine; celles qu'ilcon- 
duisit en personne sont au nombre de vingt-sept, dont neuf 
furent de veritables batailles, a savoir : Bedr, Ohod, el- 
Moreisi', el-Ivliandaq, Qoraizha, Kliaibar, la prise de la 
Mecque, Honeln, et 'laif. On dit aussi qu’il combattit en 
personne les Banou ’n-Nadir. 

Les annees d’emigration furent, comrne nous xenons de 
le dire, au nombre de dix ; la premiere fut l'annee de l’lie- 
gire, la seconde, l’annee ou fut donne l’ordre de combattre ; 
la troisieme, l’annee de l’epreuve; la quatrieine, l’annee du 
traitement indulgent; la cinquieme, l'annee des tremble- 
ments de terre; la sixieme, l'annee du rapprochement: la 
septieme, l'annee de la recherche dela victoirc ; la huitieme, 
l'annee de l'egalite; la neuvieme, l'annee de l’affranchisse- 
ment ; la dixieme, l’annee du pelerinage d'adieu* . Ensuite 
vint la onzieme annee de l’liegire, dont deux mois etdouze 
jours s’etaient ecoules lorsf[ue Mahomet retourna aupres de 
son Seigneur. 

En l’annee premiere de l'hegire, le 'prophete de Dieu .se 
rendit a Medine, y resta la tin du mois de rein' l or , puis tout 
rebi' II, les deux djoumada, redjeb et cha'ban. Au debut du 
mois de ramaclan, il attacha un drapeau blanc a la ham pc 
de la lance de Hamza, fils d’'Abd-el-Mottalib ; ce fut le pre- 
mier drapeau de 1’islamisme; il envoya Hamza a la fete de 
trente cavaliers, emigres et auxiliaires, a la rencontre de 
la caravane des Qorelchites, quirevenait de Syrie. Hamza 

1. Or,/-., XXII, 40. 41. 

2. Cf. Al-Biruni. Chronoloyi/. p. 35. 
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rencontra Abou Djehl ben Hicham avec trois cents ca- 
valiers; Medjdi ben ‘Amr el-Djohani s’interposa entre eux, 
de sorte que les assaillants repartirent sans qu’il y eut con- 
tact ; ce fut la premiere expedition musulmane dans la voie 
de Dieu. Quand vint le mois de chawwal, le prophete en- 
voya 'Obaida ben el-Haritk, petit-fils d’'Abd-el-Mottalib, 
avec soixante cavaliers emigres et auxiliaires, qui rencontra 
un groupe considerable de Qoreichites sur le rivage de la 
mer ; ces Qoreichites etaient commandes par 'Ikrima, fils 
d’Abou-Djekl ; ils s’en retournerent et il n’y eut pas de 
combat; seulement Sa'd ben Abi-Waqqac lanca unefleclie, 
qui fut la premiere fleclie lancee sous le regime musulman. 

Dans le mois de dhou’l-qa'de la meme an nee, le pro- 
phete envoya Sa'd, fils d’Abou-Waqqac, a la tete de huit 
emigres, mais il revint bredouille. Cette meme annee, 
il consomma avec 'Aicba le mariage qu’il avait contracts 
a la Meccjue ; ce fut a cette date egalement que naquit 
'Abdallah, fils d’ez-Zobeir, qui fut le premier enfant ne sous 
le regime musulman, apres l’hegire; en cette meme annee 
naquit en-No'man ben Bechir, qui fut le premier enfant des 
auxiliaires apres leur conversion ii l’islamisme. 

En l’an deux de l’hegire, une fois le mois de moharrem 
ecoule et celui de qafar commence, le prophete se mit 
en campagne en personne et atteignit Waddan, ii six 
milles d’El-Abwa ; mais les Banou Damra traiterent de 
la paix, et il sen revint bredouille; ce fut la premiere 
expedition qu’il mena. Au mois de rebi'-awwal, il partit 
dans la direction de Bowat, localite sur la route de la 
Svrie, pour surprendre une caravane de Qoreichites ; mais 
il revint sans succes. Ensuite Korz ben Djubir el-Fihri fit 
une incursion sur les troupeaux fibres de Medine ; le prophete 
partit a sa poursuite et atteignit Safa wan, du cote de Bedr, 
et ce fut la premiere bataille de Bedr; mais il revint sans 
l’avoiratteint. Celase passait en djoumada I er ; dans le second 
djoumada, il attaqua Dhou ’l-'Ocheira ; dans cette expedition 
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il dit a e Ali : « O Abou-Tourab, les plus reprouves seront 
deux personnes, le petit liomme rouge do Thamoud et eelui 
qui teint eeei avec eela » : et en dhant ees mots, il posait sa 
main sur sa tete et sa barbe. Dans ce meme mois. il 
envoya 'Abdallah ben Djahch, a la tete de lnut emigres, 
parmi lesquels etaient Abou-IIodhalfa ben ‘Otba, Sa'd ben 
Abi-Waqqa^, 'Okkacha ben Mihean el-Asadi, ‘Otba ben 
Ghazwan, Waqid ben ‘Abdallah; il remit au chef de 1’expe- 
dition des instructions par ecrit qu il lui avait ordonne de 
ne pas lire avant d’avoir fait deux jours de marche, et il ce 
moment-la de les lire ii ~es compagnons et de n’avoir de 
repulsion pour personne. En consequence, 'Abdallah ben 
Djahch ouvrit la lettre au bout de deux jours et y trouva 
ecrit ceci : « Au nnm de Dieu, clement, misericordieux. 
Marche au nom de Dieu et avec sa benediction jusqu’a ce 
que tu arrives a Nakhla, et attends-y la caravane des Qorei- 
chites, peut-etre nous en apporteras-tu des nouvelles. » 
‘Abdallah continua sa route avec ses compagnons et ils arri- 
verent a Nakhla ; la caravane Aivanra; elle portait du raisin 
sec et des peaux ; elle comptait des homines tels que ‘Amr 
ben ‘Abdallah el-Hadrami, el-Hakam ben Iveisan, Naufal 
ben ‘Abdallah el-Makhzoumi, et son frere ‘Othman. Quand 
elle les vit, elle eut peur; les compagnons du prophete se 
consulterent avant que la nouvelle lune apparut, car c’etait 
le dernier jour du mois de djoumada second, ainsi (pie le 
pretend el-Ivelbi. Ils raserent la tete d’‘Ukkaclia ben Mihean, 
et il se montra a eux d’en liaut ; quand ceux-ci le virent, ils 
furent rassures. Ils dirent; « Ce sont des pelerins; ne eraignez 
rien. » Alors "Waqid ben ‘Abdallah el-Hanzhali lanca une 
ileche a 'Amr ben el-Hadrami ct le tua; el-Hakam ben 
Kelsan et 'Othman ben ‘Abdallah furent faits prisonniers, 
mais Naufal s’echappa sur un cheval qui lui appartenait. 
‘Abdallah ben Djahch revint avec la caravane et les 
prisonniers. Ce fut le premier butin enleve par les Musul- 
mans, la premiere fois qu’ils tuerent quelqu’un au combat, 
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et qu'ils firent un prisonnier. On se preoccupa de cette 
affaire et Ton dit : « Mohammed a autorise l’attaque de la 
caravane et en a fait enlever des objets. » II dit alors : a Je 
ne vous ai pas ordonne de combattre dans le mois sacre. » 
Les eompagnons lui repliquerent : « 0 prophete de Dieu ! 
nous les avons d'abord tues, ensuite nous avons reflechi que 
c’etait le mois de redjeb ! » C’est alors que fut revele ce 
verset du Qor’an : « Ils t’interrogeront sur le mois sacre; ils 
te demanderont si l’on peut faire la guerre dans ce mois. 
Dis-leur : La guerre dans ce mois est un peche grave, mais 
se detourner de la voie de Dieu, ne point croire en lui et a 
l’oratoire sacre, chasser de son enceinte ceux qui l’habitent, 
est un peche encore plus grave. La tentation a l'idolatrie 
est pire que le carnage'. » En consequence, Dieu permit le 
carnage dans le mois sacre et supprima l’ancienne regie. 

Les Juifs se mirent a tirer des presages d’apres les noms 
des combattants et a dire: « Waqid, la guerre s’est enflam- 
mee; el-Hadrami, la guerre est presente 1 2 . » 

L’auteur du Alaghdzi 3 rapporte ces vers attribues a Abou- 
Bekr le Veridique : 

Ils considerent les morts dans le mois sacre comme un peche 
grave, mais une faute plus grave encore, si l’homme bien dirige 
reflechi t, 

C’est la maniere dont ils se detournent des paroles de Moham- 
med, leur incredulite a son endroit, tandis que Dieu voit et est 
temoin ; 

Dont ils ont chasse de l’oratoire de Dieu ses habitants, par 
crainte de voir quelqu’un se prosterner dans la Maison sainte ! 

Quant a nous, bien que vous nous ayez reproche de l'avoir 
tue, et que les mediants et les envieux aient excite des tumultes 
contre l’islamisme, 

Nous avons abreuve nos lances du sang d ‘Amr ben el-Hadrami 

1. Qor., II, 214. 

2. Comparez Waqidi, trad. Wellhausen. p. 36 ; Ibn-Hicham, p. 425. 

3. El-Waqidl. Mohammed hen Ishaq attribue ces vers a 'Abdallah ben 
Djahch, attribution adoptee par Ibn-Hicham, p. 427. 



a Xakhla, lorsque Waqid eat enflamme le brandon de la "uerre, 

Tandis que le fils d'Abdallah, 'Othm;in. e>t aupre- de nous, 
traine par un earean tout -antdant sous le- coup- de fouet. 

Quand arriva le mois de cha'ban. la direction de la 7 thin 
fut ehangee vers le milieu du mois : mai- Ibn-lshaq dit : 
Elle fut ehangee en redjeb. ‘Abdallah ben Zeld vit en 
songe l’appel a la priereb Au mois de ramadan, le jeiine 
fut rendu obligatoire; c’est dans ee mois rju'eut lieu la 
grande bataille de Bedr. 

IIISTOIRE DE LA BATAILLE DE BEDR 

Le prophete de Dieu apprit qu’Abou-Sofyan ben Harb 
revenait de Syrie a la tete d’une earavane des Qorelchites, 
composee d’ environ mille cliameaux ; il n’y avait personne 
ayant un metier pour vivre, a la Mecque, qui n’eut line 
participation ii ce commerce: elle etait escortee de trente 
cavaliers. Mohammed excita la convoitise des Musulmans 
et leur dit : « Partez ; car il est possible que Dieu vous en 
donne le butin. » Les uns se montrerent disposes a partir, 
les autres furent paresseux, parce qu'ils ne pensaient pas 
devoir assister a une bataille. La nouvelle en parvint a 
Abou-Sofyan ben Harb, qui envova Damdam ben ‘Amr 
el-Ghifari a la Mecque pour demander du secours aux 
habitants de la ville. Trois jours avant l'arrivee du messager, 
‘Atika, tille d’‘Abd-el-Mottalib, avait vu comme un homme 
debout a El-Abtah qui se init a crier ii tres haute voix : 
« Aliens! portez secours aux victimes des destins, dans 
trois jours, 6 perfides ! » Puis son chameau l’entraina sur la 
croupe de la montagne d’Abou-Qobeis, et il cria le meme 
appel ; puis il prit sur ses epaules un rocher qu’il jeta et qui 
savanna en tombant; au pied de la montagne, il se brisa 
en mille morceaux, et il ne resta pas une seule maison de 

1. Sur 1 institution de Yadhdn it la suite du songe d "Abdallah ben ZCid, 
voyez lbn-Hicham, p. 347. 
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la Mecque oil il n’en tombat un fragment. Le songe s’ebruita; 
Abou-Djehl rencontra el-'Abbas ben ‘Abd-el-Mottalib et 
lui dit : « Que vous raconte done cette prophetesse, 6 famille 
de Hachim? Ne vous suffit-il pas que vos liommes prophe- 
tisent? Faut-il encore que vos femmes s’en melent?Mais 
nous allons vous epier pendant ces trois jours; si l’evene- 
ment se passe comme elle l’a dit, [e’est bien] ; sinon nous 
dresserons contre vous un ecrit comme quoi vous etes les 
plus menteurs qu’il y ait parmi les Arabes. » 

Or, le troisieme jour, Damdam ben 'Amr se trouvait au 
milieu de la vallee; il avait inutile son chameau et coupe 
ses vetements en morceaux, enleve la selle, et il 
criait : « La caravane des aromates! Mohammed l’a atta- 
quee ! Allons ! au secours, mais je ne crois pas que vous 
l’atteigniez. » Les Qorelehites sortirent en toute hate et 
descendirent a El-Djohfa;le prophete de son cbte se mit en 
marche, quitta Medine le huitieme jour de Ramadan 
et envoya 'Adi ben Abi’ z-Zaghba et Basbas ben ‘Amr 
pour epier les nouvelles d’Abou-Sofyan. Ces deux per- 
sonnages arriverent a Bedr, y apprirent que la caravane 
arriverait le lendemain ou le surlendemain ; ils allerent 
porter cette nouvelle au prophete. Abou-Sofyan arriva a 
l’endroit ou leurs chameaux s’etaient reposes; il ecrasa entre 
ses cloigts les crottes de-sechees de leurs deux chameaux et 
s’ecria : « Par Dieu ! e’est du fourrage de Yathrib ! » Il s’en 
revint sur ses pas, detourna la tete de la caravane du chemin 
qu'elle suivait, la mena dans la direction du rivage de la 
mer et campa it Bedr, a la tete dune foule de vovageurs ; 
il envoya dire aux Qorelehites : « Vous etes partis pour 
proteger votre caravane, mais Allah l’a sauvee: done, 
rentrez. » Mais Abou-Djehl repliqua : « Par Dieu, nous ne 
reviendrons pas avant d’etre descendus it Bedr (car e’etait 
l’epocjue d’une des fetes des Arabes); nous y sejournerons, 
nous y jugulerons le chameau destine au sacrifice, nous 
y boirons du vin, et nous y entendrons chanter les 
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servantes. Les Arabes du desert entendront parler de nous 
et de notre campagne; ils ne eesseront jamais de nous 
craindre. » 

Talib, fils d’Abou-Talib, et el-Akhnas ben Cbariq s'en 
retournerent toutefois a la Mecque avec cent individus; 
mais le reste de l’expedition, au nombre de neuf cent 
cinquante homines, nobles qoreichites et distingues parmi 
les Arabes, marcherent et allerent camper a El-‘Odwa 
el-Qoswa, dans la vallee. De son cote, le prophete de Dieu 
et sa troupe, au nombre de trois cent quatorze homines, 
vinrent a Bedr et camperent a El-‘Odwa ed-dounya ; ils 
etaient accompagnes de soixante-dix chameaux porteurs 
d’eau de Yathrib, qu’ils montaient alternativeinent. Le pro- 
phete de Dieu, ‘Ali et Marthad ben Abi-Martliad el-Ghanawi 
monterent successivement le meme chameau. La cavalerie 
n’etait representee que par un seul cbeval appartenant a 
el-Miqdad ben el-Aswad el-Kindi ; les armes ne se compo- 
saient que de soixante-dix sabres. Le prophete ordonna de 
construire un bassin et de le remplir d’eau; on y jeta les 
vases. II ordonna d’aveugler les autres puits. On lui eleva 
une tonnelle 1 2 3 pour s’y tenir; alors les Qoreichites entrerent 
en scene, poussant des hurlements sur la dune. « Voici 
la Mecque, s’ecria le prophete, qui vous jette les meillcurs 
morceaux de son coeur. » On se consulta au sujet du combat ; 
Abou-Bekr se leva, parla et prononca un beau discours; 
puis ‘Omar fit de meme. « Donnez-moi votre avis, dit 
Mohammed. )> Alors el-Miqdad ben el-Aswad 5 se leva et 
dit ; « Emmene-nous, car nous ne dirons pas ce que dirent 
les Israelites a Moise : « Va-t’en, toi et ton Seigneur, et 
combattez tous deux ; quant a nous, nous demeurerons 
ici J . >) Par celui qui t’a envoye avec la verite, si tu 


1. Compos6e de quatre pieux fich6s en terre soutenant un toit d'herbes ou 
de feuilles beetles ; e est le tehdrtaq des Persans et des Turcs. 

2. Lisez el-Miqdad ben 'Amr, et cf. Ibn-Hicliam, p. 434. 

3. Qor., V, 27. 
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nous conduisais a Berk el-Ghomad, nous combattrions 
avec toi jusqu’a ee que tu l’atteignes. » — « C'est 
bien », repondit le prophete, et il fit des vaux pour 
lui; ensuite il dit : « Donnez-moi votre avis », voulant 
parler des auxiliaires, qui lui avaient prete serment a 
El-'Aqaba a la condition qu’ils seraient atfranchis de l’obli— 
gation de le proteger jusqu’a ce qu’il arrive dans lour pays, 
et qu’ils le protegeraient a partir de ce moment; et il crai- 
gnait que les auxiliaires ne jugeassent bon de ne lui preter 
aide que contre ceux qui l’attaqueraient a Medine. Alors 
Sa'd ben Mo'adh se leva [et dit] : « Peut-etre est-ce 
nous que tu as en vue, 6 prophete de Dieu? » — « Oui, 
repondit Mohammed. » — ft Nous croyons en toi, et te 
considerons comme veridique; emmene-nous oil tu voudras ; 
si tu nous montres cette mer, nous nous y precipiterons avec 
toi; nous sommes patients dans la guerre, fideles dans le 
combat. » — « Preparez-vous, dit le prophete, et rejouissez- 
vous, car Dieu m’a promis l’une de ces deux troupes ; il me 
semble que je vois la mort de l’ennemi. » 

Les deux partis mareherent au combat et se joignirent; 
la lutte fut chaude, tandis que le prophete adjurait et invo- 
quait son Seigneur. On dit qu’El-Aswad ben 'Abd-el-Asad 
el-Makhzoilmi. qui etait querelleur et d’un mauvais carac- 
tere, sortit des rangs et s’eeria : « Je prends a l’egard de 
Dieu l’engagement deboire dans lour bassin et de le detruire, 
ou de mourir si je ne puis y arriver. » Il se dirigea vers le 
bassin pour empecher les Musulmans de s’en approcher; 
alors Hamza ben 'Abd-el-Mottalib, le lion de Dieu et du pro- 
phete, s’elanga sur lui et lui porta un coup qui lui coupa le 
pied; il tomba sur sa face et se mit a ramper vers le bassin. 
Certains savants disent meme cju’apres que Hamza lui eut 
coupe le pied, El-Aswad ramassa son membre coupe et le 
lan§a sur un liomme du parti musulman, qu’il tua; mais Dieu 
sait mieux la verite ! 

Puis 'Otba ben Rabi'a et El-Walid ben 'Otba sortirent des 


12 
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rungs et inviterent au combat singulier; 'Auf ben ‘Afra, 
Mo'awwidh ben 'Afra et ‘Abdallah ben Rawaha sortirent 
a leur rencontre et leur dirent : « Qui etes-vous? » 11s 
repondirent : « Nous sommes des auxiliaires. » — « Nous 
n'avons rien a faire avec vous, » dirent- ils, et ils crierent : 
a 0 Mohammed, envoie-nous des gens qui nous soient egaux 
et de notre tribu. » Alors ‘Obeida ben el-Harith sortit a la 
rencontre d 'Otba ben Rabi'a, Hamza ben ‘Abd-el-Mottalib 
a celle de Clielba, et 'Ali. tils d’Abou-Talib, a celle d'El- 
Walid ben ‘Otba; ils lutterent a coups de provocations et se 
poursuivirent mutuellement ; les coups pioduisirent des 
evenements dilierents chez cliacun d'eux. ‘Ali tua son adver- 
saire sans delai; Hamza se debt egalement de Clieiba ; quant 
a ‘Obeida ben el-Harith, c'etait le plus age et le plus faible 
de la tribu, et il avait devant lui ‘Otba ben Rabi'a ; deux 
coups furent disputes entre eux, et cliacun prit a bras le 
corps son adversaire; alors 'Ali et Hamza revinrent a la 
charge contre 'Otba, se preeipiterent sur lui et ramenerent 
‘Obeida aupres de leurs compagnons. Apres ce fait d’armes, 
les polytheistes lancerent une fleche a Mihdja' ben ‘Abdallah, 
qui fut tue, et ce fut le premier musulman qui perit a la 
guerre. Abou-Djehl sortit des rangs; il recitait ces vers sur 
le metre radjaz : 

La guerre deja commencee ne se vengera pas de moi : — Je suis 
le eliameau adulte de deux ans ; jeune est mon age; — c’est pour 
une pareille lutte que ma mere m’a enfante. 

Et il cherchait qui serait digne de se battre avec lui. A ce 
moment le propliete apercut des anges, et il s'eveilla’ en 
s’ecriant : « Rejouis-toi, 6 Abou-Bekr, la victoire t’arrive ; 
voici Gabriel qui dirige son cheval, ses dents sont couvertes 
de poussiere. » Puis il se dirigea vers 1'armee rangee en 
ligne, l’anima et l’excita, prit une poignee de gravier et 
s’avanca vers l ennemi en disant ; « Ces visages sont bien 


1 Le jimphete s etait assuupi un instant: Ibn-Hicham, p. 444. 
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laids ! o et il sema le gravier sur leurs faces, en disant a 
ses compagnons : « Chargez ! » Le gravier ne tit que les 
egratigner. Les Musulmans se mirent a massaerer et a faire 
des prisonniers au nombre de quarante-deux, ou suivant 
d'autres, de soixante-douze; les tues furent au nombre de 
soixante-dix, ou de cinquante, d’apres une autre version. 
Le prophete dit a ses compagnons : « II y a parmi eux des 
homines des Banou-Hachim qu’on a fait marcher par force ; 
si l’on en rencontre un, qu’on ne le mette pas a mort. » En 
efl'et, on fit cinq prisonniers de la famille des Banou-Hacliim, 
E1-' Abbas ben ‘Abd-el-Mottalib, c Aqil ben Abi-Talib, 
Naufal ben el-Harith, petit-fils d’‘Abd-el-Mottalib, No'man 
ben 'Amr ben 'Alqama ben 'Abd el-Mottalib, et es-Saib ben 
‘Adi ben Zeid ben Hachim’. L’on fit egalement prisonnier 
Abou ’l-'Aq, epoux de Zainab, fille du prophete. Abou-Djehl 
dit : « 0 grand Dieu ! il a interrompu les relations de famille 
et nous a fait connaitre des luttes que nous ne connaissions 
pas 5 . » C’est lui qui avait desire la victoire et qui est designe 
dans ce passage du Qor’an : « Vous avez desire la victoire, 
et la victoire a tourne centre vous, etc 1 2 3 . » Mo'adh ben'Amr 
ben el-Djamouh l’atteignit et lui porta un coup de sabre qui 
porta sur son pied ; mais ‘Ikrima, fils d’ Abou-Djehl, chargea 
a son tour l’assaillant, le frappa a l’epaule d’un coup de 
sabre qui lui detacha la main du poignet ; puis Mo'awwidh 
ben 'Afra passa aupres d’ Abou-Djehl et le frappa jusqu’a ce 
qu’il le clouat sur place; ‘Abdallah ben Mas'oud survint au 
moment ou il allait rendre le dernier soupir et posa son pied 
sur sa nuque; Abou-Djehl ouvrit les yeux et dit : « J’ai 
voulu gravir une pente difficile; a qui est la victoire? » — - 
« Je repondis, raconte 'Abdallah lui-meme : a Dieu et a son 
prophete; Dieu ne t’a-t’il pas couvert d’opprobre, ennemi 

1. Es-Sai’b ben ‘Abld ben 'Abd-Y6zid dans lbn-Hicham, p 513, ainsi 
qu’ El-Mottalib au lieu d’ 'Abd-el-Mottalib. 

2. Ibn el-Athlr, II, 97. 

3. Qur., VIII, 19. 
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tie Dieu? » — « Est-ee une honte poor on seigneur, dit 
Abou-Djelil, si sa tribu le tue ? » Puis il lui coupa la tete 
qu'il apporta au prophete et jeta devant lui. Iluit musul- 
mans perirent martyrs de la foi dans eette journee. 

Le prophete de Dieu, etant venu a passer aupres des 
morts qui avaient ete jetes dans un puits, disait : « 0 Abou- 
Djehl! 6 'Otbal 6 Clieiba! 6 un tel et un tel (il le» appelait 
par leurs noms) ! Avez-vous trouve ee que votre Seigneur 
vous avait justement promis? Quant a moi, j'ai trouve ee 
quil m'avait justement promis. » Ibn-Ishaq rapporte, d'apres 
HomeTd et— Tawil, qui tenait ee renseignement d’Anas, que 
les compagnons du prophete lui dirent : « 0 prophete de 
Dieu, tu interpelles des gens qui sont morts. » Il repondit : 

« Vous n'entendez pas mieux mes paroles qu'ils ne le font 
eux-memes; la difference, c'est qu'ils ne peuvent pas 
repondre. » C'est it ee sujet que Hassan a dit : 

Le prophete de Dieu les interpella, lorsque nous les eiimes jetes 
dans le puits profond. 

IL n'ont point repondu : mais, Tils avaient parle. ils auraient 
dit : « Tu as raLon, ton avis emit le vrai'. )) 

Le prophete passa ensuite au milieu de l’armee et revint 
it Medine. Au sortir du defile de Qafra, il v ptirtagea le hutin 
et fit mettre it mort 'Oqba ben Abi-Mo'ait et en-Xadr ben 
el-Haiith, qui etaient du nombre des prisonniers; il pour- 
suivit sa inarehe vers Medine et consulta ses compagnons au 
sujet des prisonniers de guerre : « Ta fatnille, dit Abou- 
Bekr, ta tribu et les tils de ton pere, epargne-les et attends 
it lour egard. » Mttis 'Omar ajouta : « Pas du tout, cherche 
une vallee remplie d’arbres touifus et entrelaces, et mets-y 
le feu pour lets faire disparaitre. » — « Fils d’el-Khattab, 
s’ecria El-'Abbas, que ta famille to renie ! » A la suite de 
eette discussion, Mohammed decida que les prisonniers 
payeiaient une raneon <jui fut fixee ii quarante onces d’or. 


1. Ihn-Hicham, p. 4X>. 
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E1-' Abbas seul fut contraint d’acquitter une ranqon double; 
on lui donna pour raison qu’il devait payer celle de son 
neveu ‘Aqil. «Tum’as laisse, dit-il, 6 Mohammed, de quoi 
mendier le reste de ma vie. » — • <( Qu’as-tu fait, I'eprit le pro- 
phete, des pieces d’or que tu as payees a Omm el-Fadl lors de 
ta sortiedela Mecque, enluidisantques’il t’arrivait malheur, 
ce serait pour elle et pour son enfant'?)) — « Qui t’a appriscela? 
s’ecria le prisonnier; car il n’y avait que moi et elle, aucun 
temoin n’etait present. » — « C’est mon Seigneur qui me 
l’a appris, repondit le prophete. » Alors el-'Abbas se con- 
vertit a 1’islamisme et pava la rancon exigee'. Comme on 
n’etait pas d’aecord sur le partage des depouilles et du butin, 
le chapitre du Qor’an intitule el-An/cil (le butin) fut revele 
en entier. Hassan ben Thabit a dit, sur la bataille de Bedr : 

Nous marehames, et les Qoreichites egalement partirent pour 
Bedr, au moment predestine; s’ils avaient ete bien informes, ils 
ne se seraient pas mis en route. 

II dit : Je suis pour vous un protecteur ; il les conduisit dans les 
chemins nocturnes qui menaient a la perdition et a la honte 5 . 

Lorsque les debris de la troupe des Qoreichites revinrent ii 
la Mecque, ‘Omeir ben Wahb el-Djomahi s’ecria : « Dieu 
a rendu bien laide la vie apres les mortsde Bedr! Si jen’etais 
charge de dettes et de famille. je partirais et irais tuer 
Mohammed. » — « Je me charge de ta dette et de ta 
famille », dit Qafwan ben Omayya, qui lui fournit une 
monture et l’attirail necessaire, et tit polir un sabre aiguise 
qu’il trempa dans du poison. Puis il frappa sa monture, 
partit, arriva a Medine, attaeha sa monture a la porte de 
la mosquee et entra aupres du prophete. « Prenez garde au 
chien! s’ecria ‘Omar ben el-Khattab; il nous a excites les 
uns contre les autres et estima notre nombre devant 
les polytheistes le jour de Bedr. » On le saisit et on le 


1. Compare/ Ibn-el-Atliir, II, p. 103. 

2. Ibn- Hicham, p. -17o : variante au second vers. 
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conduisit au prophete qui l’interrogea en ces termes : a Quel 
est le motif qui t’a amene, miserable ‘Omelr? »— « Je suis 
venu a cause de mon prisonnier. » — « Que signitie le sabre 
que tu portes en sautoir? » — « Je l’ai oublie. » — « Quelle 
condition as-tu posee a Qafwan a propos de tes dettes et de 
tes enfants?» 'Omelr eut peur et reconnut que la mission de 
Mohammed etait vraie: il crut en lui, se convertit a l’isla- 
misme, et cette conversion fut sincere et durable. 

Dans ce meme mois Abou-Lahab mourut a la Mecque, et 
Abou-Oheiha Sa'id ben el-Ac a Taif. Abou-Lahab avait 
donne des ordres a Abou’l-'Ac ben Hicham, frere d’Abou- 
Djehl, et l’avait epuisedans son argent et son ame 1 * * * * ; il lui fit 
livrerun sabre aiguise, puis il Ten voya a sa placeaBedr, ou il 
fut tue, etant paien; quant a Abou-Lahab il mourut de la 
rougeole*. 

Ensuite eut lieu l’expedition de ‘Aema bint Merwan, qui 
etait une palenne a la langue effrontee, composait des 
satires contre le prophete et excitait les Arabes contre les 
Musul mans’. Le prophete lui envoya ‘Omelr ben 'Adi l’An- 
carien, qui la mit a mort; le prophete s’ecria : « Deux che- 
vres ne se battront plus a coups de corne pour elle 1 . » 

Dans le meme mois Mohammed ordonna d’acquitter la 
dime aumoniere de la rupture du jeiine la veille de la fete. 
Le jour meme de la fete, il se rendit a l’oratoire a eiel 
ouvert, y fit la piiere et prononca le prone; ce fut la pre- 
miere fete celebree dans l’islamisme. 

Ln peu apres, en chawival, eut lieu l’expedition de Salim 
ben ‘Omelr contre Abou-'Afak; cet [Abou-] 'Afak etait un 
homme du parti des hypocrites qui satirisait le prophete et 
excitait les esprits contre lui; il disait : « Il n’v a pas de 

1 Sur le sens de A 9 - voir Li fun el-' Arab, Vi, 420, et sur les faits auxqucls 

il est fait allusion ici, Ibn-llicham, p. ViO, qui a El-'Aq au lieu d Abou'l-'A<;. 

2. C'f. Tabari, I, 13W ; lbn-iiicham, p. 4fil. 

3. Quatre vers out 6t6 conserves par Ibn-Hioham, p. 905. 

4. El-XVaqidl, trad. XVellliausen, p. 91; Ibn-Hichain, p. 996. 
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personne conduisant mieux leurs expeditions, pire que ce 
scelerat expulse par ses parents et les fils de son pere. » 
Ces vers, a ce qu’on rapporte, font partie de ses satires : 

J’ai deja vecu un siecle. et je ne vois pas, d'entre les homines, 
dans une maison ou un lieu d'assemblee, 

De gens plus fideles a leuis engagements et les remplissant 
mieux, lorsqu’ils les observent, 

Que les enfants de Qaila [les Ansars] dans leur ensemble ; l'ima- 
gination a ete bien dirigee, et je ne me soumettrai pas. 

Un homme monte a chameau qui est venu leur a causd un mal 
de tete [en leur parlant] de choses licites ou interdites, pour un 
objet qui les accompagne- 

Si vous ajoutez foi a la gloire ou a l’empire, vous preterez ser- 
ment, s’il miaule 1 . 

« Qui me delivrera de ce vil personnage? » s’ecria le pro- 
phete. Alois Salim ben 'Omeir, l’un des Bakka'l, se mit 
en marclie et l’assassina dans son lit. Get homme avait 
atteint l’age de cent vingt ans : c’est de lui que le poete 2 a 
dit : 

Un hanif t'a donne en rampant, a la fin de la nuit. un coup de 
pointe ; 6 Abou 'Afak, regois-le, cecoup, malgre ton grand age. 

CAMPAGNE CONTRE LES JUIFS BANOU-QAINOQa', 

EN CHAWWAL. 

Lors(juo le prophetc se rendit a Medine, il conclut un 
traite et un pacte avee les Juifs ; ceux-ci furent les premiers 
ale rompre; ils declarerent publiquement leur inimitie et 
dirent : « 0 assemblce des Musulmans! Ne soyez pas trop 
presomptueux parce que vous avez eu affaire a des ennemis 
frustes qui ne connaissent rien a la guerre, et (jue vous les 
avez vaincus; mais si vous vous froitez a nous, vous recon- 
naitrez que noussommes de vrais guerriers. » Le prophete 


1. Ibn-Hicham, p. 99i, avec ties leeons dUIerentes. 

2. La poetesse Oinama el-Mozalriyya. d aprCs Ibn-Hicham, ibid. 
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marcba contre eux et les assiegea dans leur pays jusqu'a 
ce qu’ils se soumirent a discretion. II songea a leur faire 
couper le cou: mais 'Abdallah ben Obayy, avec qui ils 
etaient lies par serment, se leva et dit : « Quatre cents 
homines sans armes defensives et trois cents munis de cui- 
rasses m’ont protege contre le rouge et le noir [contre tout 
venant, arabeou negre]; te laisserai-je les faucher enune seule 
matinee?)) — « Je teles donnen, dit le prophete. Or Sa'd 
ben 'Obada etait par rapport a eux dans les memes condi- 
tions qu’'Abdallah ben Obayy, ou suivant une autre version, 
'Obada ben eg-Camit: il dit : « Je les abandonne a 
Dieu et a son prophete. » On dit que c’est a leur sujet que 
fut revele le verset : « Yos protecteurs sont Dieu, son 
apotre, et ceux qui croient, etc. » 

CAMPAGNE DE LA BOUILLIE EN DHOU’L-HIDJDJE 

Abou-Sofyan partit en expedition a la tete de deux cents 
cavaliers, mit le feu aux plantations de palmiers et tua 
deux Ancars. II entra a Medine, passa la nuit chez Sallam 
ben Machkam, seigneur des Banou’n-Nadir, qui lui donna 
l’liospitalite et lui communiqua les nouvelles, puis Abou- 
Sofvan retourna a la Mecque cette meme nuit. Le prophete 
courut sur ses traces; mais il lui echappa, et les musulmans 
ne trouverent que les provisions que lui et ses compagnons 
avaient jetees sur la route pour s’alleger en vue du salut ; 
c’est pourquoi cette campagne fut appelee cainpagne de la 
bouillie. 

Dans ce meme mois mourut Roqavva, fille du prophete, 
et 'Ali epousa Fatima; Mout'im ben 'Adi mourut a la 
Mecque ; le prophete celebra la fete des sacrifices et egorgea 
deux brobis de sa propre main. 

Ensuite commenca la troisieme annee de l’hegire, qui est 
l annee des epreuves et du mallieur. Le prophete mar- 
cha contre les Banou-Soleim et atteignit Koclr, mais il 
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revint sans avoir reussi; cela s’appelle la campagne de 
Kodr, qui eut lieu en moharrem. Puis il expedia Moham- 
med ben Maslama contre Iva'b ben el-Aehraf, qui fut tue. 

MORT DE Ka'b BEN EL-ACHRAF 

On dit que quand les victimes de Bedr tomberent, Ka'b 
s’ecria : « Mohammed vient de tuer les plus nobles des 
hommes; en ce cas, il vaut mieux etre sous la terre que 
dessus. » Il rompit le pacte et partit pour la Mecque a la 
tete de quarante cavaliers ; il gemit et pleura sur les vic- 
times de la bataille de Bedr, et excitales poly theistes contre 
le prophete. Celui-ci envoya Mohammed ben Maslama et 
Silkan ben Salama accompagnes d’un petit no mb re de per- 
sonnes ; ils arriverent au milieu de la nuit, et trouvant Ka'b 
en haut de sa forteresse, Silkan l’interpella par ces mots : 
« Cet homme [Mohammed] nous reclame le paiement de 
l’aumone; je suis venu t’ap porter un gage pour que tu me 
pretes de la nourriture que je luidonnerai. » Ka'b voulut 
s'elancer hors de sa couverture, mais sa femme se suspendit 
a l’extremite de son vetement et lui dit : « Je vois la rou- 
geur du sang dans cette voix. » — « Laisse-moi, dit Iva'b; 
quand le fils d’une femme fibre est appele au milieu de la 
nuit pour se battre, il repond affirmativement. » Il descendit 
done il leur rencontre ; Silkan le prit sous la ceinture avec sa 
faucille 1 et ils le frapperent tous a coups de sabre jusqu’a ce 
qu’il fut refroidi. C’est de lui que Ka'b ben Malik a dit : 

Parmi eux, Ka'b est tombe victime de la trahison; apres sa 
mort, la tribu de Nadir a ete avilieb 

Le prophete partit ensuite en expedition contre le Nedjd, 
dans la direction de la tribu de Ghatafan; il atteignit la 
vallee de Nakhl dans le mois de rebi' I er ; mais il revint 
sans avoir reussi. Dans ce meme mois eut lieu l’aventure 


1 Bi-dasihi (motpersan). 
2. Ibii-Hicham, p. 55U. 
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de Do'thotir ben el-Harith el-Mahari’. Ce fut ensuitele tour 
des Banou-Soleim d’etre le but d’uneattaque, en djoumada l- r ; 
mais celle-ci ne reussit pas plus que la precedente. 
En suite eut lieu l’expedition de Qarada, don t le chef etait 
Zeid ben I.Iaritha ; il atteignit une caravane appurtenant aux 
Qoreiehites et qui revenaitde Syrie; les hommes lui eehap- 
perent; ilemmena les marchandises et le quint se monta a la 
somme de vingt mille [pieces d’argent] 1 2 3 . C’est apres cette 
incursion qu’eut lieu la bataille d’Ohod, six jours avant la 
fin du mois de chaw wal ; le vendredi le prophete sortit de 
Medine, et le samcdi l’evenement eut lieu. 

HISTOIRE DE LA BATAILLE D’OHOD. 

Lorsque les polytheistes tomberent victimes de la bataille 
de Bedr et que les debris de leur armee revinrent a la 
Meeque, les nobles Qoreiehites allerent trouver Abou- 
Sofyan ben Harb et lui dirent : « Mohammed nous bait, il 
a tue les meilleurs d’entre nous; aide-nous a reclamer ven- 
geance, et nous t’aiderons au moyen de cette fortune », 
voulant designer par la la caravane. Les Qoreiehites se 
reunirent et ra«semblerent leurs ilotes et les tribus qui leur 
obeissaient, et ils partirent avec les femmes pour recla- 
mer vengeance au nom de la famille; leur chef etait Abou- 
Sofyan ben Harb, accompagne de sa femme, fille d 'Otba, 
qui avait fait voeu, si Dieu mettait en son pouvoir le sang 
de Hamza, de le boire et de devorer son foie. 

Les Qoreiehites s’avancerent jusqu’a 'Aineln, localite en 
face de Medine 1 . Le prophete vit, dans son sommcil, un 
songe qu’il raconta a s^s compagnons; il leur dit : « J’ai vu 
des boeufs tomber frappes, j’ai vu une breclie dans le 111 de 
mon sabre; je me suis vu enfoncer la main dans une cuirasse 


1. El-Waqidl, (rarl. XVellhausen, pag. 99. 

2 . Ce detail provient d El-XVaqidl, p. 101. 

3. El-Waqidi, p. 107 et 108, note 1; Tabari I, 1387. 
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solide. i) — « Comment faut-il interpreter ce songe, 6 
prophete de Dieu ? » demanderent ses compagnons. « Quant 
aux boeufs, dit Mohammed, eesontceuxde mes compagnons 
qui seront tues; le sabre, c’est un liomme de ma maison qui 
sera tue; la cuirasse solide, je l’interprete par Medine. » Or 
c’etait son avis de sejourner dans cette ville. « S'ils v 
entrent, repliquerent-ils, nous les combattrons face a face; 
les femmes et les enfants leur lanceront des pierres sur leurs 
tetes; s’ils restent oil ils sont, ce sera pour eux une mauvaise 
seance. » Alors des hommes que Dieu avait reserves pour 
l’honneur du martyre, et qui l’avaient manque a Bedr, desi- 
rant obtenir la recompense et la vie eternelle promises par 
Dieu aux martyrs, lui dirent : « Envoie-nous contre les 
ennemis de Dieu, par crainte qu’ils ne nous jugent pusilla- 
nimes, ayant peur d’eux et de leur rencontre. » 

Ce jour-la etait un vendredi; Mohammed dirigea la priere 
du peuple, entra dans sa demeure et revetit sa cuirasse; 
puis il sortit, et dejii le peuple s’etait repenti et disait: « Nous 
t’avons contraint, et nous n’en avions pas le droit; or, si tu le 
veux, reste. » — « 11 neconvient pas a un prophete, quand 
il a revetu sa cuirasse, de l’oter avant d’avoir combattu », 
repondit le prophete, qui sortit de Medine ii la tete de mille 
hommes, tandis que les polytheistes en comptaient trois 
mille et plus. Quand on fut arrive a Chaut, qui est a un 
mille de Medine, 'Abdallah Ibn-Saloul, chef du parti hypo- 
crite, se separa de lui avec le tiers de la troupe et dit : 
« Il leur a obei, et m’a desobei. Pourcpioi nous tuerions- 
nous nous-memcs ? Allez-vous-en. » Mais ‘Amr ben 
Haram' les suivit et leur dit : « Je vous en conjure 
par Dieu, au nom de vos femmes et de votre prophete, il 
n’y aura point la de combat; si nous savions qu’il y aurait la 
un combat, nous vous aurions suivis », ainsi qu’on leraconte 
d’eux. Les Banou-Salama et les Banou-Haritha songerent a 


1. 'Abdallah ben ' \mr dans Ibn-Hicham, p. S59. 
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s’en retourner, mais Dieu leur inspira la bonne conduite et 
mentionna les bienfaits qu'il leur avait accordes. dan> re 
passage : « Rappeile-toi le jour oil deux eohortes do vutre 
armee allaient prendre la fuite, et ou Dieu fut leur 
protecteur 1 2 . » 

Le prophete continua sa route avec ses compagnon* et 
deseendit dans le ravin d'Ohod; il donna l’ordre a ‘Abdallah 
ben Djobeir, qui etait le commandant des archers, au 
nombre de cinquante, de passer la nuit a l entree du ravin 
et de chasser les cavaliers a coup de fleches, par crainte quo 
ceux-ci ne les surprissent par derriere. II remit l etendard a 
Mo; ‘ab ben 'Orneir ben Hacliim ; un combat acliarne s’eta- 
blit entre les deux partis. Hind, fi lie de ‘Otba, appela 
Wall chi, esclave de Djobeir ben Mout'im ben 'Adi or 
To'aima ben 'Adi' avait ete tue a la batai lie deBedr), et lui 
dit : « Si tu mets a mort Hamza, b pere d"Otba ben Rabi'a, 
je te donnerai mes bracelets, mes colliers, mes anneaux de 
chevilles et mes boucles d’oreilles. » — « Si tu le tues, ajouta 
Djobeir ben Mout'im, pour venger mon oncle To'aima ben 
'Adi, tu seras libre. » Hind se leva, suivie de ses com- 
pagnes' qui battaient le tambour de basque et cxcitaient 
les hommes au combat; elle prononcait ces mots : « En 
avant, fils d'*Abd-ed-dar 1 en avant, gardiens des braves ! 
portez des coups ii tout combattant ! » Elle disait encore : 

« Nous soinmes les lilies de l’agresseur nocturne. — nous 
marchons sur des coussins; — si vous i-tes vainqueurs 
nous vous embrasserons, — si vous etes battus, nous divor- 
cerons — comme on divorce quand on n'aime plus. » 

L’affaire fut chaude; Moc'ab ben ‘Orneir fut tue, et le 
prophete confia le drapeau a ‘Ali, tils d’Abou-Talib. Dieu le 

1. Qor. , III, 118. 

2. Oncle patrrnel do Djobeir, Ibn-Hicham, p. 557. 

3 .T ai conserve, bien (pi’incorrecte, la loeon rlu Ms. de Spitta-bev dans 
le passage correspondant de Tabari, 1,1401; il est visible que le copiste avait 
une forme analogue sous les \eux. 
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tres Haut fit descendre son aide, et la deroute de l’ennemi 
fut incontestable; alors les archers deserterent leur poste et 
s’elaneerent au pillage, a l’exception de leur commandant, 
'Abdallah ben Djobelr, qui resta ferme a sa place jusqu’a 
ce qu’il perit. Khalid ben Welid tourna bride contre eux, 
et la fortune cliangea pour les musulmans. El-Wahchi se 
cacha de Hamza, passa pres de lui, le prit par derriere et le 
frappa d’un coup de javeline qui le tua; l’ennemi l’emporta 
surles Musulmans, et ce fut un jour de malheur etd’epreuve. 
Les Qorelchites se rassemblerent autour du prophete qui 
fut frappe a coups de pierre; il tomba sur le flanc, son 
visage futblesse, ses levres furent dechirees, unede ses inei- 
sivesbrisee, un anneau dela cotte de mailles penetra dans sa 
face, et il tomba dans un des creux qu’avait prepares Abou- 
'Amir surnomme el-fasiq le debauche) ; seulement il portait 
deux cottes de mailles, l’une sur 1’autre. Quelqu’un se mit a 
crier, du haut de la montagne : « Mohammed vient d’etre 
tue ! » Les musulmans s’enfuirent; 'All et Talha prirent le 
prophete par la main, et le tirerent du trou ; Abou-Dodjana 
le couvrit de son corps pour le proteger contre les fleches, et 
on rapporte qu’une fleche l’atteignit au doigt et qu’il dit : 

Ce n’est qu’un doigt qui saigne — c’est un accident dans la voie 
de Dieu. 

Le prophete s’ecria : « Quel est l’homme qui vendra sa vie 
pour nous ? » Ziyad ben es-Sakan se leva, accompagne de 
quelques Ancars, et ils combattirent pour defendre Moham- 
med jusqu’a ce qu’ils furent tues jusqu’au dernier. Ensuite 
les Musulmans revinrent a la charge et degagerent le pro- 
phete qui tendait a Sa'd ben Abi-Waqqac les fleches qu’il 
recevait et qui disait : « Lance-les, je t en conjure ! » Or 
c’etait son propre frere 'Otba ben Abi-Waqqaq qui avait 
frappe le prophete. Hassan a dit : 

Que mon Seigneur te couvre d’opprobre, 6 miserable ‘Otba, fils 
de Malik, et qu’il t’envoie, avant que tu meures, fun de ses 
supplices. 



— 190 — 


Tu as etendu ta main sur le prophete Mohammed et tu as ensan- 
glante sa bouche; puisse cette main etre c-oupee par le malheur ! 

Ensuite ils se leverent pour regagner le ravin, et c All 
passa aupres d’el-Mi liras et lemplit d’eau son bouclier de 
euir; avec eette eau il lava le sang qui coulait sur le visage 
du prophete, lequel disait en meme temps : « Comment un 
peuple qui a fait eouler le sang sur le visage de son pro- 
phete, qui l’appelait au Dieu tres haut, pourrait-il pros- 
perer '? » Malik benSinan el-Khodri, pere d'Abou-Sa'id, se 
leva et se mit a sucer le sang qui coulait sur le visage du 
prophete, qui dit : « Celui dont le sang a touche mon sang, 
ne sera pas touche par le feu de l’enfer. » On dit aussi que 
ce fut 'Abdallah ben Qami’a qui frappa le prophete, le meme 
qui tua Moc'ab ben 'Omeir, pensant que c etait Moham- 
med’. Hind (qu’elle soit maudite!) et ses compagnes 
se jeterent sur les morts, leur couperent le nez, leur arra- 
cherent les oreilles et s’en firent des anneaux de cheville et 
des colliers ; puis elie se dirigea vers le cadavre de 
Hamza, lui fendit le ventre, en tira les entrailles et les 
visceres, et les machonna sans les avaler. Ensuite elle monta 
sur un rocher et recita ces vers : 

Nous vous avons puni pour la journee de Bedr ; guerre apres 
guerre, pleines d ardeur et de fureur. 

II n'y a plus eu pourmoi de vie heureuse depuis la mortd"Otba, 
de son frere, et de son gendre ; 

Je me suis gu6rie et j’ai accompli mon vceu ; ma reconnaissance 
pour Wahchi est eternelle — jusqua ce que mes os pourrissent 
dans mon tombeau. 

Une autre Hind, qui etait fille d’Othatha ben 'Abd- 
el-Mottalib‘, lui repondit : 

Tu as ete punie a Bedr et apres Bedr — 6 fille d un medisant, 
infidele paien ! 

1. Ibn- Hicham, p. 572. 

2. lbn-Hicham, p. 566. 

3. Ben ‘Abbad ben el-Mottalib, dans lbn-Hicham. p. 581. 
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II y a encore d’autres vers de cette meme poesie. Hassan 
ben Tkabit a dit a son sujet : 

Que Dieu raaudisse, ainsi que son mari, l'incomparable Hind 
aux charmes flasques ! 

Abou-Sofyan s’ecria : « Que tu as bien fait ! » et il ajouta : 
« La guerre n’est que des seaux qui montent et descendent ; 
un jour c’est moi qui boirai pour la seconde fois, un autre 
jour ce sera toi’.» Le prophete dit a 'Omar ben el-Khattab: 
« Reponds-lui. » — « Dieu est le tres haut, proelama 
‘Omar : nos morts dans le paradis et les votres dans l’enfer 
ne sont point egaux. » — « Jet’en conjure, repliqua Abou- 
Sofyan, 6 'Omar, est-ee que Mohammed a ete tue ? » — 
« Non, par Dieu, repondit ‘Omar; il nous entend. » — « Ce 
fut un malkeur ! , ajouta Abou-Sofyan, que je n’ai pas 
ordonne et dont je n’ai pas ete satisfait. Votre rendez-vous 
est Bedr 3 . » Le prophete dit a 'Omar : « Reponds-leur : 
s’il plait a Dieu 1 » 

Cela jeta la peur dans leurs eoeurs; ils mirent leurs 
chevaux en laisse, monterent sur les chameaux et par- 
tirent pour la Mecque. Les Musulmans s’occuperent 
d’enterrer leurs morts; le prophete se tint aupres de 
Hamza, considera ce qu’on avait fait de son corps et dit : 
« Puisse-je ne rencontrer jamais de pareil exemple ! » Puis 
il fit une seule priere pour les soixante-dix morts et partit 
ensuite pour Medine. Les Musulmans compterent pour 
leurs martyrs, le jour d’Ohod, soixante-dix, ou d’apres une 
autre version, soixante-cinq homines, parmi lesquels Hamza, 
fils d’‘Abd el-Mottalib, le lion de Dieu et de son prophete, 
Mog'ab ben 'Omeir el-'Abdi 4 , ‘Abdallah ben Djobelr, com- 
mandant des archers, Hanzhala ben Abi-'Amir, qui fut lave 

1. Leyoii tres ditferente dans lbn-Hicham, p. 582. 

2. On voit par le texte d lbn-Hicham qu’il sagit de la prolanation des 
restes de Hamza. 

3. Pour l'annee prochaine. 

4. Descendant d"Abd-ed-Dar. 



— 192 — 


par les anges, et Sa'd ben er-Rebi', l'un des inspeeteurs. 
Du cote des polytheistes, vingt-deux homines avaient peri. 

Le prophete rentra dabord a Medine, puis il en ressortit 
le dimanche pour se mettre a leur poursuite, les eff raver et 
leur montrer sa force. II alia jusqu a Hamra el-Asad a la 
tete de soixante cavaliers parmi lesquels se trouvaient Abou- 
Bekr, 'Omar, 'Ali, et ‘Abdallah ben Mas'oud. Ma'bad ben 
Abi-Ma'bad el-Khoza'I etant venu a passer pres de lui (les 
gensde la tribu de Khoza'a etaient les confidents du prophete). 
celui-ci rencontra Abou-Sofyan ben I.Iarb, a er-Rauha. qui 
s’etait dec-idea revenirattaquer Medine, car, lorsquelesQorel- 
chites eurent quitte le champ de batailled’Ohod, ilssentirent 
lesbras leur tomber et se dirent: «Nous avion.? vaincu Moham- 
med et ses compagnons ; si nous avions patiente, nous les 
aurions detruits.» Ils demanderent a Ma'bad ben Abi-Ma'bad : 
« Qu’y a-t-il derriere toi ? » II repondit : « Mohammed et ses 
compagnons sont sortis de Medine avec une foule dont je 
n ai jamais vu la pareille; ils enflamment leurs dents de 
colere centre vous. » — « Ou sont-ils ? interrogea Abou- 
Sofyan. » — « Ils vous attendent a Hamra el-Asad. » Cette 
declaration detourna Abou-Sofyan de sa resolution et lui fit 
tomber les bras. Dn cavalier des 'Abd-el-Qais, appele 
No'aim el-Achdja‘i etant venu a passer pres de lui, se diri- 
geant vers Medine ou il allait chercher des provisions, Abou- 
Sofjan luidit: « Fais savoir a Mohammed que nous sommes 
resolus a aller le trouver. » Ce message ayant ete transmis a 
Mohammed, celui-ci s’ecria : « Dieu nous sutfit, c’est le 
meilleur protecteur. » Les Musulmans retournerent a 
Medine. 

Soixante versets du chapitre de la Famille tl’'Imran' 
furent reveles a l’occasion de la bataille d’Ohod, a partir de 
ces mots : « Rappelle-toi le jour ou tu as quitte ta maison 
le matin a dessein de preparer aux fideles un camp pour 
combattre, et Dieu eeoutait et savait. » 


1. Ch. Ill du Qor’an. 
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On a compose de nombreuses poesies sur la bataille 
cl'Ohod, parmi lesquellcs on pent citer eellc de Iva'b ben 
Malik, dans laqnelle il parle de la resolution prise par Abou- 
Sofyan, de revenir, et oil il mentionne le nombre des 
Qorelchites : 

Lorsqu'un d’entre eux arrivait, son motetait : k Preparez-vous 
pour ce qu'amene le fils de Harb et pour ce qu’il rassemble. » 

Nous somraes des gens qui ne considerent pas le meurtre 
comme une injure pour quiconque protege et defend ses droits. 

Guerriers, si nous vainquons, nous ne serons pas deshonores 
en paroles et nous ne serons pas remplis de douleur sous leurs 
sabots. 

Nous sommes venus a la vague de la nier.au milieu de laquelle 
etaient les Ahabich, parmi lesquels il y en avait sans armes et 
d’autres coiffds d'un casque de fer. 

Ils dtaient trois mille, tandis que nous n’en etions qu’une por- 
tion, tout au plus trois ou quatre cents ’. 

Ibn ez-Ziba c ra a dit sur le meme sujet : 

0 corbeau de la separation, tu m’as comble de bienfaits; or, 
parle; — tu ne me diras que les choses qui ontete faites. 

Nous frapperons leurs epaules de nos sabres ; c’est ainsi que les 
chances de la guerre tournent parfois. 

Ilya un temps pour le bien et pour le mal; tous les deux ne 
sont que des aniulettes et des verroteries. 

Les dons sont des choses reciproques parmi eux ; pour eux, le 
tombeau du riche et celui du pauvre se valent. 

Toute vie, toute richesse passera; les malheurs joueront avec 
tout. 

Faites parvenir a Hassan un signe de ma part, car les vers de 
la poesie guerissent celui qui a soif. 

Que de tetes nous voyons dans les rochers, etde mains amputees, 
et une epaule plus haute que l'autre ! 

Que de belles cuirasses ont eteenlevees aux vaillants defenseurs 
qui ont peri a la descente! 

1. Vers 10, 37, 40, £3 et £4 du po£me cite par Ibn-Hieham, p. 613 et sui- 
vantes, avec une le^on difldrente au dernier vers. 
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Interroge El-Mihras sur ceux qui l'habitent, entre cranes et 
hiboux aussi nombreux que les perdrix ! 

Plat a Dieu que mes ancetres aient ete temoin< a Bedr de la peur 
qu’avaient les Khazradjites des coups de lance ! 

Lorsqu'ils jeterent leurs troupeaux de chameaux sur Qoba et 
que le massacre fut ardent sur les ‘Abd el-Achall. 

Ensuite ils furent legers pres de vous en dansant comnie dan- 
sent les petits de 1 autruche qui montent sur la montagne. 

Nous tuames le double de leurs nobles; nous egalames le nom- 
bre de Bedr. et ce fut juste 1 . 

Hassan ben Thabit lui repondit par une longue poesie : 

Un evenement s'est passe, 6 Ibn ez-Ziba'ra, qui, s'il avait ete 
equitable, nous aurait rapporte de l’lionneur. 

Vous l'avez parfois emporte, et parfois nous ; c'est ainsi que la 
guerre a ses vicissitudes. 

Nous ferons tomber nos sabres sur vos epaules quand nous vou- 
drons boire une seconde fois apres la premiere. 

Nous ferons sortir des excrements bruns comnie les crottes des 
vieilles chamelles que mangentles mulots. 

Lorsque nous fiines une attaque sincere, et que nous vous fimes 
descendre au bas de la montagne, 

Nous laissames aux Qoreicliites un deshonneur, le jour de Bedr, 
et des recits destines a servir d exemple. 

On dit (pie c’est dans cette meme auntie qu’el-Hasan, tils 
d’Ali, vintau monde, et que Fatima concut el-Hoseln; que 
le prophete epousa Zelneb, fdle de Khozeima, surnominee 
la mere des pauvres, et qu’il maria sa tille Kolthoum a 
‘Othman, tils d'Wtlan. 

L’annee quatrieme del’liegire est appelee l’annee du trai- 
temeut indulgent. En Moharrem, le prophete envoya une 
expedition eontre les Banou-Asad, sous le commandement 
d’Abou-Salama ben ‘Abd-el-Asad, qui pilla les troupeaux 
et emmena les femmes et les en hints, mais n’obtint rien de 
plus. 

1. lbn-Hicham, p. 616, sauf le second vers, qui est fabriquC avec les vers 
2 et 3 de la poesie suivante. 
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11 n’est pas a propos que ces evenements soient ranges 
par ordre de mois et d’annees, paree que le classement en 
est diticile et echappe a la verite, a cause des divergences 
et des differences de dates qui s’y manifestent ; j’ai 
prefere les rassembler et les reunir par annee seule- 
ment, de maniere a approcher davantage de la verite et a 
ee qu'il soit plus facile de les apprendre par coeur, s’il plait 
au Dieu tres liaut. 


HISTOIRE D’ER-RADji', SUR LE TERRITOIRE 
DES HODHEILITES 

Lorsque le prophete, dit Ibn-Ishaq, revint de la bataille 
d’Oliod, un detachement des tribus de ‘Adal et d’el-Qara 
vint le trouver et lui tint le langage suivant : « 0 prophete 
de Dieu, nous sommes disposes ;i nous convertir ii l’isla- 
misme; envoie avec nous quelques-uns de tes compagnons 
qui nous instruiront dans la religion. » Mohammed designa 
six personnes pour les accompagner : de ce nombre etait 
‘Acini ben Thiibit ben Abi’l-Aqlah, qui, le jour d’Ohod, avait 
tue deux des fils de Solafa, fdle de Sa‘d, et leur mere avait 
fait le vceu, si la tete d’ c Acim tombait en son pouvoir, de 
boire du vin dans son crane; mais il avait pris l’engagement 
envers Dieu qu’aucun poly theiste ne le toucherait, et qu’il n’en 
touclierait aucun ; parmi eux se trouvaient egalement Ixhobelb 
ben ‘Adi et Zeid ben el-Dathinna. Les delegues les emmene- 
rent, mais une fois arrives ii er-Radji\ ils les prirent par 
ruse et appelerent les Hodheilites ii leur renfort. Or tout ii 
coup tomberent sur eux des homines tenant en main des 
sabres ; alors ils prirent aussi leurs sabres pour les eombattre. 
« Par Dieu ! s’ecrierent-ils, nous ne voulons pas vous atta- 
quer, nous voulons seulement atteindre, par votre moyen, 
quel que chose des gens de la Mecque; ii vous le pacte de 
Dieu et son engagement. » — « Nous n’aceeptons pas d’en- 
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gagement ct de traite tie la part de poly thbistes repon- 
dirent-ils. Le combat s’engagea; 'Acini banda son arc; il 
etait en ettet un habile archer, et il composa les vers 
suivants : 

Quelle est done ma faiblesse? Je sum un brave, habile a lancer 
des fleches ; mon arc a tine corde epaisse. 

Sur la surface de laquelle les pointes de fleches glissent. La 
mort est vraie, la vie est vaine. 

Tout ce que Dieu a decide arrive a lhomnie, et celui-ci revient 
a lui . 

Puisse ma mere etre privee de son enfant, si jene vous combats 
pas ! 

Il se battit jusqu'a ce que ses fleches fussent epuisees ; 
alor.s il saisit son sabre et son bouclier de cuir, en s'ecriant : 

Jesuis le pi-re de Solennan, la plume de vautour ; mon arme 
est comme l enfer en feu. 

J'ai un bouclier de peau provenant d'un taureau sans poils ; 
je crois a ce que recite Mohammed. 

Il no cessa de coinbattre jusqu’a ce qu’il fut tue ; on vou- 
lut lui c Hiper la tete pour la vendre it Solafa, la fdle de 
Su'd ; mais un essaim d’abeilles le protegea : « Laissons-le 
jusqu’au soir, se dirent ceux qui l’entouraient. » Maisle soir, 
un torrent se diver&a, qui emporta son corps. Trois de ses 
compagnons furent tues en meme temps que lui ; quant a 
Khobeib ben 'Adi, Zeld ben ed-Dathinna et ‘Abdallah ben 
Tariq, il se montrerent pusillanimes, desirerent conserver 
leur vie, et presentiment leurs poignets, qu’on leur lia a 
l’epaule, et on les emmena a la Mecque, oil on les vendit a 
Ceux clont les amis avaient i-te tues a Bedr ; ceux-ci lescru- 
cifierent, les frapperent it coups do fleches et les piejuerent it 
coups de lance. On rapporte des ri-cits merveilleux au sujet 
de Khobeib ben ‘Adi, et des vers qu’il a composes it ce sujet. 
Ibn-Ishaq dit que e’est it propos des victimes d’er-Radji‘, 
que ce verset du Qor’itn fut revile : « Certains liommes se 
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sont vend us eux-memes pour faire une action agreablc a 
Dieu, qui est plein de bonte pour ses serviteurs'. » 


HISTOIRE DU PUITS DE MA'OUNA 

On dit que le propliete envoya ei-Moundhir ben 'Amr, 
l'An^arien, avec quarante homines d’entre les meilleurs 
musulmans ; c’etaient des gens dubanc 5 , qui cassaient des 
noyaux pendant le jour et enseignaient le Qor’an pendant la 
nuit. C’est vers le Nedjd que le propliete dirigea cette expe- 
dition, afin d’appeler a l’islamisme les habitants de ce pays ; 
la troupe etait placee sous la sauvegarde d’Abou-Bara, sur- 
nomme 1 e jouteur de lances. Quand ils furent arrives au 
puits de Ma'oiina, 'Amir ben et-Tofell appela contre eux les 
tribus d’'Ocayya et de Dhakwan, qui les entourerent et les 
massacrerent jusqu’au dernier, a la seulc exception d’'Amr 
ben Omayva, le Damrite, qui etait occupe a paitre les 
troupeaux ; 'Amir le fit prisonnier, lui coupa ses boucles de 
chcveux anterieures, et l’aftrancliit dela servitude qui pesait 
sur sa mere ; cet 'Amr se mit en marclie et arriva a Medine, 
ou il reneontra deux individus de la tribu des Banou-'Amir 
qui revenaient de voir le propliete et qui rappor- 
taient un engagement par ecrit ; il les tua pour venger 
la mort de ses eompagnons, et prit leurs armes ; puis 
il alia trouver le propliete, en lui racontant cette aven- 
ture. « C’est bien mal, lui dit celui-ci, ec que tu as fait ii 
deux homines ii qui j’avais engage ma foi ; tu les as tubs, 
sans qu'il v ait eu de faute de lour part. On dit que e’est 
ii cette occasion quo fut revele le verset : « 0 vous qui 
croyez, n’anticipez point sur les ordres de Dieu et de son 

1. Qor.. Il, 203. 

2. Petite piece sitm'-e a l'une ties cxtremiles de la mosnude de Medine, et 
qui servait d’asiie au\ pauvres. Cf. Bokharl, Triulittons i-lmniijiu—, trad. 
Houdas et Marcais, t. I, p. 1(52, note 
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envoye, etc.’ » Le meurtre de ses compagnons et la trahison 
de ‘Amir ben et-Tofeil furent penibles it Mohammed, qui 
invoqua Dieu eontre ‘Ocayva et Dhakwan pendant quarante 
matinees de suite 5 . On dit (mais Dieu sait mieux la verito !) 
qu'aucune de ees tribus ne devint musulmane et n'en 
rechappa. 


RAZZIA DES BAXOu’x-XADiR 

Le prophete se rendit aupres d’eux pour reclamer leur 
concours en vuc de faire payer le prix du sang des deux 
morts, victimes d'Amr ben Omayya; dans l'engagemcnt qui 
avait ete conclu entre ces gens et le prophete, il avait ete 
eonvenu qu’ils s’entr'aideraient et que chaeun d’eux suppor- 
terait les malheurs qui arriveraient ii l’autre. Ils repondi- 
rent : « Oui, certes, 6 Abou’l-Qasim », mais en meme temps 
ils songerent ii le trahir et quitterent leur campement pour 
reunir des homines et des armes. Le prophete s’echappa du 
milieu de ses compagnons et personne ne s'apereut de son 
depart, si ee n’est quand on le vit rentier a Medine ; alors 
ses compagnons partirent sur ses traces et le rejoignirent. 
Cost it cc propos que fut revelc le chapitre de la Table, 
comme le dit le tcxte sac re : « O vous qui eroyez, souvenez- 
vous des bienfaits de Dieu. lorsque vos ennemis etaient pres 
d'etendre lours bras sur vous et que Dieu les arreta '. » Le 
prophete ordonna it ses compagnons de marcher centre eux ; 
il les tint assieges pendant six nuits, puis ils capitulerent ii 
hi condition de conserver pour eux les biens que pourraient 
emportcr lours chameaux, sauf les cottes de mailles, et ils 
atteignirent Edhrea, region de la Syrie; e’est it cause d’eux 
que fut revele le chapitre de l’Emigration’. 

1. Qor. XL1X, 1. 

2. Ct El-XVaqiili, trail. Wellhansen, p. 155. 

:t. Qor.. V, 1 1 

4 Qui.. cli. L.IX. 
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RAZZIA DE DHAT ER-RIQA.' 

Er-Riqa' est le nom d un arbre qui sert a designer eette 
campagne ; on dit aussi que eette appellation provient de ce 
que les Musulmans rapiecerent leurs drapeaux. Dans eette 
incursion, le prophete rencontra un rasseniblement conside- 
rable de la tribu de Gliatafan, et fit la priere dite de la peur 1 . 
En eette meme annee eut lieu l’a venture de Ghaurath ben 
el-Haritb el-Moharibi, que voici. Les Banou Moharib 
s’etaient fortifies sur le sommet d une montagne. « J’irai tuer 
par surprise Mohammed », dit Ghaurath ; il vint et s’arreta . Le 
sabre du prophete etait incruste d’argent ; Ghaurath lui dit : 
« Je voudrais voir ton sabre. » — « Oui, je le veux bien », dit 
le prophete ; il le prit et le tira du fourreau. Ghaurath voulut 
profiter de cet instant pour le tuer ; mais Dieu l’en empecha, 
et il tomba sur sa face ; alors fut revele ce verset du Qor’an : 
« 0 vous qui crovez, souvenez-vous des bienfaits de Dieu, 
lorsque vos ennemis etaient pres d’etendre leurs bras sur 
vous, etc. 5 » 

RAZZIA DE BEDR DU RENDEZ-VOUS 

Lorsque Abou-Sofyan partit, le jour d’Ohod, il eria : 
« Votre rendez-vous est a Bedr. » — Le prophete dit ii 'Omar : 
« Reponds-lui : s’il plait a Dieu! i » Mohammed partit pour 
ce rendez-vous, et Abou-Sofyan sortit egalement de la 
Mecquc et marcha jusqu’a 'Osfan; mais la il eut peur et 
s’en retourna. ‘Abd-allah ben Rawaha a dit a eette occa- 
sion : 

Nous avons fait une promesse a Abou-Sofyan, mais nous 

1. C-f. Ihn Hieliam, p. 66?. 

2. Qur., V, 14, attribue plus liaut a une autre occasion. 

3. Ci-dessus. p. 191. 



n'avons pas vu qu'il ait ete fidele a sa promesse. ni exact au rendez- 
vous 

En eette meme annee, le prophete epousa Omm-Salama, fille 
d'[Abou] Omayya ben el-Moghira; 'Abdallah, tils d'Otlunan 
ben 'Affan et tie Roqayya, fille da prophete. mourut a l'age 
de deux a ns 5 ; Fatima mit au monde el-Hoseln que Dieu le 
benisse lj. 

L’annee cinquieme de l’hegire est appclee l'annee des from - 
blements de terre ; Mohammed fit l'expedition de Doumat- 
el-Djandal, sur les frontieres romaines [de Syrie] ; les nego- 
tiants et les voyageurs s’etaient plaints d’Okaidir le Ivindite, 
phylarque qui commandait a cette localite pour Heraelius ; 
Mohammed se mit en route avee mille homines, marehant la 
nuit et se eachant le jour. Okaidir avant cu vent de son arri- 
vee, s’enfuit et fit charger les bagages ; il fit evacuee le marehe, 
et les habitants se disperserent. Le prophete n’ayant 
rencontre personne, s’en retourna 1 * 3 . 


RAZZIA DES BANOL' L-MOqTALIQ 

Le prophete ayant marehe eontre les Banou’l-Mogtaliq. les 
rejoignit aupres d’une source appclee el-Mora'isi' ; il les 
combattit et leur enleva les femmes et les enfants. Ilsetaient 
commandos ce jour-la par el-Harith ben Abi-Diriir, pere do 
Djowalriyya, epouse du prophete. C’est pendant cette expe- 
dition qu’eut lieu l’a\enture dite du mensonge ( el-ifk ). 
‘Aicha a\ait aecompagne le prophete dans cette campagne : 
ellesortit de son palanquin pour un besoin queleonque, et la 
caravane se mit en route [sans l’attendre] ; quand elle revint, 
ellenetrouvaplusau campement que Qafwanben el-Mo'attal, 


1. Ibn-Hichjm, p. G .0. 

2 Cf. Spreader, Dus />/>(•», I, 413. 

3. Cc rCcit pro\ient dune source dillerente il Ilm- Hicham, p. 903 et de 
Warjidi, p. 40!. 
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qui la fit monter sur sa monture et l'emmena ; mais il 
n’atteignit le reste de l’expedition que quand elle avait 
deja dresse son camp. Le peuple se mela de l’aventure et 
s’agita ; on en parlait, les uns niaient, lcs autres confirmaient. 
Quand le propliete fut arrive a Medine, il permit a 'Aicha de 
se rendre aupres de son pere ; celle-ei ne savait rien de ce 
qui s'etait passe. Une tradition qui rapporte ses propres 
paroles, dit ceci : « J’etais sortie une nuit pour une certaine 
affaire ; j'etais accompagnee de la mere de Mistah ben 
Otliatha, tante maternelle d’Abou-Bekr. Tout a coup, 
je marcliai sur son long vetement de laine: « Perisse Mistah ! » 
s’ecria-t-elle. — • « C’est mal, lui repliquai-je, par la vie 
de Dieu, ce que tu dis d'un emigre qui a ete present a la 
bataille de Bedr. » — « Ne sais-tu done rien ? » me dit— elle. 
« Non, repondis-je », et elle m’apprit ce qu’on disait de lui. 
Par Dieu, je ne pus pas venir a bout de ce que j’avais a faire, 
et je ne cessai de pleurer, a tel point que je crus que les 
pleurs me fendraient le cocur. Puis un mois passa la-dessus, 
et le propliete entra cliez nous et me dit : « ‘Aicha, si tu as 
commis quelque peclie grave, tu peux t’en repentir devant 
Dieu, car Dieuadmet ses creatures a resipiscenee. » - « Par 
Dieu, repliquai-je, je n’ai pas a me repentir, mais je dirai 
comme [Jacob], le pere de Joseph : Une belle patience, et 
e’est a Dieu qu’il faut avoir recours centre ce que vous dites 1 . 
Or, presque immediatement la revelation apporta la preuve 
de mon innocence. » Le passage du Qor an auquel ‘Aicha 
faisait allusion est celui du chapitre de la Lumiere : « Ceux 
qui ont avance un mensonge sent en assez grand nombre 
parmi vous », etc., jusqu’au bout des seize versetssuivants. 
Le propliete frappa de la peine encourue par les caloninia- 
teurs Hassan ben Thiibit, Mistah ben Otliatha, Hamna, fille 
de Djahch et ‘Abdallah ben Obayy. Un poete a dit a cette 
occasion : 

1. Qor . , xii, is. 

i. Qor., XXIV, 11 . 
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Hassan, Hamna et Misiahont goiite la peine qu'ils avaient me- 
ritee par leurs propos medisants. 

Ilsont poursuivi de leurs medisances lepousede leur prophete ; 
ils se sont attaques a la colere du maitre noble du Trone ; quel bel 
ouvrage' ! 

Hassan a dit pour s’exeuser do ses paroles et s’en laver : 

C’est une femme honnete, a la demarche grave, qui n'est pas 
atteinte par le soupcon, et qui n'a pas faim de la chair des femmes 
insouciantes. 

Si j'avais dit ce quevous pretendez. [reflechissez cependant que] 
mes doigts n’auraient pas eleve mon fouet jusqu a moi. 

Comment serait-ce possible, etant donne mon amour et mon 
concours, tant que je vivrai, pour la famille du prophete de Dieu, 
ornement des assemblies? 

Cequ’on a dit n est point un discours convenable. maisla parole 
d'un homme qui a voulu me denoncer. 


LA BATAILLE DU FOSSE, EX DHOu’l-Qa'dA 

Quelques Juifs rompirentle pacte, faillirent a la foi juree, 
se rendirent a la Mecque et y conclurent un traite avec les 
Qorelcliites pour combattrc lc prophete; parmi cux etaient 
Sallam ben [Abi] ’l-Hotjaiq en-Nadari, Hoyavy ben Akhtab et 
Kinana ben er-Rabi*; ensuite ils allerent trouver la tribu 
de Ghatafan, dont le chef etait 'Oyalna ben Hien el— Fazari : 
ils tacherent de les amcner de leur cote et les inviterent ii 
agir comme les Qoreicliites. Les partis se formerent, les 
Ahabich se reunirent: ils marcherent contre Medine pour 
attaquer le prophete. Celui-ci, a cc qu’on pretend, consulta 
Selman au sujet d un fosse : il le fit construire et y travailla 
en personne pour activer les ouvriers. II sortit de la ville 
avec trois mille liommes qui s’appuyerent a la montagne de 


1 . IbnUiclidin, p. 740. 
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Sal', ayant le fosse entre eux et les confederes. Les Qorei- 
chites viorent camper au nombre de dix mille hommes 
places sons le commandement d'Abou-Sofyan ben Harb ; la 
tribu de Ghatafan vint egalement avec les fractions qui en 
dependaient et lui obeissaient; ils assiegerent le prophete et 
les Musulmans pendant vingt-neuf nuits; mais il n’y avait 
de combat entre eux que le jet des fleclies et des pierres ; puis 
l’affaire devint cliaude et l’on se sentit mal a l’aise, comme 
il l’a dit lui-meme: « Souvenez-vous lorsque vous arriva d’en 
liaut l’Asadite, et d’en bas Abou’l-AVar es-Solami et Gha- 
tafan, et qu’Abou-Sofyan leur apporta la guerre, lorsque les 
regards etaient eblouis et que les coeurs remontaient jusque 
dans les gorges... »Les cavaliers se preeipiterent a l'attaque 
du fosse ; parmi eux etaient 'Amr ben ‘Abd-Woudd, 'Ikrima, 
fils d‘ Abou-Djehl, et Dirar ben el-Ivhattab ben Mirdas. 'Alt 
marcha a leur rencontre avec un petit nombre de Musulmans 
qui s’emparerent de la fente d’ou ils avaient lance leurs che- 
vaux; 'Alis’avanca seul contre 'Amr, qui etait un des plus 
eelebres cavaliers arabes, et qui lui dit : « Je ne voudrais pas 
te tuer, mon neveu ! » — « Mais moi je veux te tuer ! » dit 
'All. A ces mots, ‘Amr plein d’ardeur et enflamme par la 
colere, descendit de son cheval, lui coupa le tendon et s’a- 
vanca contre ‘All. Les deux adversaires, ayant mis pied a 
terre, se repousserent et se disputerent ; deux coups furent 
echanges; celui qu’avait porte 'Ali atteignit ‘Amret le tua. 
Alors les Qoreicliites sortirent en desordre du fosse. C’est a 
ce sujet qu"Ali aurait compose ces vers, que Ton rapporte 
d’apres lui : 

Il a ete le defenseur des idoles par la stupidite de son esprit, 
tandis qu'ii bon droit j'ai ete celui du Seigneur de Mohammed. 

Je suis monte en le laissant jete a terre, comme un tronc de pal- 
mier entre des terrains sablonneux et deseollines. 

Je me suis abstenu de toucher ii ses vetements, et bien cpie je fusse 
celui qui l'avait renverse, il m a depouille des miens. 

Ce jour-la, Sa‘d lien Mo'adh recut un coup de fleclie qui 
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lui coupa la veine mediane de la main; il s'ecria : « Grand 
Dieu ! Si tu dois laisser subsister quelque chose apres eette 
guerre, laisse-moi vivre; mais si tu as etabli la guerre entre 
nous, aceorde-moi le martyre, mais no me fais pas muurir 
avant que je me sois venge de la tribu de Qoraizha, qui a 
traki la confiance, renonee a la tidelite et rompu le pacte 
fait avec les Musulmans. » Quand la melee fut eliaude, 
No'aim ben Mas'ohd el-Aclidja'i, qui etait uu des Arabes les 
plus intelligents, s’approcha de Mohammed pour se conver- 
tir ; le prophete lui dit : « La guerre est faite de ruses; em- 
ploie un stratageme pour nous, d 
N o'aim sortit des lignes et s’approcha de la tribu de 
Qoraizha, a laquelle il dit : « Vous eonnaissez mon amour 
pour vous et vous savez que je vous donne raison. » — « Nous 
ne te soupconnons pas, repondirent-ils. -) — " Mon avis, 
reprit-il, est que vous ne combattiez pas Mohammed tant 
que vous n’aurez pas pris des otages des Qoreichites, de 
peur qu’ils ne partent pour leur pays si la guerre les gene, 
et qu’ils ne s’interposent entre vous et Mohammed, a — 
« C’est la vraie maniere d’agir », repondirent-ils. Ensuite il 
se rendit aupres des Qoreichites et leur tint ee langage : 
« Les Juifs se sont repentis d’avoir dec-hire le pacte et vien- 
nent d’envoyer un message a Mohammed pour lui faire 
savoir qu’ils lui donneraient satisfaction en prenant cent 
hommes parmi les Qoreichites et la tribu dc Ghatafan, et cn 
les lui livrant pour qu’il leur coupe la tetc. S’ils vous 
demandent des hommes, ajouta-t-il, ne leur repondcz pas. » 
— « Cest le vrai precede a, repondirent-ils. A la suite de 
ccla, les Qoreichites dirent a ceux de Qoraizha: a Nous ne 
sommes pas ici dans notre pays ; nos ehaussures et les sabots 
de nos chevaux sont uses ; vous nous avez arraches a notre 
pays ; preparez-vous an combat et sortez pour le rendez- 
vous. a La tribu de Qoraizha repondit « Nous ne sommes pas 
surs que vous ne vous prepariez pas a partir pour votrc pavs, 
si la guerre vous gene ; si done vous voulcz le faire, donnez- 
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nous des otages qui nous servent de shrete. » - No'aim a 
raison, dirent les Qorelckites, et ceux de Qoralzha dirent 
aussi : No'aim a raison et nous a donne un bon conseil. 
Ils s’eearterent les uns des autres, et s’eloignerent ; une 
nuit d'liiver ou soufflait un vent violent les surprit ; 
leurs marmites vacillerent sur les feux, et les cordes des 
tentes se briserent ; ils leverent le camp et partirent frus- 
tres, coairne Dieu l’a dit dans le cbapitre des Partis : 
« O crovants ! souvenez-vous des bienfaits de Dieu envers 
vous, lorsque I’armee ennemie fondait sur vous, et que nous 
envoyames contre eux un vent et des milices invisibles. Dieu 
a vu ce que vous faisiez 1 2 3 . » 

Le prophete partit ensuite pour rentrer h Medine et 
ordonna de partir en expedition contre les Banou-Qoralzka, 
qu’il tint assieges pendant vingt-cinq nuits, et qui capitule- 
rent a la merci de Sa'd ben Mo'adh. Celui-ci ordonna de 
mettre a mort les hommes, de piller les biens et d’emmener 
les enfants en captivite. LepropketelesfitconduireaMedine, 
et ordonna de prendre les femmes captives et de couper le 
cou a sept cents hommes de cette tribu, ce qui fut fait en 
une seule matinee. C’est a l’occasion de ces deux expeditions 
que fut revele le cbapitre des Partis’. Six Musulmans seule- 
ment y perirent. Ibn-Isluiq a mentionne un nombre conside- 
rable de poesies consacrees a ces evenements ; parmi elles 
est celle de Dirar ben el-Kbattab ben Mirdas : 

Que de femmes timides ont eongu des soupgons a notre endroit, 
et pourtant nous avions arnene des chameaux solides en troupes 
innombrables! 

Sans un fosse a cote duquel ils etaient, nous les aurions detruits, 
ces gens a la ceinture maigre. 

Si nous partons, nous laissons Sa'd comme otage aupres de vos 
tentes’. 

1. Qor., XXXIII, 9. 

2. Qor.. ch. XXXIII. 

3. Ibn-Hicluim, p. 700. 



Cost une longue ode, a laquelle Ka'b ben Malik el-Anrari 
repondit par une ode egalement longue : 

Que de questionneuses nous ont demande ce que nous anions 
rencontre! Si elies avaient ete teinoins de l affaire, elles nous 
auraient trouves patients. 

Elies nous auraient vus dans des cuirasses larges eonime le# 
etangs du desert, et vetus de c-ottes de mailles. 

Les gens de la Mecque qui se sont mis en route, et leseonfederes 
qui sont venus en partisans, sauront bientot 

Que Dieu n'a pas d’associe et qu’il est le maitre des croyants. 
De meme qu’il vous a repousses en desordre et en deroute, il 
vous mettra en colere. eonfederes frustres ! 

C'est une confederation oil vous navez pas obtenu debien et oil 
vous avez failli perir. 

Si vous tuez Sa'd par sottise, sacliez que Dieu est le meilleur 
des puissants. 

II le fera entrer dans de beaux jardins qui sont le sejour des 
vertueux. 

Le prophete clioisit, parmi les captives de Qoraizha, 
Raihana la Qoraizhite, qui resta aupres de lui jusqu’a ee 
qu'il raourut. Dans eette meme annee, le prophete epousa 
Zeineb bint Djahcli, dont la mere etait Omeima, fille 
cV'Abd el-Mottalib ; son histoire est mentionnee dans le 
eliapitre des Partis'. A eette meme date, le prophete envoya 
'Amr lien Omayya cd-Dainri pour assassiner Abou-Sofyitn ; 
mais il ne reussit pas dans eette mission 1 2 . 

L' annee six de l’liegire est appelee l’annee du rapproelie- 
ment. Le prophete envoya 'Abdallah ben Oneis, seul, en 
expedition centre Khalid ben Sofyan ben Nobaili, qui rassem- 
blait des troupes pour combattre Mohammed. 'Abdallah 
trouva son adversaire seul, leva son sabre sur sa tete et le 
tua. Ensuite eut lieu l’expedition de Mohammed ben Mas- 


1. Q or., ch. XXXI 1 1, v. 3C>. 

2. Cette aventure, que n’a pas recueillie Ibn-Islia<i, est neanmoins donnee 
par Ibn-Hicham, p. 992, sans indication de source. 
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lama eontre el-Qorata, puis les razzias des Banou-Lihyan et 
d'el-Ghaba ; les expeditions d"Okkacha ben Mihean a el- 
Ghamr, eelle de Mohammed ben Maslama a Dhou'l-Qacca, 
celle d' Abou ‘Obalda ben Djerrah a Dhou’l Qacca, eelle de Zeid 
ben Haritha au Wadi’-l-Qora ; puis le prophete razzia la 
tribu de Lihyan en reclamant le prix du sang de Ivhobelb ben 
'Adi, de Zeid ben ed-Dathinna, de Martliad ben Abi-Marthad 
et de 'Acim ben Thabit jbenAbi’] 1-Aqlah, les victimes d’er- 
Radji'. Ensuite il envoya l’expedition d"Abd-er-Rahmanben 
'Auf a Dohmat el-Djandal, celle d - ‘Ali, fils d’Abou-Talib, a 
Fadak, dont il s’empara, celle de Zeid ben Haritha a Omm- 
Qirfa, celle d’'Abdallah ben Rawaha a Khalbar, qu’il 
attaqua a l’improviste, et ou il enleva des richesses ; celle de 
Bichr ben Soweld el-Djohani eontre les Banou’l-Harith, qui 
se defendirent ; il y mit le feu, et ils perirent dans les flam- 
mes’ ; celle de Korz ben Djabir el-Fihri a la poursuite des 
‘Oralnites ; lorsque ceux-ci arriverent a Medine, ils ne pu- 
rent en supporter le climat, et le prophete ordonna de mettre 
a leur disposition les chameaux provenant de l’aumone, dont 
ils burent le lait jusqu’ii ce qu’ils furent gueris et que leurs 
ventres se degonflerent ; mais alors ils attaquerent le berger 
qui gardait ces chameaux, le tuerent, enfoncerentdes epines 
dans ses yeux et pousserent les chameaux devant eux. Le 
prophete envoya a leur poursuite Korz ben Djabir, qui les 
ramena ; il leur lit couper les mains et les pieds, et arracher 
les yeux ; il les abandonna en cct etat dans le desert jusqu’ii 
ce qu’ils moururent. On dit que e’est ii propos d’eux que ce 
verset a ete revele : « La retribution de ceux qui combattent 
Dieu et son apotre, et qui emploient toutes leurs forces ii 
commettre des desordres sur la terre, etc. 5 » 

Apres cette execution, le prophete razzia Dhou-Qarad. 
'Oyaina ben Hicn ben Bedr el-Fezari avait fait une incursion 


1. Cf. Mas'oudI, Lie re de I’Acertissement, trad. p. 333. Ils s’etaient r^fugids 
dans des jungles. 

2. Qor., V, 37. 
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sur les chamelles a lait du prophete; celui-ei partit a >a 
poursuite et il fut livre un violent combat ; le prophete 
reprit une partie des chamelles enlevees. Hassan a dit : 

'Oyaina a-t il pense qu'en lui rendant visite, il demolirait quel- 
ques-uns de nos chateaux ? 

Tu as ete degoute de Medine en la visitant et tu as ete jete aux 
lions rugissants. 

Notre chef est le prophete du roi supreme ; tu de\ rais bien le 
preferer pour chef ' ! 

La visite d’Hodelbiya eut lieu ensuite, en dliou’l-qa'de cle 
l’annee six. Le prophete s’etait vu entrer a la Mecque en 
songe; il en informa ses compagnons, revetit l’ihram pour 
la visite pieuse et partit avee sept cents homines. 11 suivit la 
bonne direction jusqu’a ce qu’il fut arrive a 'Osfan, oil il 
trouva Bichr ben Sofyan el-Iva'bi qui etait venu a sa ren- 
contre et qui lui dit : « Jusqu’ou vas-tu, 6 Mohammed? 
Void la tribu de Qoreich qui vient d'arriver; elle a avec 
elle les femmes et les chamelles suivies de leurs enfants ; ils out 
revetu les peaux de leopard ; ils ont pris l’engagement envers 
Dieu de ne pas te laisser entrer a la Mecque ; voici Khalid ben 
el-Walid qu'ils ont envoye en avant a Kora el-'Amim. » — 
« Malheur a la mere de Qoreich ! s’ecria le prophete ; la guerre 
les a devores ; par Dieu, je ne cesserai de lutter pour la 
mission que Dieu m’a confiee, jusqu’a cc qu’il ait rendu sa reli- 
gion vietorieuse et qu’ait disparu cette avant-garde qui nous 
dispute le chemin. » Ils prirent alors un scntier esearpe; le 
prophete descendit a el-Hoded>iya et envoya 'Othman ben 
‘A flan annoncer aux Qorelchites qu il ne venait pas lour faire 
la guerre ni pour leur manifester une inimitie ouverte, mais 
bien comme pelerin venant visiter la Iva'ba. Ceux-ci empri- 
sonnerent ‘Oth man, et l’on vint memo apporter au prophete 
la nouvelle qu”Othman avait ete tue. « S’ils Font assassine, 
dit— il, nous les combattrons sur le champ. » Il convoqua ses 
partisans a la prestation de serment, qui est cello qu’on 

1. Itin-Hidiam, p. 721. 
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appelle du contentement, et qui eut lieu sous l'arbre ; on preta 
serment de eombattre jusqu'a la mort. Ce ne fut qu'ensuite 
que le prophete apprit que la nouvelle de la mort d''Otlnnan 
etait fausse. 

Les Qoreiehites envoyerent Soiled ben 'Aim- pour ron- 
dure la paix avec le prophete, a la condition qu’il les 
laisseraittranquilles l’annee eourante,etqu’on lui permettrait 
d’entrera la Mecque l’annee suivanteetd’y sojourner pendant 
trois jours pour y aeeomplir xa visite; que la guerre serait 
interrompue pendant dix ans, les uns s’abstenant des autres; 
que les transfuges Qoreiehites leur seraient rendus, tandis 
qu’ils ne rendraient pas les transfuges musulmans ; et que 
ceux qui voudraient conclure un traite avec les Qoreiehites, 
pussent le faire. On conelut la paix sur ce pied, et l'instru- 
ment en fut dresse. La tribu de Khoza'a se souleva sous le 
pretexte qu'elle avait traite avec Mohammed, et cello des 
Banou-Bekr sous celui de l'avoir fait avec les Qoreiehites. 
Puis le prophete jugula les vietimes qu’il avait amenees 
et se rasa la tete, ce qu’imiterent les Musulmans, et il se 
mit en marche pour retourner a Medine; durant le chemin, 
le verset suivant du Qor’an fut revile: « Nous t'avons donne 
une victoire eclatante'. » Le songe du prophete se trouva 
confirme l'annee suivante. 

C'ette meme annee, les Grecs furent victorieux des Perses 
et C’hehrabaraz se retira devant Heraclius jus<[u'en 'Iraq, pro- 
vince qui fut devastee et pillee. C’est egalement en cette 
annee que l’ambassade des hides sauvages vint trouver le 
prophete, comme on le raconte 2 . 

L’annee sept de l’hegire, connue sous le nom d’annee de 
la recherche de la victoire, eut lieu la guerre de Khalbar. 
Le prophete marclia contre cette ville a la tide de 
mille ((uatre cents homines; il campa sur l'emplaceinent de 

1 Qor., XLVIII, 1. 

2. Dans la legende, le loup qui vient trouver Mahomet est 
Cf. QasUillanl, rl-Maicuhlb el-Lci<Joniyya, t. I. p. 483. 


14 



— 210 — 


la ville et la conquit forteresse par forteresse (ear elle est 
composee do forteresses ot do hautos maisons) jusqua oo 
qu'il arriva a El-Watih et Es-Solalim’. Le siege durait 
depuis clix-sept nuits, lorsque Marhab., revetu de toutos ses 
armures, s’avanca en prononcant ces mots : 

Khaibar sait que je suis Marhab, — le hero# eprouve, plonge 
dans les armures, — et que parfois je frappe d'estoc, et parfois de 
taille. 

Ka'b ben Malik lui repondit : 

Khaibar sait que je suis Ka'b, — que je suis de ceux qu'en- 
flamme la guerre; — j’ai par devers moi un sabre tranchant comine 
la cornaline. 

Mohammed ben Maslama sortit a sa rencontre; ils jou- 
terent et se repousserent mutuellement; un arbre se trouva 
entre eux; ils continuerent de jouter en s’abritant derriere 
cet arbre jusqu’a ee qu’ils reussirent a 1 abattre. Ensuite 
Mohammed ben Maslama porta a son adversaireun coup qui 
le eloua sur place. Telle est la version rapportee par les 
traditionnistes; mais les ChiTtes sont d'avis different et 
pretendent que c’est ‘All qui tua Marhab; cette interpre- 
tation est bien connue par les vers qu ils ont consacres a cet 
evenement. 

Le propliete envoya, dit-on, Abou-Bekr contre une des 
forteresses des gens de Khaibar; celui-ci y alia, eombattit 
et revint sans l’avoir prise. « Je donnerai demain le drapeau, 
dit Mohammed, a un homme qui aime Dieu et son propliete 
et qui n’est pas un fuyard. » ‘All avait les ycux chassieux; 
Mohammed lui lanca au visage un leger crachat [qui le 
guerit de son intirmite] et lui remit le drapeau. ‘Ali se mit 
en route, les defenseurs de la forteresse sortirent a sa ren- 
contre et le repousserent; il eombattit jusqu’ii ce que Dieu 
conquit la citadelle par son oeuvre. 


1. Deux des forteresses de Khaibar. Cf. Ibn-Hicham. p. 760. 
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Sal am a ben el-Akwa' a clit : « Je me suis vu au milieu de 
sept homines; nous faisions nos efforts pour renverser cette 
porte; tnais nous ne pouvions pas y arriver’. » Telle est la 
veritable version ; quant a ce que les conteurs publics 
rapportent sur cet evenement, nous ne l’admettons pas. C’est 
a Khalbar que la femme de Sallam ben Michkam fit present 
au prophete d’une brebis rotiev 

Dans cette meme annee, Dja'far ben Abi-Talib revint 
d’Abyssinie avec les Musulmans qui l’y avaient accom- 
pagne. 

Le poete Hassan a compose, sur la prise de Khalbar, les 
vers suivants : 

Comme c’est mauvais, la fagon dont les gens de Khalbar out 
defendu ce qu'ils avaient reuni de cultures et de palmiers ! 

Ils ont eprouve de l'horreur pour la guerre, et leur terri toire a 
ete livreau pillage; ils ont continue 1'acte du vil meprisable. 

C’est ce que Dieu a dit : « II suit ce que vous ignorez ; en 
outre, il vous a reserve une victoire qui suivra sans retard 1 2 .)) 

Apres son retour de Khalbar, le prophete dirigea une 
expedition contre le district du Wadi’l-Qora ; on dit aussi 
qu’il y donna des compensations pour le butin. Puis 
il envoya ‘Omar ben el-Ivhattab vers Tourba 4 * ; mais 
celui-ci revint sans avoir reussi. Apres cela, le prophete 
ordonna a Gluilib ben ‘Abdallah de se rendre ael-Meifa‘a; 
c’est au cours de cette eampagne <[ue Osama ben Zeid tua 
Mirdas ben Naliik apres que eelui-ei avait temoigne de la 
verite 3 ; alors fut revele le verset : « N’allez pas dire a celui 
qui vous adressera le salut : Tu n’es pas croyant, etc . 6 » Puis 

1. Allu-ion a une 16gende qui represente 'All se servant d une porte comme 
d un bouclier. et sur laqtielle on pent consulter Ibn-Hicliam, p. 762; El- 
Waqidt, p. 271. 

2. Qui etait empoisonnee. 

8. Qor. , XLVI1I, 27. 

4. Ibn-Hicliam, p. 973 ; El-Waqidi, p. 297. 

b. Ibn-Hicham, p. 934. 

6. Q or., IV, 96. 
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co iut le tour do Bechir boil Su'd de s on allcr on incursion 
centre Mmr’ et Djinab, dependant do Fadak ot do Y\ adi’l- 
Qora. 

Dans le mois de dhou’l-qa'da, ie prophoto accomplit la 
visite pieuse dite de satisfaction ; ce mois etait cel ui vers 
lequel les polytheistes l’avaient detourne : on appelle au>si 
cette visite la visite de remplacemeut. Mohammed entra a la 
Meeque, accomplit les rites, et sejourna trois jours dans cette 
ville; il epousa Meunoima hint el-Harith. C est alors que 
fut revelo le passage : « Dieu a continue a son prophete que 
le songe etait vrai, etc. 2 » 

Le prophete envoya ‘Abdallah ben[Abi-] Hadrad a Idam en 
expedition; ceux <pii en faisaient partie tuerent 'Amir ben 
el-Adbat apres qu’il les avait salues a la facon musulmane, 
ce qui fut fortement reprouve par le prophete. Colui-ci, en 
cette ineine annee, adopta l’usage d’une bague et fit graver sur 
son chaton : « Mohammed, prophete de Dieu. » II envoya des 
ambassadeurs aux dillerents rois pour les appeler a la religion 
deDicu. [‘Abdallah ben[ Hodhafa es-Sahmi recut la mission 
de se rendre aupres de Khosrau Parwiz, ids de Hormuz et 
petit his de Khosrau Anoehe-Hewan, (jui dechira la lettre et 
donna l’ordre a Badhan, gouverneur du Yemen, de lui 
envoyer Mohammed pieds et poings lies: nous avons dejii 
parle de cette histoire il sa place 1 . Le prophete s’ecria: « II a 
declare ma lettre, que Dieu dbchire sa puissance! » Dil.iya 
ben Khalifa el-Kelbi alia trouver Heraclius, ids de Cesar, 
qu’il leneontra a Homs, so rendant a pied en pelerinage a 
Jerusalem j>our remercier Dieu tie la victoire qu’il lui avait 
aceoidee sur les Perses; e’etait en ell’et ce (pie Dieu avait 
proinis : « Ft apres leur defaite, ils seront vainqueurs dans 
un petit nombre d’annees 1 . » Heraclius posa sur son visage 
la lettre du prophete de Dieu et hnita le peuple a s’y con- 

1. La till >11 il<-> llanouMurra ; Ilm-Hidum, i> 970: Kl-W.ujiili, p, 51. 

2. Qur , XL V 111, 27. 

3. T. Ill, p 173. 

-1. (jor. XXX, 2-3. 



— 213 


former: mais il refusa. Quand on en informa le propliete, il 
dit : « Leur empire durera, » on « restera. » 

Mohammed cliargea 'Amr ben Omayya ed-Damri de so 
rendre aupres du Negus, roi d’Abyssinie, qui erut et se fit 
musulman. Hatib ben Abi-Balta'a fut envoye aupres du 
Moqauqis’, roi des Coptes et d’Alexandrie, qui repondit 
(jue les Coptes ne le suivraient pas s’il adoptait la nouvelle 
religion, tandis que lui pensait a son royaume ; il lui tit present 
de Marie l’Kgyptienne qui fut la mere dlbrahim, fils du pro- 
pliete, et qu’il fit accompagner d’un eunuque en meme temps 
qu’il remettait mille mithqals d’or et vingt vetements; il 
donna egalement a Hatib des sommes considerables. 

Le propliete envoya El -'Ala 'ben]el-Hadrami ii El-Moundhir 
ben Sawa, roi du Bahrein, qui se convertit, et Salit ben 'Amr 
a Haudlia el-Hanafi. qui le renvoya avec courtoisie; puis 
Chodja' ben Wahb a El-Harith le Petit, qui est El-Harith ben 
Abi-Chimr le Ghassanide, roi de Damas, qui le eonsidera 
avec rnepris et jeta la lettre de Mohammed; celui-ci, [l’ayant 
appris], s’ecria : « Que son royaume perisse! « 

En cette meme annee out lieu la bataille de Dlmu-Qar, 
dont nous avons precedemment donne l'histoire 5 . 

L’annee liuit de l hegirc est appelee annee de l’egalite. Le 
propliete envoya contre les Banou ’l-Molawwih l’expedition 
commandee par Ghalib ben 'Abdallah, qui les attaqua avec 
violence, les massaera, enleva les femmes, les enfants. et un 
Imtin considerable de chameaux et de brebis. Les renforts 
de l’ennemi sortirent pour eombattre; mais le torrent de 
Qodeid se mit a eouler sans qu'il v ait eu de images ni de 
pluie dans le pays, et s'interposa entre les assaillants et 
ceux qui venaient au secours: ceux-ci s’arreterent pour le 
regarder, tandis que les premiers poussaient devant eux 
leur butin. 

1. Xh « lc tri-s glorieux », J. Karabacek dans les Mittlwduuyrn 
aw* (h‘r Sanitul. I'aptjriu* Rainer , 16S6, 1-2, p. 1 et suiv. 

2. T. Ill, p 108. 



Plus tard Mohammed envoya l'expedition de C'hodja' hen 
Walib conti e les Banou-'Amir, mai> (die ne reu<sit pa'', et 
celle de Ka'b ben 'Omair eontre Dhat-Atlah; en>uite out 
lieu la campagne de Mou’ta, en Syrie. 

HISTOIRE DE LA CAMPAGNE DE MOu’tA. 

On dit que le prophete de Dieu envoya El-Harith ben 
'Omair en qualite d’ambassadeur aupres des tils de Clio— 
rahbil ben ‘Amr, pliylarque d'Heraeliu<; cet ambassadeur 
du prophete fut mis a mort. et ee fut le seul envoye de 
Mohammed qui eut a subir ce sort 2 . Le prophete decida line 
expedition de trois mille liommes qu'il placa sous les ordres 
de Zeid ben Haritha, <jui, en cas de malheur, devait etre 
remplace par Dja'far, tils d’Abou-Talib, et eelui-ei, en eas 
de besoin, par 'Abdallah ben Rawaha. L’expedition se mit 
en route et atteignit Mou’ta, qui est line bourgade sur les 
confins de la Syrie. Kile y apprit qu’Heraclius avait eampe 
dans le pays de Balqa a la tote de cent mille liommes aux- 
quels s’etaient joints cent mille autres eombattants fournis 
par les tribus de Laklim et de Djodlnim; ellc se retira dans 
la direction de Mou’ta, mais elle fut atteinte par 1’avant- 
gaide de la eavalerie, et forcee de se battre; Zeid ben Ilari- 
tha fut tue; alois Dja'far ben Abi-Talib saisit le drapeau et 
s avanna pour eombattre; entoure par I'ennemi, il descendit 
de son clieval, dont il coupa le tendon, et recita les vers 
suivants : 

Yhe le paradis et ses approches! C'est une bonne eho'O. et la 
liqueur qu’on y goiite est bonne! 

Le'Grec' 'ont de> gens dont leehatiment e>t proche; a moi de 
le-- eombattre si je les.itteins. 

Sa main droite ayant ete abattue d un coup de sabre, il 

1. Ci El-'Waqiill. trad. Wellliausen, p. 303. 

e. El-Waqidl, p. 309. 
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prit le drapeau de la main gauche, qui fut coupee aussi ; il 
le tint alors serre sur la poitrine, et fut tue; il avait 
trente-trois ans, l’age de Jesus. Dieu lui donna, en echange 
de ses deux mains, deux ailes qui lui servirent a voler dans 
le paradis'. Apres lui, 'Abdallah ben Rawaha prit le drapeau 
en di^ant ces vers : 

Je le jure, 6 mon ame, tu descendras, — il y a bien longtemps 
que tu es tranquille, — es-tu autre chose qu'un gonflement dans 
une vieille outre ? 

Il combattit jusqu’a la mort (que Dieu ait pitie de lui!). 
Les Musulmans se reunirent autour de Khalid ben el-Welid 
qui battit en retraite avee eux et s’en alia. [A leur retour], 
le peuple se porta a leur rencontre et les enfants leur jetaient 
de la terre en disant : « Fuvards ! vous avez fui dans le 
chemin de Dieu ! » — « Non, s’ecria le prophete, ce ne sont 
point des fuvards, mais ils reviendront a la charge, s'il plait 
it Dieu. » C’est a ce sujet que Hassan a dit : 

Dieu n’eloignera pas les morts qui sont tombes a Mou’ta, et 
parmi eux Dja'far, l’hommeaux deux ailes, 

Zeid et 'Abdallah ; ce sont la meilleure troupe, ils se faisaient 
des recommandations mutuelles, tandis que les instruments de 
mort etaient brandis. 

Apres cela, Mohammed envovaa Dhat-es-Selasil, dans la 
region de la Syrie, une expedition eommandee par 'Amr ben 
el-' Ac, qui ecrivit au prophete pour lui demander du ren- 
fort; celui-ci lui envoya un corps de troupes, parmi les- 
quelles se trouvaient Abou-Bekr et 'Omar, sous les ordres 
d’ Abou 'Obaida ben el-Djerrah ; ils s'emparerent d'un butin 
considerable. Puis eut lieu l'expedition des feuilles d’arbres, 
eommandee par Abou-'Obaida, vers le rivage de lamer; ils 
cueillirent des feuilles d’arbres quand ils manquerent de 

1. D oti son surnom de Tavyiir. Son tombeau est un lieu de p^lerinajre 
fr6quentd ; cf. Clermont-Ganneau, le Tombeau de Dja'far, dans le Iteeueil 
d'arclwoloyie orientate, t. Ill, p. 278-2S3. 
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provisions ;mais Dieu lour envoya un monstre dent il< man- 
gerent la chair et la grai>-e; il» engraisG-rent ot ch'vinront 
corpulents'. Ensuite out lion roxpeditimi infructucU'C 
d'Aboii-Qatada vers Kliadira, en Syrieb 


PRISE DE LA MECQUE DANS LE MOIS DE RAMADAN 

La tribu do Khoza'a etait devenuo l allioe du propheto le 
jour de I.Iodalbiya, tandis quo los Banou-Bokr reslaiont 
engages avec los Qoreichites. Ceux-ei tirent une incursion 
centre les premiers, qui se trouvaiont aims auteur d'une 
source en aval de la Mecque, appelee El-Watir. Us les atta- 
querent de nuit, et les Qoreichites les aidorent do lours 
armesjun combat out lieu. 'Amr ben [Salem] el-Khoza'i se 
rendit aupres du propheto et lui raeonta leur situation ainsi 
que la rupture du pacte de la part des Banou-Bekr et des 
Qoreichites ; il dit ces vers : 

Grand Pieu ! j’invoque Mohammed, le confodere de notre pore 
et de notre grand-pore, aux sourcils separes. 

Qoreich a train sa promesse. a rotnpu le paete qu'il avait 
conelu avec toi. 

Ils nous ont attaques de nuit a Kl-Watir. pendant notre <0111- 
meil et pendant que nous recitions le Qor’an. au milieu des pro— 
ternation' rituelles. 

Le propheto de Dieu ordonnades’armer pour losattaquor. 
« Est-ce (pie tu les aideras centre ta prepre famille? » lui 
domanda Abou-Bekr. « Que jo ne sois pas vietmieux si j<; 
ne los protege pas! » repond it le prophute. I! partit it la tote 
de dix mille hommes et alia camper en face deux, qui n’cii 
savaient lien; il erdonna a chaque soldat d'allumer deux 
giands feux. El-'Abbas ben 'Abd-el-Mottalib sertit du camp 

1 r: etait une l»al<‘ine eehouC-e sur le map? la mur </! llm-Hielum 
p ( .Q 2 ; Kl-Waqnli, p. Bl'j. 

2. El-Wdqnli, p 3! 8. 
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monte sur la mule du propliete, ii la recherche dequelqu'un 
qu'il pourrait envoyer vers les Qoreichites pour lour porter 
la nouvelle de leur venue, ear ceux-ei, qui ignoraient ce qui 
se passait a Medine, en auraient ete inquiets. De leur cote, 
Abou-Sofyan ben I.Iarb et Bodeil ben Warqa sortirent de la 
Mecque pour aller ii la decouverte; quand ils apereurent l'ar- 
mee ennemie et les feux de bivouac, ils en furent ett raves, et 
E1-' Abbas entendit Abou-Sofyan dire a Bodeil : « Je n’ai jamais 
vu d’armee plus considerable que celle-ci. » El- e Abbas l’inter- 
pella alors : « O Abou-Hanzhala, lui dit-il, ceci est le pro- 
phete de Dieu et le tlambeau de Qoreich. » — « Quel est le 
moyen d’en sortir? » lui demanda Abou-Sofyan. — « De 
numter sur la croupe de cette mule pour que je demandc an 
propliete pardon pour toi. » Abou-Sofyan monta en effet en 
croupe de la monture d’El-'Abbas. et se mit en marche. Pas- 
sant pres d'Omar ben el-Khattab, celui-ci dit en le voyant : 
« Louange a Dieu qui t’a mis en notre pouvoir sans condition 1 » 
et il s’empressa de courir pour aller prevenir le propliete, 
et il lui dit: « Cost l'ennemi de Dieu. Abou-Sofyan, que 
Dieu a mis en notre pouvoir; permets-moi que je lui coupe 
le cou. )) — « Tu ne peux y toucher, lui repondit El-' Abbas, 
car je le protege. » Abou-Sofyan pas<a cette nuit chez 
El-'Abbas; au matin, il alia trouver le propliete qui lui dit : 
a N'est-il pas temps que tu saclies qu’il n’y a pas d'autre 
divinite que Dieu? » — « Je t en conjure, au nom de mon 
pore et de ma mere, dit Abou-Sofyan, du moment qu'il t’a 
convert de ses bionfaits et t’a fait de notre famille, s’il y avait 
eu avec lui un autre que lui, nous n’aurions pas eu besoin 
d’autre chose. » E,I- c Abbas dit au propliete: « Abou-Sofyan 
est un liomme qui aime la gloire ; fais done quelquc chose 
en sa favour. » Alors Mohammed prononca cos mots: « Ceux 
qui entreront dans la maison d Abou-Sofyan, ceux quientre- 
ront dans le temple et ceux qui fermeront leur porte scroll t 
saufs, a 1 exclusion d ‘Abdallah ben Sa‘d ben Abi-Sarh, de 
Miqyas ben Dobaba et de I.Ioweirith ben Noqaldh ; ceux-ci, 
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tuez-les, meme si vous les trouvez sous les voiles (le la 
Ka'ba. » 

Abou-Sofyan se rendit a la Mecque et fit la proclamation 
suivante: « Celui-ci est Mohammed, quivous apporte ce a 
quoi vous ne pouvez resister. Ceux qui descendront dans ma 
maison, ceux qui entreront dans le temple, eeux qui tien- 
dront leur porte fermee, auront la vie sauve. » Le peuple se 
dispersa; Hind, fdle d’ l Otba, le saisit par la barbe et s’ecria : 

« Mauvais vieillard ! par Dieu, tuez-le ! Que n'es-tu mort 
noblement ! » 

Le prophete fit son entree a la Mecque a la tete de dix 
troupes, chaque troupe etant composee de mille homines ; 
quant a lui, il etait entoured’une garde particuliere, habillee 
de vert, composee d’emigres et d'auxiliaires, dont on ne 
voyait que la pupille de lYeil. 11 se rendit au temple et fit les 
tournees rituelles. Autour de la Ka'ba, il y avait des idoles ; 
il les montra au moyen du baton qu’il avait a la main et 
recita ees paroles : « La verite est venue et le mensonge 
s’est evanoui, ear le mensonge est destine ii s’evanouir'. » En 
meme temps, les idoles tombaient ii terre, sur leur face. Un 
poete 5 a dit a ce propos : 

Dans eette chute des idoles. il y a un exemple et une science 
pour ceux qui esperent la recompense et craignent le chdtiment. 

Le prophete sejourna quinze jours ii la Mecque, en faisant 
de courtes prieres ; puis il partit pour Honeln. 

CAMPAGNE DE HON El N 

Mohammed sortit de la Mecque dans la direction des tri 
bus de Hawazin, de Thaijif et de la ville de Ta'if. Ces tribus, 
placees sous les ordres de Malik ben ‘Auf, avaient rasscm- 
ble leurs ilotes et leurs troupes auxiliaircs, et poussaient 
devant eux leurs troupeaux et leurs femmes, ;i la recherche 

1. Qor., XVII, 83. 

i. Tamim ben Asad el-Khuza'i, dans ibn-Hicham, p. S25. 
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de la vengeance ; ils avaient amene avec eux Doreid ben 
eq-Cimma dans une litiere ; c’etait un vieillard d’un grand age, 
dont la presence ne pouvait servir a rien, si ce n'est de bon 
augure par ses avis. Parvenus a Autas, Doreid leur dit : 

« Quel bel hippodrome pour les ehevaux, ni un terrain dur et 
apre, ni une plaine molle sous les pieds! » Et il recita ces vers : 

Pliit a Dieu que j’y fusse un bouvillon. et que j'y galope en 
broutant les herbes aeides ! 

J'y conduirais la genisse aux pieds velus, qui ressemble a une 
brebis robuste. 

Le propliete amenait avec lui douze mille homines, dix 
mille emigres et auxiliaires, et deux mille captifs delivres a 
la Mecque. On dit que lorsqu’il vit le grand nombre de eeux 
qui le suivaient, il s'ecria : « Aujourd’hui, nous ne serons 
pas vaincus a cause de notre petit nombre. » Quand on arriva 
a la vallee de Hone'in, on vit que l’ennemi s'etait mis en 
embuscade dans le chemin creus et les parties enfoncees du 
sol : il avait brise les gaines des sabres, et courut sur les 
Musulmans comme un seul homme; ceux-ci furent repousses 
et eontraints de s’en retourner, sans faire attention les uns aux 
autres, pendant que le propliete criait : « En avant ! jo suis 
le propliete de Dieu ! » et il ajouta, en se tournant vers El- 
‘ Abbas, qui avait une grosse voix : « Crie an peuple : 6 reu- 
nion des Ancars ! ocompagnons du mimosa’ ! » Les Musul- 
mans revinrent vers lui, le combat devint aeharne, la guerre 
devint violente, on se battit a coups de sabre ; les pol vtheis- 
tes furent mis on deroute et se retirerent a Taif, dont ils 
fermerent les portes ; ils eonstruisirent des machines de 
guerre, des dabbubat des doboiir et des mangonncaux. Les 

1. Arbre sous loquel ils avaient jure it Mohammed de lui etre tideles 
jusqu ii la mort, ii Hodaibiya. Of. Wellliausen, traduction d'lil Waqidi 
p. 3.19. n. 1. 

2. Bouelier fait de peau et de poutres pour proteger les mineurs centre les 
traits lances des murailles, l.i.«tn el-Wrab, t. I. j>. 35s, sort mt aussi pour la 
defense, comme on le voit ici. Les ilnbuur y ressemblaient beaucoup : cf. 
Tabari. I. 16G9: Li.*iin. VI. 151. 
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Musulmans capturerent six mille prisonniers sur les Ilawa- 
zin, et un nombre incalculable de troupeaux et de he-- 
tiaux. Le poete El- 1 Abbas ben Mirdas es-$olaini a dit a ce 
sujet : 

Le temoignage que nous avons rendu a la religion le jour de 
Honein fut pour nous un honneur et une provision an pres de 
Dieu. 

Nous avons frappe de la pointe de nos lances a Auias ; Dieu 
donne la vietoire a celui qu'il dirige et qui reclame son aide 

Le prophete partit ensuite de Honein pour se rendre de- 
vant Taif , qu’il tint assiegee plus de vingt nuits et dont il fit 
battre les murailles a coups de mangonneaux. Quelqiies-uns 
de ses compagnons se glisA?rent bravement sous la clahbaha; 
mais les assieges firent pleuvoir sur eux du for rougi au feu 
et les brulerent. Mohammed dit a Abou-Bekr : « J'ai vu 
[en songe] (pie l’on m’avait fait present d'un bol plein de 
creme, et qu un coq 1 avait attaque a coups de bee et l'avait 
renverse. » — « Je ne pense pas, re pond it Abou-Bekr, (pie 
tu t cm pares de cette ville. » — « Moi non plus », repliepta le 
prophete, et il decampa sur l’heure et descendit it El-Dji‘riina, 
oil le rencontra une ambassade envoyee par les Hawazin; au 
milieu se trouvait la nourrice du prophete, Haliina bint 
Dlio’aib. Cos gens lui dirent : « 0 prophete de Dieu, dans cette 
forteresse sont tes tantes paternelles et maternelles, ainsi que 
les femmes qui t out eleve; sois genereux envers nous, pour 
que Dieu le suit envers toi. » Il repliqua : « Vos enfants et 
vos femmes vous son t-ils plus chers tpte vos biens ? » — 
« Oui, repondirent-ils. » — « Quant it la part (pii me re- 
vient ainsi qu’aux lilsd' c Abd-el-Mottalib, je vous la donne; 
quand je ferai la priere, avaneez-vous et elites : Nous reela- 
mons l’intercession du prophete de Dieu attpres des Musul- 
mans pour nos enfants et nos femmes. » Chest ce ((ii’ils 
firent, et le prophete leur repondit [en presence du tous] : 

1. Lemons dilferentes dans Ibn-Hicham, p. 86* et 863 
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« Ma part et celle cles fils d r 'Abd-el-Mottalib, je vous la 
donne. » — « La noire, ajouterent les emigres, nous la don- 
nons au prophete. » On rendit aux Hawazin leurs enfants et 
leurs femmes. Le prophete fit des largesses, ee jour-la, par 
portion de cent pieces de butin, a ceux dont les occurs avaient 
ete amadoues; il en donna cent a Abou-Sofyan, cent a Mo‘a- 
vviya, son fils, et cent egalement a Qafwan ben Omayya, a 
Howeltib ben 'Abd-el'Ozza, a 'Oyalna ben Hicn et ii El- 
Aqra' ben Hiibis. Quant au poete El-'Abbas ben Mirdas, 
il lui donna quelques chameaux; celui-ci en fut indigne et 
composa ees vers : 

Cetaient des depouilles que j'avais enlevees en cliargeant sur 
mon poulain dans la plaine sablonneuse. 

Le lendemain, ma part et celle d’El-'Obeid furent distribuees 
entre 'Oyaina et el-Aqra'. 

Je nesuis pas moins brave qu'eux; celui qui s’hamilie aujour- 
d’liui ne pourra plus etre exalte. 

« Interrompez ses diseours », dit le prophete; et on lui 
donna des chameaux jusqu’a ee qu’il fht satisfait. Moham- 
med fit la visite pieuse de l"omm en partant de Dji'rana 
et s’en retourna a Medine. 

C’est en cette meme annee que naquit son fils Ibrahim ; 
l’archange Gabriel vint ii lui : « Que le saint soit sur toi, 
6 Ibrahim! '> dit-il. Le roi de Damas, El-Harith ben Abi- 
Chimr el-Ghassani mournt et fut remplaee par Djabala 
ben el-Aiham. Bouran-Doklit, fille de Parwiz, devint reine 
de Perse ; le prophete dit, en apprenant cette nouvelle : 
(i Un peuple commande par une femme ne prosperera pas. » 

L’annee neuvieme de fhegire est appelee annee de l'af- 
franchissement ; Mohammed envoya l expedition do Qotba 
ben 'Amir ben Hadida 1 contre la tribu de Khath'am, qu’il 
pilla et ii laquelle il enleva femmes, enfants et depouilles 
de toute nature, puis celle d’ c Alqama ben Modjazzaz el-Mod- 


1. Cf. ElAYaqiiti, p 3ST. 
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lidji, dans la direction da rivage de la mer, aidee par les 
na vires des Abyssins 1 : mais elle ne reussit pas. F.n>uite il 
partit pour Tabouk. 

CAMPAGXE DE TABOUK 

Tabouk est sur les frontieres romaines ideSyrie); on 
appelle aussi cette campagne DjcTrh el-Osra. La oau>e on 
fut qu’Heraclius manifesta le desir d'aller trouver en per- 
sonne le propbete, qui dit : « Preparez-vous a razzier les 
Remains. » C'etait pendant la plus grande clialeur ; les 
contrees etaient steriles, les umbrages agreables, et les 
fruits murs. II y a quatre-vingt-dix parasanges entre Ta- 
bouk et Medine. La seule campagne oil le propbete ne caelui 
pas ses intentions, ce fut eelle-la, qu'il expliqua clairement 
et indiqua au peuple, a cause de la grande distance, de la 
diffic-ulte des temps, et du grand nombre de eombattants : 
il ordonna de faire des depenses et de fournir des betes 
de somme dans la voie de Dieu. L’histoire de cette expedi- 
tion est racontee dans le Qor’an, chapitre d-Beru’a *. Le 
propbete partita la tete de trente mille bommes, dix mille 
montes a cheval, douze mille a chameau et buit mille a pied. 
Il avait laisse 'Ali au milieu de sa famille; quel(|u’un s’e- 
cria:« line l’a laisse en arriere que parcc qu’il est fati- 
gue de lui. » A ces mots, 'All saisit ses armes, se mit en 
route, atteignit le propbete et lui rapporta ce qu’on disait 
de lui. « O Abou’ 1-Hasan, lui dit Mohammed, consens-tu a 
etre comme Aaron par rapport ii Moise, sauf qu'il ne peut 
plus y avoir de propbete apres moi "? » ‘Ali aecepta et s’cn 
retourna. Le propbete continua sa route jusqu’a ce qu'il 
arriva a Tabouk, mais les troupes d’Heraclius s ’etaient dejii 
dispersees, et il n’aboutit a aucun resultat. C’est de Tabouk 
qu’il envoya Kbalid ben el-AValid a Doumat-el-Djandal. 

1. El-XVaqidl, p. 38S. 

2. Cli. IX. 
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CAM PAG NE DE KHALID BEN EL-WALID CONTRE OKA1DIR, 
PRINCE DE DOUMAT-EL-DJANDAL, EN PARTANT DE TABOUK 

Le prophete avait dit : « Tu le trouveras occupe a 
chasser les antilopes. » Khalid arriva dans une nuit eclai- 
ree par la lune, pendant que Okaldir etait sur une terrasse 
de maison ; les antilopes venaient gratter avec leurs cornes 
la porte du pavilion ; il sortit a la tete de cavaliers et se 
porta a la rencontre des Musulmans; ceux-ci le firent pri- 
sonnier, et Khalid l’amena au prophete qui l’epargna, tit la 
paix avec lui a la condition qu’il paierait la capitation et le 
laissa libre. [Un poete'] a dit : 

Que soit beni celui qui chasse les antilopes ; j'ai vu que Dieu 
dirige tout directeur. 

Qui se d£tournera du maitre de Tabouk? Quant a nous, nous 
avons re?u l'ordre de faire la guerre sainte. 

Dans cette nieme annee, fut revele le chapitre el-Bera’a. 
Le prophete envova Abou-Bekr comme chef de la caravane 
des pelerins et le fit accompagner par 'Ali, fils d’Abou- 
Talib, qui portait neuf versets de ce meme chapitre, et qui 
avait re^u l’ordre de les reciter au peuple et de le confir- 
mer dans la rupture du paete et le renoncement a la foi 
juree. Abou-Bekr se rendit aupres du prophete qui lui dit : 
« Tu es le general, et 'Ali l’orateur; que personne 
ne parle en mon nom si ce n’est avec mon autorisa- 
tion. » ‘Ali se leva pendant la fete, tandis que les polytheistes 
etaient dans leurs habitations ;il cria: « Je suis envove par le 
prophete de Dieu vers vous. » — « Pour nous apporter quoi ? » 
dirent-ils. — « [Pour vous dire] qu’aucun infidele n’entrera 
dans le paradis, <iue dorenavant aucun polvtheiste ne pourra 
plus faire le pelerinage, qu’on ne tournera plus tout nu au- 


1. Bodjeir ben Badjra. de la tribu de Tavy ; Ibn-Hichim, p. 903. 



224 — 


tour de la Iva'ba ; que colui qui a un engagement du pro- 
pliete, cet engagement vaiulra ju-npi a -a>n echeanee : et 
<jue celui qui n’en a pas, a un delai pour >o rend re en lieu 
stir. » Puis il re:ita les \ersets relatifs a ee> ordre<. n Non* 
nous delivrons envers Dion de ton pacte et de eelui de ton 
cousin, dirent les polytheistes ; par Dieu, line benediction 
seule nous retient. » 

L’annee dix de l’liegire est connue sous le limn d’annee du 
pelerinage d'adieu. Le propliete envoy a centre El-Djinab 
‘Okkacha ben Mihcan, qui n’aboutit a rien, puis Omnia ben 
Zelcl contre le Balqa , qui est d u terri toire de la Palestine . Osama 
dit : « Je vengerai le sang de ton pore. » Ilmassaera, enleva 
femmes et enfants, et brula le pays. Puis ee fut l'e.xpedi- 
tion d'Ali, tils d’Abou-Talib. dans le Yemen, pour y lever 
lesaumones: on dit que cette expedition out lieu il deux re- 
prises ditterentes. II envoya ensuite en expedition ‘Abdallah 
ben Hodhafa es-Sahmi. E 11 cette mime annee, des ambassades 
furent envoyees de tons cotes an propliete, parce qu'on atten- 
dait que les Qoreichites se convertissent ii l'islamisme; apres 
eux, tous les Arabes se firent musulmans et entivrent dans 
la religion de Dieu les uns apres les autres. 

Le propliete tit le pelerinage cinq jours avant la tin du 
mois de Dliou’ 1-qa‘da, emmena toutes ses femmes, poussa 
devant lui les victimes clestinees au sacrifice et prononca 
le prune de l’adieu, qu’on appclle aussi le prone du mes- 
sage et qui est celebre dans le people; il dit : «0 homines, 
ecoutez ilia parole; car je no sais pas si peut-etre je vous 
reverrai une autre annee. » Puis il revint ii Medinc. Cost 
en cette annee que Mosellima, le faux propliete, ecriv it ii 
Mohammed. 

L’annee onze est l’annee de la mort du propliete. Celui-ei 
envoya "Amr ben el-‘Ac ii Djaifar ben Djolonclii el-Azdi, roi 
de r‘Oman’,pour l’appeler ii l'islamisme, et il ordoinia ii 


1. Ibu-llicham. p. U71. 
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Osama ben Zeid d’envoyer des expeditions en Syrie; puis 
il tomba malade de la maladie au eours de laquelle Dieu 
lui ravit son ame. II annonea sa propre mort a ses eompa- 
gnons un inois avant l’evenement: puis il eommenca a etre 
malade plusieurs nuits avant la tin du mois de rebi' I er . Que 
Dieu le benisse, ainsi que sa familleet tous ses eompagnons, 
jusqu’au jugement dernier ! 

Fin du second volume, suivi, dans le troisiemc, du dix- 
septieme chapitre eonsaere aux qualites exterieures et inte- 
rieures du prophete. Louange a Dieu, le Seigneur des 
mondes, et que ses benedictions soient sur notre Seigneur 
le prophete Mohammed et sa famille pure et excellente, 
ainsi que son salut abondant 1 


FIN DU TOME QUATKIEME 
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156. — iGenealogie des , p 113. 

Als-ali.ah, surnoin des Dja’adira, 
traction des Aus, p. 114. 

A us ben Qai/bl, un des hypocrites 
de Medine, p. 169. 

Ail vs, p. 219, 220. 

Ave-ta, p. 25. 

el-'AwAyiM, places frontieres de 
1 Armenie. p. 72. 

A w.vo, ville de l'lnde, p. 91. 

A'yvc ll.es), surnom des trois fils 
du grand Omftyya, p. 101. 


'Ayidhallah. Ills de Sa'd-el- A- 
eliira, p. 112 

'Ayyach ben Abi -Rabt'a. frere 
dAbou-Djehl p. 156. 
el-AzD. p. 113. 

A zr.N , pore de Zaeharie : son tom- 
beau dans 1’eglise du Golgotha, 
p. 83. 

Bab el-Abvvab. p. 62 — iMer de>. 
Caspienne, p. 52. 

B.vB-Calvva. — Voyez Qalun I Porte 
de'. 

Babylone, p. 94. — iClimat dei. 
autrement dit IranChehr. p 51, 
92. 

Babylonie p. 94. 

Baura, p. 48, 70, 72, 99. — Afos- 
qube dei, p. 84. — Fondee par 
'Otba ben Ghazwan. p. 96. — 
Sera detruite par 1 inundation, 
p. 97. — i Riviere dei, ie Neha- 
vvend, p. 74. 

Badakhohvx, p 73 75 — Sa con- 
quete future, p 98. 

Bvdhan, gouverneur perse du Ye- 
men, p. 212. 

BvrjJlt.v, tribu Yemenite, p. 101, 

102, 110 

Baiijtsra, p. 54. 

Bai.h, nom d une idole, p 96. 
Bauhuadh, p. 48, 70, 97. — Ety- 
mologic Oe son nom, p. 96. 

B.utvBoiriH. pruphi'te de Unde 

p. 12 

BvHABOiriHtYY.v, secte de l'lnde 
p. 11. 

Bvhilv, p. 115. 

Baiiira iLe moine , p. 125, 163. 
Bahman embelht Ietakhr, p. 94 . 

Bvhman-ArdechIr nom sassanide 
du Saw, id de Barra, p. 71. 
Bu.iri.ix. p. 17. 

Buiz.vru ben 'Amr, un des hypo- 
cntes do Medine, j>. 169. 



233 


Balhara, nom du roi de l'lnde, 
p. 59. 

BaeI fTribu de), p. 111. 

BalIs, ville de Mesopotamie, p. 49, 
71. 

Balkh. surnommee « *la Belle », 
p. 49, 56, 75, 86, 94. — Sa destruc- 
tion future, p. 98. — (Fleuve de), 
1'Oxus, p. 51, 55. 

Balqa, region de la Syrie, p. 214, 
224. 

Bambou de l'lnde, p. 89. 

Bamiyan, p. 75, 86. — (Montagnes 
de), p. 56. 

Banc iGens du), p. 197. 

Banians (Arbre des), sa descrip- 
tion, p. 89. 

Banou 'Abd-M.anaf, clan de Qo- 
rei'chites. p. 105, 119, 120, 158. 

Banou 'l-Achhal, fraction des 
Aus, p. 114. 

Banou-Acma', fraction des Qais, 
p. 115. 

Banou-'AdI ben en-Nadjdjar, p. 
125. 

Banou 'l-Adram, Qoreichites be- 
douins, p 102, 103. 

Banou l-Akhyal, p. 116. 

Banou-'Amir Tribit des). p. 197, 
211. — (Verger des), station sur 
la route de la Meeque, p. 85. 

Banou-’Amr ben 'Auk. a Qob.t. 
pres de Medine, p 80, 162, 167. 

Banou-Asad, p. 194. 

Banou-Bekr, p. 127, 209, 216. 

Banou-Bekr ben 'Al>d-Manat, no- 
mades des environs de la Meeque, 
p. 117. 

Banou-Damr \, p. 171. 

Banou-Hachim. p. 143 et suiv., 170. 

Banou-H.a.nIfa, p. 30. 

Banou "l-Hauith, p. 207. 

B anou-H aritha, p 187. 

Banou ’l-Hobla, fraction des Aus, 
p. 111. 


Banou-Kilab, p. 127. 
Banou-Lihvan Razzia des), p. 207. 
Banou-M.alik, branche des Thaqif, 

p. 116. 

Banou l-Moctaliq (Razzia desi, 

p. 200. 

Banou-Moharib, p 199. 

Banou ’l-Molawwih, p. 213. 

Banou n-NadIr, p. 170, 184, 185, 
198. 

Banou-Xebhan, p 111. 

Banou l-QaIn, p. 111. 
Banoc-QaInoqa', p. 105, 183. 

Banou-Sa'd ben Bekr, p. 124, 125. 

— (Devineresse des>, p. 107. 
Banou-Salam a, p. 187. 
Banou-Salem ben 'Auf, p. 80, 167. 
Banou-Sinbis, fraction des Ta'i, 

p. 112. 

Banou-Soleim, p. 184,186.— (Mine 
desl sur la route de la Meeque, 
p. 85. 

Banou-Tho'.al, fraction des Tai, 

p. 112. 

Banou-Wail, fraction des Qais, 
p. 115. 

Baoardha, premiere bourgade lia- 
tie apres le deluge, p. 93. 

cI-B ar.a ben Ma'rour, p. 155, 156. 

Barca, en Cvrenaique, p. 48, 65. 

68 . 

Bardesane i Partisans de). — Voir 
Dairaiiitcs. 

Baridj, people du Mekran, p. 86. 

B arq a Id, ville de Mesopotamie, 
P . 71 

cI-Barrad ben Qais, outlaw be- 
douin, p 126, 127. 

Basbas ben Amr, ennssaire de 
Mahomet, p. 175. 

B ajeniens, leur interpretation du 
Qoran par le moyen des lettres 
isolees, p. 33. 

el-B.ATi.iA, ii la Meeque. p. 103, 109. 
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Bodeil lion Warqii, p 217. 

B'lur- i Porte des it la mosquee 
d 'Omar, it Jerusalem, p. 82 
Bokhara, p. 49 50. 75, 98. 
Bonayyat, loealite d'Arabie. p 105. 
Borao leo p 152 
Bo~t, ville du Sidjistan. p. 18, 73, 

8r. 

Bosti’.a, dans la Syrie Centrale. 
p. 125. 

Bouddiia, propliete de l'lnde, p 17. 
BocddhI'TE', p. 9. 17, 22 
Bourohi' imyya, partisans de Jac- 
ques Baradee, p. 40, 44. 

Boulohar, capitale des Bulgares 
du Volga, p. 62, 73. 

Boorman Pays des 1 , Bulgarie du 
Volga, p. 50. 

Biilra.n-Dokht, lille de Parwlz, 
reine de Perse, p. 221. 

Bo tv At, loealite sur la route de 
Syrie, p. 171 

Brahmane-, p. 22. — iReligions 
desi, p. 9 et suiv . 

Bri i agne ilaq p. 52. 


Bain e.n-Nakhl. station sur la 
route de Mddine. p. 85. 

BechIr ben Sa'd, p. 212 
Bewa, peuplade d Egypte. p. 65. 
Bedouin>, p 66. 

Bedr, bourgade d'Arabie, p. 66, 

165, 170, 174 et suiv., 190, 191, 

194. 196. 199 . 201. — i Premiere 
bataille dei, p. 171. — tVers sur 
la bataille dei, p. 181, 182, 184, 
186. — iRazzia dei du rendez- 
vous. p. 199. 

Behra (Tribu de 1 , p. 111. 

Behram Goer, roi de Peise, p. 118. 
BeHRAM TCIIOUBlNt, p. 1 18. 
el-Bi.tp.i, cliel-lieu du canton d'lr- 
takhr, p 72. 

Bekka, l'ancienne Mecque, p. 77. 
Bekii ben Wail, p. 116. 

Beladhis, tribu arabe, p. 113. 
Belour-Lob, region montagneuse 
au nord du Qachmlr, p. 58. 

BCLOETCHE', p. 8'i. 

Bemm, vi H e du Kirman, p. 74. 
Berbire-, p. 51, 64. — Nomades, 

p. 68. 

Berber a. p. 52 

Berdh \a, p. 50, 72. — (Fleuve dei, 
p. 55. — i Prise dei paries Russes, 

p. 02 . 

Berk el-Gho.\iad, locality pres de 
la Mecque, p. 141, 177. 
BermachIr Berdaslr), ville du 
Kirman, p. 73. 

Berra, fille d 'Abil-el-'Ozza, mere 
d'Ainina bint W'alili, p. 109. 
Beihllem, p. 83. 

Bich auiyy \, peuplade d'Egypte, 
p. 65. 

Bichr ben Sofyan el-Ka'bl, p. 208. 
Bichr ben Sovvt-id el-Djoliani, p. 
207. 

Bih-Ai-rIdhivv a, seete de Maz- 
deens, p 24. 

BIrol.n, ville du Smd, p. 48. 


Ga'b, fils de Sa'd el-'Achlra, p. 112. 

i. abil.n-, comptOs partni les dua- 

listes, p. 22. 

Gaea, pres de la Mecque, p. 118. 

C/AtRi |D0fll6 del, p. 180. 

CirwAN ben el-Mo'attal, p. 200. 

i.aivvas ben Gmayva, p. 181, 182, 

’ 221 . 

Gaghaniyan, ville de Transoxiane, 
p. 75. 

Cu.iiamyya, habitants de Gaghit- 
m\ an, p. 98. 

Gaire iMosqitee du Vieux-j bade 
par 'Amr ben el-'Aq, p. 81. 

ei;-G alt, til d en-Nadr, p. 102. 

Galwa (Porte de), p. 54. 

t ' an a, p 47. — Origine de ce notn, 
p. 96. 



Candahar, p. 58. 

Canoge, p. 58. 

Ca-pienne |Mer, p. 50 et suiv., 
55, 61, 74, 75. 92. — Fortes Cas- 
piennes, p. 72. 75. 

Ce~aree, ville de Syrie, p. 18. 
Ceylan, p. 95. — (Sauvages de 1 lie 
de', p. 91. 

Cha'ban, ancetre d une trihu Ye- 
menite, p. 110. 

Chach, ville de Transoxiane p. 49, 
75, 98. — (Riviere de). p. 56. 
Chah-Roldh, riviere de Perse, 
p. 55. 

ech-CH.\'i A, tribn, p. 111. 
Chakachik, Ills de Wathila, p. 115. 
Chamat, territoire de Damas, p. 63. 
Chamir, roi du Yemen, p. 95. 
Chamip.-Kend, etymologie du nom 
de Samarcande, p. 95. 

Chann, descendant de Rabl'a, p. 
116. 

Ciiapolr, fils d'Ardechir, batit 
Gondf-Chapour et el-Anbar, p. 

94. 

Chapolr II, roi de Perse, p. 91, 

95. 

Charra, nom d'un Djinn, p. 146. 
Chari-tan. londateur d'une secte 
juive, p. 34. 

Ch vrij-tanivya, secte juive, p. 32, 
31. 

Ch a- ben 'Amr, juif de Medine, 
p. 169. 

Chait, locality a un mille de Me- 
dine, p. 187. 

Chehrabaraz, general perse, p. 

148, 149, 209. 

Chehrizor, p. 49. 

Cheiba, frbre cl "Otba ben Rabl'a, 
p. 101. 106, 138,157, 178, 180. 
Cheiba r el-I.1axid, nom d"Abd- 
el-Mottalib, p. 105. 

Ciieima, sueur de lait de Mahomet, 
p. 125. 


Chena, bourgade de Palestine, la 
meme que Qariyet-el-'Inab ou 
Abou-Gli<5ch, entre Ramie et Je- 
rusalem. p. 63. 

Chignan, dans le Pamir, p. 75. — 
Montagnes de), p. 53. 

Chihr, ville d'Arabie, p. 67. 

ChiItes, p. 210. 

Chine, p. 19, 47, 48, 50, 57 et suiv., 
91, 95. — lEmpereur de la), su- 
zerain des Tures, p. 61. — (Mer 
de), p. 51, 53. 

C-hinois. p. 17, 57, 59, 60, 87, 99. 

— (Apparence chetive desi, p. 
93. 

Chiraz, ville du Fars, p. 48, 72. 

Chodja' ben Wahb, p. 213, 214. 

eeh-CHOQOEQ, station stir la route 
de la Mecque, p. 85. 

ChorahbIl ben 'Amr, phylarque 
d'Hiiraclius, p. 214. 

Cho=roes, p. 70. — (Les;. ou Sasii- 
nides, p. 63. — Leur capitale, 
p. 69. 

Choustf.r, p. 72. — Voyez Touster. 

Chretiens, p. 30. 78. — Leurs lois, 
p. 40 et suiv. — Leurs coutumes, 
p. 44 et suiv. — |£glises ties) a 
Jerusalem, p. 83. 

Chypre tile de). p. 49. 

CiRCtsit’M, p. 49, 54. 

Qohar, ville d'Arabie. p. 67. 

Coheir ben Sinan, p. 137. 

Constantin batit Constantinople, 
p. 95. 

Constantinople, p. 50, 61. — Prise 
par les Perses, p. 148. — (Prise 
del, signe precurseur du juge- 
nient dernier, p. 93. — Batie par 
Constantin, p. 95. — (Canal de), 
Bospliore de Thrace, p. 52. 

Coptf.s, p. 51. — (Le roi des), p. 213. 

— (Ouvriers) employes a l'agran- 
dissenient de la mosquee deMe- 
dine, p. 81. — Charpentier copte 
ii la Mecque, p. 131. 



Curt i>l~ Tortri'r.~, region J Afri- ' 
que p 63. 

rniiA, tnbu de Djorhomites. p 119. 

C'oi POLr dl t Rocheh, ,t Jerusalem, 
p. SV 

Ctesiphon. p. TO. — Butie par 116- 
cheng, et nominee Karda-Boun- 
daclh, p. 93. — Voyez MedOin. 

Dabiq. pres cl Alep. p. 53. 
ed-DAiiiiAK, tradiiionniste, sa bi- 
bliotheque. p. 97. 

DaHriyya, nom clonne aux atliees, 

p. 2. 

D.ubol, a ille dn Sind, p IS. 

Dak anitE', partisans de Barde- 
sane, p. 22 

Damaniyya, secte de 1 Inde, p. 12. 
Damas. p. 48,67. — 'Muxjuee del, 
meneille du monde, [> 84, 87. — 
(Riviere dei, p. 55. — (Lae de 1 . 
p. 35. 

D.aaiij am ben 'Amr el-Glnfari, emis- 
saire d'Abi>n-Sol\ an lien I.larb, 
p. 174, 175. 

Damli.iian, ville de Perse, p. 73. 
Da.mii.1 i r, p. 48, 7 j5. 

D imi i. , lucre de', cite, p. 32. 
cd-D.in, tribu Yemenite, p. 110. 

D \k-i-.n-Nah\ya . maisnii de 1 as- 
semblee, a la Mecque. p 103, 119. 
Dara, lils de Dara, roi de Perse, 
p 9-4. — Bat H Darabdjird dans le 
Fars, ibid. 

Dap. v, c ille de Mesopotamia, p. 71, 
91. 

D ARUiDjiRn, \ille et canton du 
Fars, p. 72, 91. 

Duirrr.s Fatnille desj, p. 110 
Datid, p. 33, 65, 67. — t.’onstruit le 
temple tie Jerusalem, p 82. — 
(Porte dei, it la mosqtiee d Omar, 
a Jerusalem, p ft 2, 83. 

Daav \m\y a, secte del Inde, p. 12. 
Dlcaloocl, p 33. 


Di iltm. p. 49, 74, 86. 

Dlulmiil-, p. 55, 86. s7. 93 
Dfmv\\i.ni> Mon' . p. 19 5.1 
Dr.Krnn-n.-MFi.is Dtt'tadjird , 
p. 94. 

Dhakwan ,Tril>u de . p. l r, 7. 123 
Dhakavan ben *.\bd-el Dai', p 155. 
Dhat-Atlah, p 214 
Dhat-’Iii'j, station sur la route de 
la Meeque, p. 85. 

Du.ii er-P,I ja' Raz/.ia de , p. 199. 
Dhu E'-Sfci. i'li , en Syria, p. 215. 

Diiou 'l-A<;ba' [el-'Adw ant\ poete 
arabe, vers cite, p. 31. 
Dhoc-Ai.baii, p. 111. 

Dhol-Diuhn. p. 111. 

Dftor "l-K al a', p. Ill . 

Ditof l-M.aiija/ i Foire tie , p 154. 
Dhoi -NoAA A', p 111. 

Dh< t i lent ip. a Expedition de i, 
p. 171. 

Duor l-iJu.1, a, p. 207 
Diior-Q.itt iBataille deb p. 213. 
Dhoc-Quiao, p. 207. 

Duor-V azav, p 111. 

Db it (Tnbu dei. p 102. 

Dmr-'i.iN, place lrontiere, p. 86. 
l)i ii a a lien Khalita el-Kelbl, p. 212. 
DInawab, a ille do Perse, p 49, 74, 

Dtit.iii ben el-Kliattub lien Mird.is, 
p. 203. — Vers cites, p. 205. 
Dia'uuiia, fraction des Aus, p. 

11 1. 

Djaiiai. t’lraq-Adjemli, p. 71. 

Diamala ben el-Aiham, roi de Du- 
mas, p. 221. 

DiAtiiioL, sur le Tigre, p. 54. 

Djahiii ben '\bdallah, trudition- 
niste, p. 153. 

D.iahii; ben 'Abdallah ben Ri’ab, 
p. 135. 

Dr Ann ben Dais, un des hvpocntes 
i de Medine, p. 109, 
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DjM.iL a. descendant de Rabi'a, p. 
110 . 

Dj kill', triliii vemenite, p. 110. 
Dja'fak, tils d \bou-Talib, p. 140, 
142. 197, 211, 214, 215. 

Djaina ben 'Amr, ancetre des 
( iliaxamdes. j>. 114. 

Di v ii Li i Mi a ben Kolia, fraction des 
Aus, p. 114. 

Djaiiar ben Djolonda el-Azdt, roi 
de 1 Oman, p. 224. 

Di ai. ah akiya a, secte de llnde, 
p. 13. 

Dju.ii, fils de Madhbidj, p. 112. 

Djaloliivva. secte de Juifs, par- 
tisans du Ras-Djalout, p. 32, 33. 
el-Dj.iR, \ille d'Aiabie, p. 48. 
Dtariya ben ‘Amir, tin des hypo- 
crites de Medine, p. 169. 

Dj arm ben Ziyad (Tribu de), p. 111. 
Djaay, pr£s d Ispahan, p. 95. 
Djaz.1l (Tribu del, p. 100. 

Djeiuja, port de la Mecque, p. 48, 
66, 131. 

DiricH nL-'O.'UA, autre noin de la 
campagne de Tabouk. p. 221. 

Djum an, ileuve de Cilicie, p. 55. — 
Fleuve du paradis terrestre, p. 50. 

Djiai-Chadh, p. 56. — Biitit Ha- 
madan, Igtakhr et el-Madliar, 
p. 94. 

Djenb (Tribu de), p. 112. 
Djennaba, p. 48. 

Djerach, p. 47. 

Dji.rIr ben ‘Abdallah el-Badjall, 
poete ante-islamiqne, vers cite, 

p. 110. 

Djrrma, capitale du Negus, p. 47. 
Djin.au, p. 212, 224. 

DjinN'. p 146, 147, 102. 

DjIraft, ville du Kirman, p. 48, 73. 
cI-Dji'rana, p. 220, 221. 

Djobeir ben Mout'im ben ‘Adi, p. 
188. 


Djocham, tribu yemenite, p. 110. 
Djocham, tils de Khazradj, p. 113. 
Djodayy, tils d'Akhtab, juif de 
Medine, p. 169. 

Djodham iTnbu de), p 110, 214. 

Djo'fI, fils de Sa'd el-‘Achlra, p. 
112 . 

el-DjoiiFA, localite du Hidjaz, p. 
66, 175. — Origine de son nom, 
p. 96. 

Djoxdl-Chapol'r, ville de Susiane, 
p. 72. — Rhiere dei. p. 54. 

Djordjan, province de Perse, p. 49. 
71, 74, 75, 86, 95. 

Djorhom Tribu de), p. 79. 100, 107. 
116, 117. 

Djoiidos, fraction des Aus. p. 114. 
Djolkha, p. 70. 

Djouit iFirotiz-Abad), p. 4i>. 
Djourz.an (Georgiei, p. 50. 
Djc.u'zlij.an', p. 86. 

D.iow.airiyy a, epouse de Mahomet, 

p. 200. 

DobiVa, fils de Ralii'a, p. 115. 
DowtiL, le Karoun, p. 54. 
Dumestiqvi. (Lei, general en chef 
des troupes romaines d'Asie, p. 
64. 

Do'mI, descendant de Raht'a. p. 116. 

Dongola, capitale de la Nubie, 
p. 47. 

Doreid ben ec-Oimma. p. 219. 
DoThour ben el-Marith el-Maluiri, 

p. 186. 

Doum a ( i l-Djanii al, \ille (1‘ Ara- 
ble, p. 66, 200, 207, 222, 2.’3. 
Doweik vole le tresor de la Iva'lia. 

p. 131. 

Dc.alis n> t Religion des), p. 22. 

KnF.ssn, p. 71. — (Eglise d ), nier- 
veille ilu monde, p. 87. 
6nF.' a ENIENS, p. 10. 

Eiuirea, en Syrie, p. 193. 
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Eglise- cliretiennes de Jerusalem, 
de Beilileem et du Sinai, j). 83, 84. 
Egyptf, p. 48. 66, 67, 69 — 1 input 
de 1' , p. 68. — (Mer d'). Archipel, 
p. 52. — Sa destruction future, 
p. 98. 

Elaniticiue iGolte), p. 52. 

Elephant (Annee de 1), p. 123. 

Elie lEglise du prophete! au mont 
Sinai, p. 84. — iCoupole d | sur 
1 eniplaeenient du temple de Je- 
rusalem, par confusion avec le 
nom d'.Elnt Capitolina, p. 82. 
Enipekelr remain (Pages de l'i. 
p. 64. 

Enfants ifiglise des,. ou des Inno- 
cents a Bethleeni, p. 84. 

Ere d'Alexandre, p. 124. — Des 
Arabes, ibid. 

Erzln, p. 50. 

E«dh vs, p. 34. 

Espai.ne, p. 30, 32, Cl, 63, 69. — Sa 
destruction future, p. 98. 
E-pIdjab, ville de Transoxiane, p. 

49, 75. — Yoyez hbidjdb. 
Etoerneau lArbrede 1'), merveille 
du monde, p. 87. 

Etrangleur- (Doctrine des), p. 8. 
Elphkate, p. 51, 54, 71, 92. — 
Fleuve du paradis terrestre, p. 56. 

Fahak. bourgade d'Arabie, p. 66, 
207, 212. 

Faoal'kas, fraction de tribu it la- 
ipielle appartenait el-Akhtal, p. 
116. 

Fa pi it 'Combat de). p. 117. 

Fahm, descendant de Qais, p. 113. 
el-F.lKinl, poete, vers cite, p. 111. 
FamjjahIk, mines d'argent, p. 73. 
F Irak, t llle de Transoxiane, p. 75. 
gI-FaRama, ville d’Egypte, p. 48. 
Faran, capitale des Amaldcites, 
p. 83. 

Fakkhaha:, pagodes, p. 17, n. 4. 


Far-, province de Fei-e, p 48 51. 
72. 74, 99, 148. — M.-r dm. t..4lo 
Persiquo. p. 51. 

Fasa, chel-lieu du canton de Da 
rabdjtrd dans le Furs, p 48, 72 
Fatima, tille de Mahomet, p. 130. 
168, 184,194.— Elle met au monde 
el-HoSein, p. 2u0. 

Fa i ima. tille d’Abou-Moslnn, p. 29. 
Fa i IMA btnt el-Khattab, temme de 
Sa'id ben Zeid lien 'Amr, p. 137. 
Faxyoum Lei, p. 48. 

Fayxucjiivya, secte de Juit's par- 
tisans du Gaon Saadiali. p. 32. 33 
Feid, forteresse a mi-chemin de la 
Mecque, p. 85. 

el-FEP.AHiD, tribu araiie. p. 113. 
Feruem ben Kerdem. j nit de Me- 
dine. p. 169. 

Ferghana, p. 49. 75. 98. — < Riviere 
del, p. 56. 

Fe FIVE REAGAN, jours epagomenes 
de 1 annee perse, p. 25. 

Fetes des Juiis, p. 36. — Des 
Chretiens, p. 45. 

Fiojar Itiuerre de), p. 126, 127. 
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114. 

Ghatafan, tribu ydm^nite. p. 110, 
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Hamka, fille de Djahch, p. 201, 202. 
IIamra el-Asad, p. 192. 

Hamza, fils d "Abd-el-Mottalib et 
oncle de Mahomet, p. 129, 139, 
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Hlr, sur l'Euphrate, p. 48, 71. 
Hobyl (I.e dieu) u la Ka'ba, p 108. 

IIontiA, fille de Holed ben Houbclt. 
epouse Qoqay v , p. 118. 
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Hoi-hii. ben Houbch cd-Kltozal, 
beau-pere de Qotjayy, p. 103, 
118. 

Hoi.wan, ville de Perse, p. 49, 69, 
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IIorlitha, poete aralje, vers cite 
p. 32. 
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I.ndiens, p. 59, 86, 99. — Leurs doc- 
trines, p. 8. 
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KhI’.ht. peuj.le noii.ado du Si- 
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Khozeima. fils de Modnka, p. 102. 
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Korz ben Djabir el-Fihrl, p. 171, 
207. 

Iyouchek ,C yrusl, roi de Perse, 
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natt 1, p. 17G, 207. 

Ma-caie, p. 67. 

MA-liildiiAn, p. SO, 71. 

Ma-'old, Ids d 'Anif, chef des Tlia- 
qil, p, 1 )5. 

Ma-sI, nom dun djinn, p. 14G. 
Mai Arikh, localite pres de la Mee- 
qitf. p. 117. 

Mu hold ben Kali, poete antO- 
t-lamique ; \ers cites, p. 105. 
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M vurice, empereur remain, p MV 

MizucEN'i, p. 22. 20, 78, 148. — 

; Doctrines lies', p. S. — iSeetes 
et lois Jes 1 . p. 24 et suiv. — Sur 
le territoire de l'empire romain, 
p. 64. 

Mazdekites, p. 29. 

M\zix, fils d'el-Azd. p. 113. 

Mecque i L a', p. 48. 61, 66, 77. 78. 
100, 103, 129, 132, 137, 140, 145, 
146, 132. 157, 161, 162, 167, 16S, 
171, 174 et suiv., 116, 190, 202, 
206, 208. 209, 212, 217 et. suiv. — 
Origine do son nom, p. 96. — 
(Chefs de la), p. 116. — iTeuiple 
de la), p. 30. — (Prise de la), p. 

170. — (Cliarpentier c-opte a la), 
p. 131. — Detruite par les Abys- 
sins. p. 97. 

MldaIn, capitale des Chosroes, p. 
09. 

Medie, p. 94. 

Mediae, p. 66, 105, 132, 155. 161, 
162, 167. 169, 170, 175, 177, 18', 
181, 183, 181 et suiv., 191, 192. 107, 
198, 201, 202, 205, 207 et suiv.. 217, 
221. 222, 224. — Origine de son 
nom, p. 96. — jChefs del, p. 121. 
— (Mosquee de), p. 80. — (Route 
de), p. 85. — Perira par la famine, 
p. 97. 

Mlditiirranle, p. 52. 

MldjdI ben 'Amr cl-Djoliant, p. 

171. 

Medjf.nne (Foire de), p. 151. 

Mcdjxoun. poOte, p. 116. 

Mehd! (Le), p. 68. 

Meudiyv \, p. 68. 

el-MEHDi. khalite abbasside, p. 80, 
81. 

Mi h holy an iMehroiib.ini, ville dn 
Fiirs, p. 48. 

Mi tin' I n, tils d'el-A/d, p, 113. 

el-Mui a 'a, p. 211. 

Meimolna bint el-IIarith, epouse 
du prophete, p. 212. 


Mekran. province de Perse, p. 51, 
58, 72, 7R 86, 92. 

Melchitf-i, p. 40, 44. 

Mi rai.hs, p. 72. 

Merye.illes du monde, p. 87 et 
suiv. 

Merw. p. 75, 94, 95, 99. — ]Chahi- 
dj an], p. 49. — er-Roudli, p. 40, 
56, 75. 

Merwa, localite d'Arabie, p. 66. 

Ml-opotaaiif, p. 49, 54, 71, 72. — 
Places frontiOres de la', p. 86. 

MessIE Leb p. 40. 42 et suiv., 
83. 

Michel, archange, p. 150. 

Midad ben ‘Amr el-Djorhoml, chef 
de la Meeque, p. 117. 

Mihdja' ben 'Abdallah, p. 178. 

Mihradjan-Qadhaq, p. 29, 74. 

Miiirao vn, fete de l'equinoxe d au- 
tomne chez les Mazdeens, p. 25. 

Mihran tFleuve de', p. 54, 56. 

cI-Mihr'w, source pre- d'Ohod. p. 
190, 191. 

MilkLn, fils de Kindna, p. Ie2. 

el-MiqDAD ben ‘Amr lau lieu de 
lien el-Aswad du textel, p. 176. 

oI-Miodad ben el-Aswad el-Kindi, 
le seul cavalier musulman a 
Bedr, p. 176. 

Miuya- ben Dobfiba, p. 217. 

Mild is ben Naliik, p. 211. 

Mirbad (Le), a Mediae, p. 80. 

el-Mi-i.Au. station sur la route de 
la Meeque. p. 85. 

Misrui lien Othatlia, p 156, 201, 

202 . 

Mu adh ben 'Afra, p. 80, 155. 

Mo'adh lien 'Amr ben el-Diainoiih. 
P 179. 

Mo'attib ben Qochair. un des hy- 
pocrites de Mediae, p. 160. 

Mo'awiya, fils d'Abou-Soh an, p 
56, 119. 221. — II tait reparer le 
temple de Jerusalem, p. 82. 
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MocSb ben 'Omeir ben llaehem 
el-'Abcll, surnominb el-Mohdl. p. 
155,188,190,191. 

Moc 'ab, fils de Zobeir, p. 85. 
Mocaffida. secte de Unde. p. 13. 
Modar, fils de Niz.ir, p. 102. — 
iRace de>, p. 115. — iTnbu de , 
p. 116. — (Genealogistes de>. p. 
110. — iTerritoire de 1 , p. 97. 
Moojaiimi', surnom de Qoeayy, 
P . 103. 

Mopjammi' ben Djariya, imam des 
hypocrites de Medme, p. 169. 
Modrika, fils d el-Yas, p. 102. 
el-MoGHiRA, nora propre d 'Abd- 
Manaf. p 104. 

el-MoGBiTHA, station de la route de 
la Mecque, p 85. 

Mott ad ben 'Aboitr, juif de Me- 
dme. p. 169. 

Mohalhil, poete ante-islamique, 
vers cites, p. 112. 

Moi.iammed, le prophete, p. 81, 109. 
— Sa filiation, p. 123; sa nais- 
sance, ibid. 

Mohammed ben Ishaq el-Moualibi, 
biograplie du prophete, p. 123. — 
Yoyez Ihn-I'liaq. 

Mohammed ben Ka'b el-Qorazht, 
traditionniste, p. 23. 

Mohammed ben Maslama, p. 185, 
206, 207, 210. 

Mot.i \ximed ben Yousout (eth-Tlia- 
qalll, p. 73 et note 3. 

Mohammed hen Zahariy a Ft hazes), 
son I.irrv ik‘.< l’urtinilanhv, cute, 
p. 90. 

Moi.iarib, fils de Fihr, p. 1H2. 
Moharriq, surnom d el-llarith ben 
'Amr, iihvlarque gbassamde de 
S> rie, p. 114. 

el-Momd, surnom de Moq'ab ben 
'Omeir, p 155. 

Moiilib, ville d'Arabie, p. 67. 
MoisL, p. 35. 121, 122 13.5, 151, 152, 
154, 176, 222 — iTutinelle de>, p. 


SI. — Eglise de au mont Sinai, 
p. 84. 

Mokram ben Mourn! el-Laklim! 
etaMit son camp a ‘Asker-Mo- 
kram. p 97. 

Mosabbih, lilt dA\or, p 115. 

Monarbih. tils d cl-Iladjdjadj. ]i 
157. 

Mopsue-te, p. 49, 72. 86. — Re- 
batie par el-Manqour. p. 97. — 
(Flcuve de , p. 55, 

Mooaiil. traditionniste, p 97, 99. 
Mouaeois i L ei, roi des Copies, p. 
213. 

el-MoRciVi' i Combat d . p 170, 200. 
Mokad, lils de Madhhidj, p 112 
More, tribu des Danou-Morra. p. 
212 . 

Morra ben Ka'b, ancetre du kha- 
hie Abou-Bekr. p. 103. 

Morra. fils de Saba et pere de 
Ctia'ban, p. 110. 

Moseilima. faux prophete, p. 224. 
Mo-soul, p 49, 71. 

el-Mor.AWAKKiL batit el-Motawak- 
kiliyya, p. 97. 

Motavyaboun ipartumes'. surnom 
des Banou-'Abd-Manaf, elan q.j- 
reiehite, p. 102, 120. 

Mot'im ben Adi declnre I'afliehe 
de la Ka'ba, p. 111. 

c-l-Moi talib, Ills d 'Abd-Manitf. p. 
101, 105. 

Moehmila. nont donne aux atliees, 

p. 2. 

MoCqan, p. 72 
Moultan, p. 73. 

Mou.nai ioof.N. Voyez Hypori-itox. 
el-MouNDinr; ben 'Amr, l'Ancurmn 
p. 197. 

cI-Moundhir ben 'Amr ben Kho- 
nais, p. 156. 

cI-Moundhir ben flnr.im. grand- 
pere du poete Uassan ben Tlui- 
blt, p 115. 
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et-MouNDHiR l'en eo-No'man, roi | 
4e II Ira, p. 118. 

el-MousDHiR Hen S.hwi. roi du 
Bahrein, p. 213 

Mou’ta iCampagne dee p. 214 c-t 
sun . 

Motn'm ben 'Ad!, p. 146, 184. — 
Yoye/ Mm'im . 

Mbit, fils aiue d’Isniael, p. 116, 
118. 

Nabt, Ills d Ismael, ]>. 115. 

Nabt ben Malik, p. 115. 

NabuchodonoiOr. p. 37. — II de- 
truit le temple de Jerusalem, p. 82. 

N acrid, propbete de Unde, p. 11. 

Nachiwyya, secte de 1 Inde, p. 11. 

NacIbIx (Djinns de 1 , p. 140. 

NapIr, tnhu juice cle Medme. p. 
121. — Vnyez Bcinou ’/i-Xwlir. 

Nadjdjar iTribu del. p. 106. 

en-N adjmar, descendant d'Amr, 
fils de Khazradj, motif de sun 
surnom, p. 113. 

en-NADit hen el-Harith. p. 180. 

en-NAPR, Ills de Ivinana, p. 102. 

N'.uIsa, allranchie de Khadldja, p. 
121 ). 

N u hr. nom d un djinn, p. 116. 

NaiiulwAx la Dhala, p. 54. 

Xakhchi.h, p 75. 

N \khl, p 116, 183 

Nakhla, p. IT 2, 174. 

N AhHTCHr.Y \N, p. 50. 

X tMin, Iribn arabe, p. 100. 

en-XwRt, station stir la route do 
la Mecqite, p 85. 

X t-i, p. 75. 

N\sx\s du pays de Wabar et dn 
Pamir, p. 01. 

Nasr, dnimte des Arabes patens, 
p. 23. 

en-.X i" t, surnom de la Mecque, 

P. ur. 


X ativiti: i Eglisede la 1 a Bethleem, 
p. 83. 

XAt'Brxnip.T \x, cliet-lieu du can- 
ton do Saboitr dans le Pars, p. 
~o 

Naci-al, fils d 'Abd-Manal, p. 101, 
1U5. 

Xacfal ben 'Abdallah el-Makh- 
zoutni, un des eombattants de 
Nakhla. p. 172. 

Xacfal ben el-Harith, petit-fils 
d"Abd-el-Mottalib, p. 179. 

NavroCz, tete do Vequinoxe du 
prmtemps chez les Mazdeens, 
p 25. 

NawI-ketii. p. 49. 

Nf.djp, p. 47, 66, 157. 185. 197. 

Xeuv* iLe), roi d Abyssinie. p 51, 
HI et sure.. 213. 

Nehavend, p. 49, 74. 

Nf-f.f, ]>. 75. 

Nestor, p 14. 

NcsroutLXs. p. 40, 42, 44. 64. 

Nifumcr, vide du Khurasan, p. 49, 
75. 95. 99. 

Ni'iBE, v 1 lie de Mesopoiaiine. p. 
19,71. 

Nil I.e 1 , p. 47, IS, 53, 55, 6S. — 
Heine du paradts terrestre, p. 
56. — Interruption future de sou 
CO Ill’s, p. 98. 

Ni/\u. lils d'Anmar, p 101. 

Ni/.ar, lils de Ma'add, tils d”Ad- 
nan. p. 101, 102. 

No ’ aim ben '.Vlidallah cn-Xahhatn, 
p 137. 

No'uu ben Mas'ottd el-Aclidja l, 
p 192. 204, 205. 

Nom hi. tils d el-Hadjdj jdj, p 157. 

Not’, p 23,24,93. 

Not At hv, tribu yememte. p. 110. 

Nokra, descendant de llabi'a. p. 
116. 

en-No'u In ben Becldv, p. 171 

citNo'mK hen el-Moutidlur gou- 



— 248 


verneur de Hira pour Khosrau j 
Parcviz, p. 126, lu7. 

Nouveau Dimaxohe iQuasimodo 1 , 
p. 45 

Nubie, p. 53, 55, 67 et suiv. 

'Obadv (Tom beau tV). station sur 
la route de la Mecque, p. 85. 
'Oeada ben eq-Camit, p. 155, 156. 
181 . 

'ObaId ben 'Oniair el-L6Ithl, tra- 
diuonniste, p. 133. 

'Ob aida ben el-Harith. petit-fils 
cl ’Abd-el-Mottalib. p. 137, 156, 
171. 

Obairm, tin des hypocrites doMe- 
dine. p. Ib9. 

Obayy ben Klialaf, p. 145, 148, 
156 

el-'OBEiD, p, 221 . 

Obolla, p. 54. 

'OfAYYA (Tribu cl i, p. 197, 198. 
Occident |Mer d ;, p. 47, 19 et 
suiv.. 89. 

OctlUENTALIi (Merj, p. 48 
Ocil.ts. p. 51, 52. — Poissons de 
1 Ocean Indien, p. 89. 

Ochrosana, p. 49. 

Odad ben Zeid, p. 111. 
el-'OiuiEiB, point dean on Svrie, 
p. 69, 71. 

'Odiira (Tribu d'l, p. 111. 
cT- Odwa el-Qoswa et ed-Dounja, 
localities pies de Bedr, p. 176. 

Oi u'iya, station sur la route de la 
Mecque, p. 85. 

On.vin.v ben el - Djolali, premier 
mari de Selma, plus lard epouse 
de llacliem, j>. 111. 

Oj.iod iBataille d ), p. 103, 170, 186 
et suiv. — i Poesies sur la bataille 
d’l, p. 193,195, 199. 

Ok.udir le Ivindite, phylarque re- 
main de Syrie, prince de Doii- 
mat-el-Djandal, p. 220. 223. 


'Okazh iFoire d p. 126 , 174 — 
.Combat d , j). 127. 

'Okbvrien-. secte juive, p 32, 33 
'Okk.uhv ben Mihean cl-A-adt, 
emigre de la Mecquo. p 112. 2"7. 

'Oman, p. -ir. 

el-'C>M vo. station sur la route de 
la Mecque. p. 85. 

'Omar ben ‘Abd-el-'Ajdz, nomine 
gouvernenr de Medine, p el. 

'Omar ben el-Khatt.ib, p. 69, 71, 79, 
113. 15G, 176, left. 181, 191, 19a’ 
199. 211, 215. 217. — li agrandit 
la mosquee de Medine. p. 81. ~ 
11 fail reparer le temple de Jeru- 
salem. p. 82. — II donne l ordre 
de battr la mosquee de Koufa, 
p. 81. — 1 Mosquee d'l a Jerusa- 
lem, p. S3. 

'Omaha ben ed-Walid, p 13S. 
Omlima ti lie d".\bd-el-Motialib, 
mere de Zeinab, p. 206. 

'Omeir ben 'Adi 1 Ancarien. p. 182. 
'0.ML1R ben Walib el-Djohani, p. 
181, 152. 

Omeyya (lirandi. surnom d un lils 
d 'Abd-Mamif, p 101. 

Omeyya (Pent., surnom d'Abd- 
Chetns, p. lot . 

OmlYVADEs. J). 65. 

Omm-Aimvn clove Mahomet en- 
fant, p. 1.5. 

Omm-'Amir. lenune des trilms des 
Anc.irs, p. 135. 

O.MM EL-i'.ipL, p. lsl. 

O.mm-HaM, Idle d'.Vbou-Tahb ,, 
153. 

Omm-Kolthoum, title de Mahomet 
p. 130, 168 

Omm-Ma'iiad. p 162. 

Omm-M vni", femme des tribus des 
Anq.irs, p. 135 . 

OMM-Qtni A, p. 207. 

OMM-Itm m \n, femme d'Abou- 
Bekr, p 168. 
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Osra-SAHMi. fille d'Abou-Omay- 
ya ben el-Moglilra. epouse de 
Mahomet, p. £00. 

Onf T~ sceur de la.it de Mahomet, 
p. 125. 

'Oqb p. 145. 

'Oqba ben Abi-Mo'ait, p. 180. 

'Oqba ben 'Amir. p. 155. 

OraLnites, p. 207. 

'Orwa ben 'Otba le earavanier, p. 
126. 

0~ama ben Zeid, p. 211, 224. 

O-eiu ben Hodair, seigneur des 
Khazradj, p. 155, 156. 

el-0'r:iL\, station sur la route de 
Medine. p. 85. 

'0-fan. localite du Hidjaz, p. 161, 
199, 208. 

Os wan, p. 48, 67, 68. 

'Otra La lille d'), femme d'Abou- 
Sofyan, p. 186. 

'Otra ben Abi-Waqqiio, p. 1S9. 

'Oteia ben Ghazwan, p. 96, 172. — 
II construit la mosqu^e de Baera, 
p. 84. 

'Otbi lien Rabl'a, p 138, 157, 117, 
178, 180. 

'Othman ben 'Abdallah el-Makh- 
/oumt, un des eombattants de 
Nakhla, p. 172, 174. 

‘Othman ben 'Allan, p. 79, 104, 136, 
110, 168. 208, 209. — II agrandit 
et embellit la mosquee de -Me- 
dine, p. 81 . 

'Othman ben Hoiiaif, p. 71. 

'Oihman ben Mazh'oun, p. 137, 
156. 

'Othman ben Tallin, p. 103. 

Owaim lien ira'ida, p. 155. 

O.ws, p 31, 55, 56, 60, 75, 92, 99. 

'Oyu.Nv ben Iliqn el-Fa/.an, diet 
des GhataLin, p. 202, 207, 208, 221. 

Palestine, p.64,67, 68,221. — Juifs 
de>, p. 31. 


Palestiniens, secte de Juifs, p. 32. 
Pamir, p. 56. 71. 

Patricf, general de division, p. 64. 
Paulianistes, p. 40, 44. 
Pentatecque, p. 33. 35. — Yoyez 
Torn. 

Perse, p. 95. 221. 

Perside, p. 94. 

Persique (Golfe', p 47, 51 et suiv , 
92. 

Perse* 5 , p. 14S, 209, 212. — (Livres 
des), cites, p. 56. 93. 

Pharaon, p. 36, 68. 

Phirf. d'Alexandrie, merveille du 
monde, p. 87. 

Poissons de 1 OcOan Indien et de 
l'Atlantique, p. 89. 

Pont (Mer du', p. 51, 52. 
Porcei.ainf de kaolin, merveille 
du monde, p. 89. 

Prophett < Filiation dul, p. 123. 
Pyramuii - d'Egypte, merveille du 
monde, p. 87. 

el-QA", station sur la route de la 
Mecqiie, p. 85. 

(JachmIr. p. 33, 58 et suiv., 91. 
Q.uusn v.\, ]> 51, 85. 

O in tan, ancetre des Yemenites, 

p. 100, 110, 116. 

Quia, mere d A us et de Ivhazradj, 
p. 113 — <Fils de), les Ancurs. 
P . 162, 1S3. 

QaIrawan, p. 49, 65. 

(Jus hen Allan, est le ineme qu el- 
Yas, p. 102. — (Tribu del p. 115, 
127. 

Quioun, roi des Juifs de Medine, 

p.122. 

Quioirx lien Kerker (Fils de), 
1'* OS. 

Qala'a. (abrique de sabres, p. 107. 
Qaliq.u.a, p. 49, 72, 86. 

Qama'a, tils d cl-Yas, p. 102. 



Qasdahar, p. 48. 

Qa'qV (Famille de;, p. 114. 
el-QlRA. lils del-Haun. p. 102. — 
Tribu d >, p. 195. 

el-QAR'A. station sur la route de la 
Mecque, p. S3. 

Qarada Expedition de 1 , p 186. 

Qariyet el-'Ixab iAbou-Ghucli 1 , 
p. 83. 

QarIj, traction des Qourta, p. 116. 

Q arm ate?, p. 67. 

Qarr. fils de Malik, p. 112. 
Qasamil, tribu arahe, p. 113. 
el-QAsiM, fils atne de Mahomet, 
p. 130. 

QasIt. ancetre de la tribu de 
'Amila, d apres les ^enealo^iea 
de Modar, p. 111. 

Qasr iTribu de , p. Ill 
Qatada, traditionniste. p. 130. 
Qvtocra, cousin de Djorliom, p. 
116, 117. 

Q.AWAoiL.surnom d'el-llarith, Ka'b 
et 'Auir. fiK de Kliazradj, p. lit. 

QawatIl. canaux deriv es du Tiirre, 
p. 54 

Q.vzwix, p. 40, 74, 86, 87. 

Qibla des Harramens, p. 21. 
Qinna'RIn, p. 72. 

QIqan. le Waziristan, p. 73. 
QirmvsIn iKiimanchahanl, p. 71. 

Qo'.uoi'.vx, partie liaute de la Mec- 
que, p. 117. 

Qob/v, pres de Medine. p. 162, 167. 
194. — i-ies habitants sent une 
traction des Aus, p. Ill — (Mox- 
quee de , p. SO, 167. 

Qob/vdh. UN de Flroitz, rot de 
Perse, p. 71 

Qoi ayv, fils de Ktlab, cliel ijurei- 
chite dc la Mecque, p. 103. 104. 
118 et suiv. 

Qoda'a, fils de Ma'add, p. 102 
Qoua'a, fils de Malik, p. 111. 


Qod.vmv Iren Ma/li'oun, p. 1J7. 
Qodeid i T orrent de , p. 21 : 
Qohvndiz de Merw. p. '.H — Du 
Mekran, ihnl. 

QohI'Tcx. p. 73. 

Qolus de t'an'a, p. SO. 

Qolzuu.m. p 48 S3 
i .40. MR i Montague den source du 
Nil. p. 53. 

Qo.xol, Ills de Ma'add, p 102. 
Qorvizhv. tribu juive de Mcline. 
p. 121, 170, 2-5. 

Ooran (Revelation dir, p. 132. 
cI-Qoraia, p. 207. 

Qop.kich Tribu de 1 . p. 2-1, 29. 30. 
102, 107, 118. 208. 

Uoreic hite% p. 79, li>3, 117, 132, 
153, 157 et suiv . 170 et sun 171, 
175. lsl, 186. 189, 192. 193, 194 
2o2 et suiv., 2u9, 216, 217, :21. 
Qotaiba ben Muslim, p. 8s. 115. 
Qoiba ben 'Amir ben Hadlda, p. 
155, 221. 

QocMt--., p. 49, 74. 
tlou.Mii, p. 49. 

Qocrrl, p. 50. 

CJocr;. traction des Qourta p. 116. 
Qouri’a, tribu ite Modar, p. 116. 

: Qoi>. Mile d'Ejrc pte, p. 48. 

I 

i 

er-R.vBvDtrv, station sur la route 
i de la Mecque, p 83. 

er-llvijofiA, bour^ade d Vralue. 

p. 66. 

IlABBlMrr.s, secto jime, p. 32, 31 
RvbI'a, his de Nizar, p. 102. — 
Ilace dei, p. 115. — iTcrritoiru 
del, p. 97. 

lli'iiT, region de l'Asie Ceutrale, 
sur le haul < ixus, p. 56, 59, 75, S7. 
cr-Il.\tjii' iCainpacrne d i, p. 195 , 
1!I6, 207. 

Rai vh, bourprade d'Eyvpte, p. 67 

, 68 . 
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RafI' ben Malik ben 'Adjlan. p. 
lao, lob. 

er-KAHBA, en Mesopotaune, p. 71. 

R.uhana la Qorai/.hite, esclave de 
Mahomet, p. 2o6. 

Ram-Hormuz. ville de Susiane, 
p. 72 

Ramll, en Palestine, p. -IS, 67. — 
i Distance de> a Jerusalem, p. 8b 

R.Inedj .Zabedj, p. 69. 

Raqoa, sur 1 Euphrate, p. 49, 54. 
6.4, 71. 

Ras-el-'AIn, p. 49, 54. 

Ras-DjaloCt, chet des exiles de 
Babylone. p. 32. 

Rasib (Tnbu de', p. 111. 

er-R.vuHA, localite pres de Medine, 
p. 192. 

er-RiiBi', surnomme Djarvv cl-Ba- 
tha. p 104. 

er-Rt.Bl' ben Abi ’l-Haqtq, jutf de 
Medine, p. 169. 

Redman, clans le Yemen, p. 105. 

Rei, p. 49. 55, 74. — Sa destruction 
future, p. 98. 

Resurrection lEghse de la) a Je- 
rusalem, p. S3. 

Rhvze- le medecml. Voir Mo- 
hamninl ben Zakuruju . 

RicuriYYA, les Rislns, p. 12. 

Rifada. contribution pour l entre- 
tien des pelerins, ii l'epoque <lu 
paganistne, p. 119. 

RiM.li) ben Seldman. p. 113. 

Roohlh (Coupole dui a Jerusalem, 
p. 83. 

er-RoKiiKH \dj. 1'Arachosie, p. 18. 
73. 

Romains, p. 102, 164, 222. — iDe- 
faite des), p. 147, 148. — i Pays 
des), p. 69. — Voyez (in-re. 

Rome, p. 50. 64. 

Roqayya, ti 11 c de Mahomet, Cpouse 
d 'Othnian ben 'Allan, p. 130, 140, 
1G8, 184. 


Rouge >Mer., p. 47. 
er-RouHB.\, bourgade d'Arabie. p. 
66 . 

er-Roin, eontree du Sind, p. 73. 
Roustlm l'lbddite, persan klhtn- 
djite qui a fonde une dynastie ii 
Tahert p. 68. 

Routes iLivre des; et des pro- 
vinces 'd'el-Djeiliam’, cite, p. 
90, 92. 

Russes, p. 62, 63. 

Saba, p. 47. — Surnom d'Abd- 
Chems, ancetre des Sabeens, p. 
110. — (dens de , p. 114. 

Sabour, ville et canton du Furs, 
p. 48, 72. 

Sa'd, ancetre de la tribu de Te- 
mlm. p. 102. 

S v'd, tils d'A'eor, pere de la tribu 
de Bahila, p. 115. 

Sa'd, tils d Iliuiyar, p. 111. 

Sa'd el-'Aclilra, tils de Madlihidj, 

p. 112. 

Sa'd ben Abi-Waqcpu;. p. 136, 171, 
189. — Emigre de la Mecque, p. 
172. — 11 made Koiifa et en batit 
la mosquee p. 8 4, 96. 

Sa'd lien Khaitliama. habitant de 
Medine. )). 156. 167. 

S a'd ben Mo'.idh, seigneur des Aus, 
p. 155, 177, 20t. 2o5, 2o6. 

Sa'd lien 'Obada, p. 184. 

S v'd lien er-Relii'. p. 156, 192. 
Sadous Tribu del. p. 116. 

Saiav an, pres de Bedr, p. 171. 
Sahban Wail, p. 115. 

Saul et Sohell, fils d "Amr, p. SO. 
Saul ben Honed, p. 69 
es-SAm ben 'Adi ['Abid', des Ba- 
nou-Haclum, p. 179. 

Sa'Id ben Abi-'Arouba. tradition- 
niste, p. 130. 

SakIna (la i, la gloire divine, p. 
77. 
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es-SAKot'N. tribu yemenite, p 112. 
Sal', montagne pres de Medina, 
p. 203 

Salama ben el-Akiva'. p. 211 
es-S.\LiLA, station sur la route ile 
la Meeque, p. 83. 

Salim ben ’Omelr el-Bakka’l, p. 
182, 181. 

SalIt ben ‘Amr, p. 213. 

Salla.m ben Abi 1-Hoqaiq en-Na- 
(lart, p. 202. 

Svllam ben Machkam "Miclikani", 
seigneur des Banon n-Nadir, p. 
184. — Sa temme rente d'empoi- 
snnner le prophete, p. 211. 
Salomon, p. 33. 67, 88. — 11 aehe\e 
le temple de Jerusalem, p. 82.— 
(Porte dei a la mosquee d 'Omar, 
ii Jerusalem, p. 82. 

Samarcandee, p. 19, 73, 93 9S. 
Samaritains, secte de Juils, p. 32, 
33. 

SvmarrI, p. 19. — Construite par 
Mutayem, p. 97. 

■Samira, station sur la route de la 
Meeque, p. 85. 

Samosate, p. 19, 72. 86. 
SAPiD-IlOt'DH, p. 55. 

SlRAKHS, p. 19. 

■Saristan, uom d un djinn, p. 116. 
.Saroldj. ville de Mesopotamie, 
p. 71. 

SiRot'Dj i kaolin), p. 89, n. 3. 
SAsami iL-, p. 72. 

■Satan, j> 23, 26. 137, 163. — -Seduit 
Maliomet, p. 110. 

S \ l ej a bint Zama'a, epouse de Ma- 
homet, p. 168. 

■Saldan, p. 58. 

Saw al> iLes deux|, p. 71. 
es-S ival \, bourgade d'Arabie, p. 
66 

Seihvn i L e;, en Cilicie, p. 55. — 
FIcuve du paradis terrestre, p. 
56. 


•Silma, tille d 'Amr. en-Nedplja- 
rivva. epouse de Hachem et iiu.T” 
d 'Al»l-el-Mottalili, p. 105. 

Sf.lm. 1, epouse d Ohaiba ben el- 
Djohih. puis de H.iehem, p 111. 
•Selman dans 1 'Iraq, p 1"5. 

■Selman el-Fanit, p. 202. 

•Serenl'Ib, p 58. — hue/ 

SerIr. Voyez Tronr. 

Seth, fils d'Adam, p. 77. 93. 
SiDJDitN. nom de l'enfer. p I'll 
Sidjistan. province de Perse, p 18, 
56. 72, 73. — Sa destruction fu- 
ture. p. 96. 

•Sidon, p. 52. 

Silk an ben Salama, p. 185. 

Silol Fontaine de; a Jerusalem. 

p. 82. 

Sinai 'Mont', p. 83. 

•Sinti, p. 47. 18 53, 56. 59, 7-1. 74. 99 
•Si.Niz, tille du Fars, p 18. 
ps-Sixn, an continent du petit Z,V> 
et du Tigre. p. 51. 

Sion lEglise dei ii Jerusalem, p. 83 
Sio.Iyi. droit d abreuver les pele- 
rins, ii la Meeque, p. 107. 119 
Sin \f . p 18. 

SIraavan, canton de l 'lraq. p 71 
StiuuA.N, capitale du Kirman. p. 73. 
Sts \I)J AN, p. 50. 

SIva, p 12. 

SiYAH-Kotn (Lac ile), liter d'Aral. 
p 53, 55. 

Slayt-, p. 50 , 62, 63. 

SocurouA. [i 67. 

Si ii y In, tils du grand Omevva. p. 

lul. 

SiAFY \N1 DE (Lei, p. 98. 

SOoDIANC, p 50 
Soi.uiiln- I.ivre desi, p 19 
Sor.Hu i Canton dei, p. 75. 

SoitEiL ben 'Amr, p 116, 209. 
•Solafa, tille tie Sa'd, p. 155, 196. 
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cs-SulIum, une de> lf>rtere»e» de 
Kliaibar, p. 210. 

e<-SuMnm', ile I.i tribu ile 

ijaiottr.i p. 111. 

Soxx \ i La , p. 153 

Sohaija lien Malik, p. 160 etsuiv. 

SOUDAN, p 60. 

Souci-ThlmanSn, p. 93. 

Sourist.In i.Yssyriel, p. 71. 

Sots, ville de Tunisie, p. 68. 

Sowa', divinite des Arabes paiens, 
p. 23. 

SoweId ben Camit, po&te ante- 
islamique, p. 114. 

Suse, p. 72, 94. — Signification de 
c-e nom, p. 94. 

Synagogues des Juits a Jerusalem, 
p. 83. 

Syrie, p. 48, 49, 51, 53, 63, 64, 66, 
67. 72, 104, 107, 152, 162, 170, 171, 
174, 186. — Mer de), p. 50, 55. — 
(Places frontieres de), p. 86. — 
Sa destruction future, p. 98. 

Ta'aava, fraction des Qats, p. 115. 

Tabala, ville d'Arabie. p. 47, 66. 

Tabaristax, province de Perse, 
p. 49, 74, 98. 

Tabikha, fils d’el-Yas, p. 102. 

Tabouk (Catnpagne de), p. 222 et 
suiv. 

Tahekt, ville d'Afrique, p. 69. 

et-TAiim, Ills de Mahomet, p. 130. 

Tahkiniyya, secte de llnde, p. 13. 

Tahmolrath, roi de Perse, bitit 
Babylone, p. 94. 

T.u (Tribu de), p. 85, 111. 

Taiba, surnom de Medine, p. 96. 

Taif, ville d'Arabie, p. 48, 66, 145, 
146, 218 et suiv. — (StOge et prise 
de), p. 170. 

Taladj, mot indien signiliaut une 
mare, p. 59. 

T A LEO AN. p. 55. 


Talha ben 'Obeid-allah, p. 136, 
189. 

Talib. lils d'Abou-Talib. p. 176. 

Tamap.ra, nom de la Diyala, p. 54. 

TamIm iTribu de). p. 30. — (Race 
de , p. 15. 

Taxger, p. 49, 52, 63, 6y. — Sa 
destruction future, p. 98. 

Tanoukh, p. 111. 

et-TARAF. station sur la route de 
Medine. p. 85. 

Taraz, ville de l'Asie Centrale, p. 
49. 61. 

Tarbend, p. 49. 

Tario ben Ziyad, conquerant de 
l'Espagne, p. 88. 

Tamsous, ville de Ciltcie, p. 49, 72, 
86. — Reconstruite par Haroun 
er-Rachid, p. 97. 

et-T.AYYiB, lils de Mahomet, p. 130. 

Teem, ancetre des Banou '1-Adram, 

p. 102. 

Teima, ville du Hidjaz, p. 66. 

T liman Dhou-Tilal, locality, p. 127. 

Teim-oullat ben Tha'laba, nom 
propre d’en-Nedjdjar, p. 113. 

ThabIr, montagne prfes de la Mec- 
que, p. 136. 

Thabit ben el-Moundhir, pfere du 
po£te Hassan ben Thabit, p. 105. 

Thahlan, tribu arabe, p. 113. 

eth-TH.v'LABiYYA, station sur la 
route de la Meeque, p. S3. 

Thamgud (Le petit homme rouge 
de , p. 172. 

Tuaoif, lils de Modar, p. 116. — 
(Tribu de), p. 115, 145, 21S. 

Thaur, montagne pres de la Mec- 
que, p. 160. 

Thaur Athal, eaverne en aval de 
la Meeque, p. 159. 

Tiberiade, p. 48, 67. — (Lac de), 
p. 53. 

Tibet, p. 49, 50, 57, 58, 60, 74, 75, 
89, 91. — (Montagnes du). p. 55. 
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— iMoniagne du poison am, mer- 
veille ilu inonde. p. ST. 

Tibetaixs, p. 59, 99. — . Li\re de-'. 
p. 19. 

TiflI', )j 72. — : Fleuve dee p. 55 
Tigke i L ei. p. 53 . 70, 71. — iLe; 
borgne, p. 70, 

Tihama, region de l'Arabie. p. 17. 
66. 

Tinn!', ville d'Egypte, p IS. — 
i lie dei, p- 55. 

Tirmidh. Mile de Perse, p. 75. — 
Sa destruction future, p. 9S. 
Trrus, fils de Vespasien, detruit le 
temple de Jerusalem, p 82, 121. 
Tiz, place irontiere ilu Mekran, 
p. 87 

To'aIxia ben 'Aill, p. 188. 

Tobba' i A bou-Kanb) mvente le 
\oile de la Ka’ba, p. 78. 
Tokharhtax, region de Perse, p. 
51, 75, 92. 

Toqouz - Oghouz , branclie des 
Turcs, p. 19, 50, 60, Cl. 

Tun a, p 33. 34. — Yoyez P"n ui - 
tuuqw. 

Tormoukh, general de brigade, 
chez les Bvzantins, p. 64. 
Tortues i Cotes desi, p. 65. 

Tourba i Expedition de), p. 211. 
Tot', ville de Perse, p. 49. 94. 

ToC'T/r, ville de Susiane, p. 94 ; 
signification de ce nom, ibnl. — 
Vovez Chonsti'r. 

Transoxia.ne, p. 60, 75, 99. 

Tribcv (Porte des dou/e) a la mos- 
quee d”Oniar, a Jerusalem, p. 
82. 

Trunk Roi dm. son pays, p. 63. 
Tl'mclu' des Turcs, p. 20. 

TCRC', p. 50. 56, 7>7, 59 et suiv., 75, 
90, 91, 99. — Kharloqs, p 75. — 
Ghouzz. p. 66 — tLois des), p. 19. 
— iCruautd desj, p. 93. — (Tern- 
tuire des), p. 88. 


TCKKE'rAN. p. 95. 

Tyr, p. 48. 52. 

\ an Lac de . p. uJ. 

Yerte Mer . p. 47 69. 

You.es ile la Ka 1 >a. p. 7s. 

\Yahar Pavs de , p 91. 

Wadd, divmite des Arabes patens, 
P. 23. 

\Yadl>an. localite du f Iidju/, p 171. 

Wadi l-ijor canton de 1 Aralue, 
p 66. 2u7, 211, 212. 

Wabia ben Thabit, un des liypo- 
cntes de Medine p. 169. 

Waiichi. esclave de Djobeir ben 
Mout'im ben ‘Adt, p. 188 et suiv. 

Wahb, fils d 'Abd-Manaf. pere <VA- 
inma, mere du prnphete. p lb9. 

Wahb lien Monabbih, cite. p. 77, 
82 

Wakhan, region du Pamir, p. 55, 
58, 59, 73, 75, 91. 

Wakhkhab, nom de l'Osus supe- 
rieur, p. 55. 

Waladj, peuples du Yolga, p. 62, 
63. 

el-W.ALlD ben el-Moglilra el-Makh- 
zoumt, p. 138. 

cI-WalId ben 'Otba, p. 138.177,178. 

Waqi^a, station sur la route de la 
Mecque, p. 85. 

Waqid ben 'Abdallah, p. 137, 172 
et suiv. 

el-\Y.\uir>l. historien, cite, p. 126, 
128 et suiv., 156, 144, 149, 151, 153, 
155, 160, 161. 

AYaraua ben Xaufal, chretien, cou- 
sin de Khadldia, p. 133, 134, 163. 

WA-.r, p. 48, 70, 72. — Fundee par 
el-Hadjd|adj, p. 96. 

Wathila, fils de flimvar, p. Ill 
115. 

el- WATio, une des forteresses de 
Khaibar, p. 210. 
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WiIlid ben 'Abd-el-M61ik, khalite 
omeyyade, p. 81, 88 — II eons- 
trmt la mosqu^e «le Damas p. 84. 

Wiklnd, prbs tie Bokhara, p. 88. 

\V1*gerd, locality da haut Oxus, 
p. 87. 

Ya'oCq, divinite des Arabes patens, 
p. 23. 

Yachdjob, pere de Saba, p. 110. 

YaghoOth, divinity des Arabes 
paiens, p. 23. 

Yaqtor. frere de Qalitan, p. 100. 

Ya'rob, fils de Qahtan, p. 110. 

el-YAs, fils de Modar, p. 102. 

Yathrib, p. 48, 78 96, 113, 114, 121, 
122, 175, 176. 

Yaxartes, p. 56. 

Yemama, province d'Arabie, p. 48. 

Yemen, p. 47, 51, 52. 59, 66, 78, 92, 
102, 104, 110, 224. — (Mer du). p. 
51. — (Arabes dui, p. 100. — Sa 
destruction par les sauterelles, 
p. 98. 

Yemenites, se croient les Arabes 
primitifs, p. 100. — (G£n£alo- 
gistes), p. 110 et suiv. 

Yezdegird I", roi de Perse, p. 95. 

Ylz.Id ben Mo'awiya. p. 79. 

YezId ben Konman, traditionniste, 

p. 101. 

Yoeiiabir, fils de Malik, p. 112. 

el-Yusr, fraction des Aus, p. 114. 

Z\b, roi de Perse, le nieme que 
Zaww, fils de Tahmasp, p. ill. 

Z abs (Les deux), p. 54, 94. 

ez-Z abba, proverbe cite, p. 66. 

ZiCHARlE, p. 33. 

Zagiial. sorte de negres, p. 65, 69. 

Zachaw x, sorte de negres. p. 65, 69. 

Zanadiqa, nom donne aux athees, 
p. 2. 

Zarandj, p. 48, 75. 87. — (Fleme 
de), p. 74. 


ez-ZAUR.l, surnom de Baghdad, p. 
96, 98. 

Zeid, nom propre de Qoyayy, p. 
103. 

Zeid ben ed-Dathinna, p. 195, 196, 
207. 

Zeid ben Haritha, p. 136, 145, 168, 
186, 207, 214. 

Zeid ben Kehlan, p. Ill . 

ZiilD ben Tabout. juit de Medme, 
p. 169. 

Zeineb, fille de Mahomet, p. 130, 
168. 

Zeineb bint Djabch. epouse du 
prophete, p. 206. 

Zeineb, idle de Khozeima, surnom- 
mee la mere des pauvres, 6pouse 
du prophete, p. 194. 

Zemzem (Puits del, p. 79. 121, 150. 
— Ainsi nomme d'apr£s les pate- 
notres des Mazdeens, p. 78. — 
Creuse par 'Abd-el-Mottalib, p. 
100. 

Zendjes, p. 59, 65, 91. — iMer des), 
p. 53. — (Folie des), p. 93. 

Zerreh (Lac), p. 56. 

Zhafar, p. 47. 

Zhawahir, fraction des Qorihchi- 
tes, p. 103. 

ZindIqs, athOes, p. 2. 

Ziv.vD, fils de son pbre, trere legi- 
time du khalife Mo'awiya, reliant 
en briques cuites la mosquee de 
Bayra, p. 84 

Ziyad ben es-Sakan, p. 189. 

Zobala, forteresse sur la route de 
la Mecque, p. 85. 

ez-ZoBEtit ben el-'Awwam, p 137, 
162. 

Zoghar (Lac de), Mer Morte. p. 53. 

Zohra, fils de Kilab, p. 103. 

ez-ZoHRi, traditionniste, p. 81, 132. 
134, 135. 

ZOROASTRE, p. 25. 

Zoroastriens, p. 25. 




ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Tome III 

M. Clermont-Ganneau, dans le Recueil d’ Archeologie 
orientate , t. VII, 1905, M. Goldziher, dans la Zeitschrift 
tier deutschen morgenldndischen Gesellschaft, t. LYIII, 
1904, p. 925-930, et M. D. S. Margoliouth, dans le Journal 
of the Royal Asiatic Society, 1904. p. 571-578, ont con- 
sacre des articles critiques au tome III du present ouvrage. 
Nous extrayons de ces travaux quelques renseignements qui 
sont peut-etre de nature a interesser le lecteur. 

Page 6 de la traduction (5 du texte). «_o y> nom du pro- 
phete Osee, a corriger on transcription de schh; Ijb^c 
Abdias est (COG., p. 43). 

P. 13 (12). Lisez ^ ^T[j] jJ j <( et il (Idris) etait 
ne alors qu'Adam etait encore en vie » Cl.-G., p. 44). 

P. 38, 1. 1 (35, derniere ligne). Lisez XteST et j\ij) ce 
vers est cite par Beidawi, 1. 1, p. 4; Li son el- Arab, t. XVII, 
p. 362 et 436, et signiiie : « Comine le serment d’Abou- 
Rabah, qu'entend son grand Dieu. » Sur le proverbe auquel 
il est fait allusion ici, voir les gloses de Khafadji, t. I, p. 57 
(Margoliouth, p. 574). 

P. 51, 1. 17 (50, 1. 5). Un passage du Midracli, cite par 
M. Margoliouth, prouve qu’il faut lire au lieu de 

et traduire : « Sculptait des idoles, les vendait et les 
adorait. » (Ibid.) 

P. 51, 1. 25 (50, 1. 9). Lisez j, « pour roster en 

arriere » (Margoliouth, p. 575). 
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P. 52, 1. 19 (51, 1. 4i. Lisez : v*„-uxT « par ce mot do Kebir 
(dans le texte du Quran t ». Abraham vuulait -e designer 
lui-meme (Goldziher, p. 928). 

P. 59, 1. 7 (54, ligne avant-derniere i. c Do sorte qu'on no 
portrait plus boire d’eau de eiterne » parce qu'olle etait 
gelee; mais la veritable leeon e.-t celle du Txihaya, IV, 150, 
hi f' ^ixT j. « de sorte qu’on ne pouvait plus 1'aire cuire 
memo hos de la jam be du mouton a (Margoliouth. p. 575). 

P. 57, 1. 11 (55, ligne avant-derniere;. — II y a probable- 
ment un mot oublie par le copiste, comme le signale avec 
ntison M. Goldziher, ibid. / ce pourrait etre jLi-l et 

alors la correction LU» pour l-G, proposee par le savant 
professeur de Budapest, est parfaitement justitiee : <t la 
question de la production du miracle est comme celle de 
la creation ex nihilo, inintelligible ; ceux qui admettent 
eelle-ci, croient aux miracles par analog ie ; eeux qui la 
nient, nient egalement, etc. » 

P. GO (58). Le nom de-s deux lilies de Loth doit etre cor- 
rige en b_>, rabbatd « l'uinee » et hy-j, zcioiira (ou G 4} 
zcghirtu.) a la cadette », eponymes des villes moabites 
Rabbat (Ammon et Moab) et Segor (Zoghar). Voir Recue 
archeologique, 1877, Gornorrhe, Segor et les J, tiles de Lot ; 
Recueil d’Archeol. orient., t. I, p. 160 et suiv. (Cl.-G., 
p. 48). 

(P. 72, 1. 5 . Lise/, ill! z j (Goldziher, p. 928). 

P. 87, 1. 3 (84, ligne avant-derniere). Lisez et sup- 
primez « en courant » dans la traduction (Goldziher, ibid.). 

P. 96, 1. 7 93, ligne avant-derniere). Lire Sjjlsl et traduire 
a le passage de la Mer Rouge ». 

P. 94, 1. 15 92, 1. 13). La correction Q>;Ju, proposee par 
M. Margoliouth (p. 576 , est ingenieuse : « ce qu’ils de- 
vraient faire et laisser [sans etre fait]. » 



P. 96, derniere ligne (94, 1. 3). « Qu'il lour lit emportcr. » 
Lire « qu’il leur donna » (Margoliouth). 

P. 97, 1. 20 (95 r 1.6. iU pourrait etre JW- « terre molle » 
qui se trouve dans le Mosnad d'Ibn-Hanbal, I, 245 Margo- 
liouth 1 . 

P. 406, 1. 44 (103, 1. 6 . Suppleer dans le texte et 

traduire « jusqu'a ee que se deeouvvtt le pericarde, etc. » 
(Margoliouth). 

P. 112 (109). Le manuscrit a : lire r-A « expres, cour- 
rier » (Cl.-G., p. 50). Ce dernier mot, qui est le persan 
dL>, serait alors pris adjectivement. 

(P. 112. 1.4 a partir du has). Introduire la glose r js dans 
le texte et lire ^Je> (Margoliouth, p. 577). 

P, 126, 1. 2 (122, 1. 1). Lisez -u> "^> |. et 5 T>- « que Jesus 
(= le Messie) n'est pas encore venu, mais qu'il viendra » : 
et aussi Sotj « union legitime » au lieu de e-cij ' v de meme 
p. 125 du texte, 1. 11) Margoliouth, p. 577 . 

(P. 123, derniere ligne). Lisez (Margoliouth', et tra- 
duisez : « ce que le Misericordieux decide est [bien] de- 
cide. » 


P. 127, 1. 33 124, 1. 2‘. M. Margoliouth propose au 
lieu de : si l’on adoptc cette correction, qui me parait 
ingenieuse, on traduira : « Tu merites d’etre deshonorce 
pour ce fait. » 

P. 132 (128, 1. 11). Bidosis on Tandousis, lisez u 

Theodose II ( Rrcueil d'Areheol. or., t. Ill, p. 293). 

P. 133, 1. 25 (129, derniere ligne). Deles, nom du pro- 
prietaire do la caverne, est Adolio«, c'bix et aussi Aladios). 
Cf. Abbe Cliabot. Michel le Syricn, t. II, p. 19, n. 3 Cl.-G.'. 


Corrections au texte du manusciit : p. 152, 1.1, Cj jCj'. — 
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P. 134, 1. 0. lire et supprimer W v o. — P. 13T. 1. 0. 
eiiacer 3 '. — P. 139, 1. 10, — P- 104, 1. 9, \e. — 

P. 169, 1. 4, j&. — P. 183, 1. 6, J.&. — P. 188. 1. 9, 
suppleer apres 5*j4. — P. 192. 1. 7. Pal!!. — P. 193. 

1. 7. ptj. — P. 203. 1. 9. — P. 203, 1. 12. - 

P. 208. 1. 3. *?• (Goldziher, p. 929). 

J'ai expliqne, clans le Journal Asiatique de 1905 iX' ser.. 
t. A3 p. 364), les raisons pour lesquelles on ne pouvait 
admettre la correction de en suggeree par M. Gold- 
ziher. II en est de mcme de J?- du ms. (texte. p. 195. 1. 10) 
corrige par moi en d'apres les Prairies d'or, de Alas- 
'oudi, t. Ill, p. 387. Si j'ai adopte une lecon reconnue mau- 
vaise. je me serai trompe en fort bonne compagnie ; mais 
c'est ee qu’il faudrait demontrer par la production de textes 
indiscutables ; or. on n'en allegue aucun. 

Tome IV 

Traduction, p. 8, 1. 3 (texte, p. 8. 1. 6,). SbLl.1 « l'ecliange 
des femmes » ; lisez iJSLU « echange de rapports sexuel.s 
antiphysiques », a en juger d'apres un vers d'el-Djemmaz, 
cite par Ragliib Iclahani, Mohddardt el-Odubu , t. II, 
p. 152 : 

• -■ * - ", 

34 r o-v_3 \a 1 34_t? 

On trouve aussi la forme J'Ju dans un vers d’el-Khob- 

> 

zarrnuzzi cite ibidem; y est atteste bgalement. 

P. IS, 1. 10 (20, 1. 6 . « Jusqu'a l’an et an mois ou il est 
lie. » Le mot Jc. signitie liien « annee », et il n'v a pas lieu 
de le remplacer par une autre expression ; c’est ce qu’ont 
pense MAI. de Goeje et Goldziher, qui out bien voulu me 
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faire part de leur sentiment a ce sujet : le sens de « jour » 
donne par le Qomous a ete combattu par l’auteur dn Tudj- 
el- Arovs. reproduit par Lane, et qui y voit une confusion 
avec Pour comprendre ee passage, il faut savoir que 
les Chinois. au moins depuis 1'ere chretienne. se servaient. 
pour le I'omput des annees, du cycle des douse animaux et 
que. par consequent, il suffirait d'attendre au plus onze ans 
pour voir revenir l’annee de mime nom que celle ou a ete 
tire l'lioroscope de la naissance. 

IP. 19. 1. 7). U_7 n'est pas un duel, comme on pourrait le 
eroire et comme je Lai traduit (p. 17, 1. 7). mais une forme, 
probablement vulgaire, pour & \j, attestee par Moqaddesi 
(Gloss., Bibl. Geogi'. cu\, t. IV, 243). 

P. 32. 1. 3 (33, derniere ligne . Au lieu de : >< Que le reste 
reste ! » lisez : « Qu'il protege le reste ! » 

P. 36, 1. 22. « Fete des tabernacles. » Le texte porte JdL 
auquel je n'ai pas cru devoir substituer une lecon classique. 
La forme seeondaire it pent avoir cxiste. a cote de jJ». 
dans l’arabe vulgaire de cette epoque: on en trouve encore 
la trace dans le LiU du Qiimoiis. 

(P. 58, 1. 1). On a imprime, d’apres le ms. : mais il 

faut lire Qawatil, pi. de Qatoiil, nom d'un ou de 

plusieurs canaux derives du Tigre. Cf. Ibn-Rosteli, 90; 
Mas'oildi, Litre de I’Avcrtissement, trad., p. 457, note 2. 

P. Ill, 1. 5. Dans les Indices de Tabari, Banou 1-I.Iili est 
une erreur des ficbes qui out servi a les constituer, au lieu 
de Banou ’1-Hobla, qui est bien dans le texte. I, 2636. 

P. 114 (122). Ces vers ligurent dans le diwan de Hassan. 
publie a Tunis, p. 72; ils occupent respectivement les places 
9. 11, 10. 13, 19. Variantes : au l er vers, jx> au 2 d , 
Jbjj, iS^J. et Jt-" (centre le metre); au 3°. ^ 

; au 4°, ; au 5 e , 
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P. 125, 1. IS. Au lieu do : u Elle le lit remettre a Omm- 

Aiman, etc. » lisez : « Omm-Aimau, qui l'eleva I'em- 

niena a la Mecque. » 

(P. 154). Le premier vers est incorrect et inintelligible 
dans le ms. : 

.'T f*$>. L J>' ' 

Je l'ai restitue d'apres Ibn-Hicham. p, 249 (comparer les 
remarques a la p. Si). 

P. 140, 1. 23. « Pour y passer sans y sejouruer. » Ibn- 
Sa'd, I, 138, 1. 10, a jly?; si cette lecon est la bonne, il 
faudrait traduire : « pour n’y entrer que sous protection ». 

P. 150, 1.7. « Vous ctes l’ecorce de celui qui rend negli- 
gent et qui ressuseite. » Ce passage est evidemment eor- 
rompu. Liill texte. p. 160, 1. 6) est probablement une 
deformation de l’une des epithetes de Mahomet, ^LLli, que 
Ton trouve dans Ibn-Sa'd. 1, 65, 1. 7, 11 et suiv.. car 
« celui qui ressuseite les homines » est bien une epithete du 
prophete (Ibn-Sa'd, ibid.). 

(P. 155, 1. 2. . Lisez jjl. 

P. 155, 1. 30. Omm-' Amir, lisez Omm-'Omara, d’apres 
Tabari, I, 1219; Ibn-Sa'd, VIII, 301. 

P. 174. Sur la bataille de Bedr, voir Fr. Buhl, cin paar 
Beitrage, dans les Melanges Xoldeke, t. I, p. 7 et suiv. 

(P. 195. 1. 12). lisez 

(P. 205. 1. 3). J’ai conserve, bien qu’incorrecte, la 

i 

lecon du ms.;le texte pnmitif avait probablement ^ 

au lieu de J d’Ibn-Hicham, p. 584, 1. 15. 
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*1j>A4 (J A$CLj o' j*€-JL?} [f° 114 r°J 


1 Manque dans BN. 

j Ms. cJj3) \ } Jy 

s BN «JLL. 

4 BN o viu • 

> 

5 bn (■}' 

6 BN jT« 

7 BN 

* Manque dans BN- 
3 BN -iy. \~i- 

'" BN 4 ; BN 7 4UI; ms. }L.,. 

" BN »f/:} ; BN 1 ajoute /=/ • 

l! BN S-Xj U 4 ^ - 


5 (j^Ua-jJ t_jli?jJ Ij 

!i> <JL J!j ~L>yd! y_,» \ s.l 'j 

wJal'j «— ^--ai ULs 

cijUl'j 

pA*M J^Iil ‘U^> dy-^—>5 <—>j iji-l ^Jcj 
5^JI_j ^Lil) u^^L? L_*Jlj jl^[j 

£~*_} 4^*ai| Jii>- (JjC^JjJ jj* *1) _^_5 4— 

Jji' £j>jj »S*-" <j tr~*^l 


»-r- 


^jUail Oj^-' J ^L5V 4ahs£* 

l 5 pt’^l <_£.x_Jl_9 »_^>-y ct-^ ^ 

1 BN ij^A>yi.l ^ oyl-vll Jj/L'T^ ilL-JI_)* 

1 BX ! : n:s. de meme BN 1 . 

3 BN ajoute uj^' 

‘ BN 1 iiill; BN 1 ill I- 
* Manque dans BN. 

“ Id. 

B N ^ j U_^ — >. _j • 

" Manque dans BN. 
s BN j£lo_j- 
"' Manque dans BN. 



\r 


<-jAj e£J.=J (j Jo' ^jjl aJ j_i,t 

4 ^ > - ^ <-j r~y^ 1 (Jj pjoJl 

C-'j j — . C l_ol a!.} ‘l — <LX*!I ^S\j 4*i L?J 


t & ( ( t t 

j — ’ u*bj jj—’ i_rb} -i—' co* b J ^rb-J <jLj[ <yb 

v ^ 

jUl j^i*^ liy' 'j-'LJ Ujac. ^ J-i (j-' jb 

'‘WJ'j t UalS 4*aJ'j *UJl J>-_) Jc aJJ! l^jL; Jjl 

(j 0 ^b L>jj! £jbt C— < jjj!l_j 

oJ_*i a] l- 4 * ^c- Jao O'J ajL») yl_j li ‘\ 1 U ^-b_J 

<y <3° ^ 4j‘U d\-jf }yf V j 1; y\j 

; by£ Vj *-X-» ^y Ojl'j Ali jl Jr jjl J,|_) 




A_)J^U| 4-Jj/JI a J.* AJLO (J J>Oj| ^ 

' <-H— ^ ^X* 'j o' 'j-^j 4. j 

cKr^l < "' J <Jf-? (J- ^^’b <J (**£' 

<i-? O^J' y oZ^JL, JlUju (J^ll ^llk y 


■ m<. ;*b • 

M< . 4xl>. • 

mais mu- la tin- me ligue. 


- \ 



' — * 0_J- — 5 — ‘ c (j_y.*l— . iij ji*Oj 

<*j£- ^ZXJ-Z _i-M l^.>- J ^\y~ ^jfe-Uc. "jiJl pi-J ' 4_t^_X 

J*^>- I'j'j 4_‘.c jl«J> V JxlM ay, ^* M j>-3 ^\y\ 

'■H fc‘ i yos*i^\ ^Ljj J_J 1 }U «^J )lj,4 J*-V~z 

£ jf}~ ^>- ^ ojaL. 11 aL— L[ ^,1* A ijl ^aj l_j j 

£L*3eJ ^ S-LLj AOj ^jA A_1c a j*** ^ ^J-L- o' *_} j-3-is.) _} 

^•*-0 i* Ul>\ 1,1.* ^ — s i:Jj t^r“_j L l bi-'j ^1)1 Jljjl 

<_jjXC_J A_Lj t — ) J l» ^ I <_j ij j^l! V_J U> Aj>c„, 9 o^iJI (J.I 4_> 


HJa^j j>- aic. ^J-l u j£LJI ^aic 4-Ll^lH 

. w> *» ft 

OjLLllj 4aJjZ>J 4_U ^1* »j9 ^1==-' J p^O-* J^l <.?e-0 


<{ ‘ Lgj ijjJi)Ui)_) l^Jc 

Jf.J > *1" O' 4^U" ij- 2 * 4 «A>jll ^iU J j 

AJT“1 jAj ajj«? tj 4 — JLjl 4“==>> j\J.l ^* Lx_U ^»> 


2 B X o • 

1 BN 1 5 ill • 


lei finit l'exiraii tie Tha'alibi. 


\0 


SiJi qIjj JeA ^ U lt-» q/j* oj>i 

Jl uj-W» fj~5 SJi^ail ^l4_j 4_>Ll_j ^ 

«j£s!l j, <3-^ *^J 'j'li Jbjd-l 

a -^ J, fr J^==L^ *d Jli o-» ^ ^l' p.UI 

[f° 114 y»j <Jj ^-l)l <14 Jai <jJ>. 

(n^'-P' ‘■7"^ <tJ[ (j^ej ^Jtt:"J| ^llk- JJ^I 

Jc- 0-3 ^ pi 4 _^: 5 ^!l U- 3 ^ 4 — > ' Oy^Xi 

£*)U! Jj <J Jj vjall u ji Jta si y,\ 


O* MS’U* u'j^' 'i' j_-c ajloc ^3, ^ 

oA'Lajj ^-"Ulj u^j ^L? J.^'lj 

$*' ^ «i O^jIjS JliM o' J- 4 ! Cl 3 yUl 

1 ^ 

‘b .1 o^-V*; p^J oHj yl ^!| o,< o' 

Sji«pj suj Isj yz y xj\ aJ\j k i. y 


1 Ms. iKr^i - 

* M., ijb^. 

' Ms. o.<y!l. 

1 Ms. i_- 5 y! U-l • 



m 


_}i (Jjbjr 4 iS '_p-^l <Jj sJj-^ 4_>A_! 
^ • >• •< 

i tit ^ 

ub J & ^-l-'' ^L** p^o*^— * >— >■* jj* J^Ui 

o'_> ^ — -'[ p-j---' — *. -J 0 _J^~® ^ — >_J-X— »j 1*1^5 4 !'-^-* ^Jfr [l_}jJL^tj 

3c 4.1 J I ^ ^ $" aJ$\ jii aJ$\ iLi iyU, v 

^ <\j jL_aj tf-LU J o' Oj&J. <JlKfl .J 

% % 

— ic A — -) ^jA OjJ^A 4***\ J ^C- ^JL» dj y+a (^ .■ I 

^ yj *■ 4 W ( ( 

^lc Ulu?['_}] A^T j o' p^ o*tj o 4 ^' Cfi*’} y 4 ^tL? 

j_n jin iU a_}A-juJ o^?' o^ ===> ^ Jli 4 

o) ot-^J' ‘^y* 1 <LJj!.xJ)j 4_jU1.aJ 1 pi*" J 
( J^"j)l oy& j ^li-| oy^ij ^J_Jl Cl s 4 JLjl ~x~>- y) 1 

+ } %■ * . y i 

0_jUaL*) (^E-i-'l Jr - = 3jJ 1 kol^'' p^-J *l-~-A/l p-f* 4 »_9lU<s>l 9 

p^-~ ,5j "' lj<X— >■' '^[ py ' oy^.ii p-^ (J_j-ly p^' k "'^ > " 
pp lp\fcJ.j p^yUaly ^=^^1 (U jS^lj ijfl' 
j£- jUl 4-1— 4 Uj oC®-l-)'j uU^I iy' — ^ Lj V 4 ^y&3 

pAjl^=*9l 4j^ p^ 4 — «lc p^y_ C 4*2«JU jI^J 1_J oUl 


y* (ji_) j^>- Ji 

4c.Ui j>. -X-Jyj JU' y* JJ^ <~b Jp £-ks! 

Jt (Jljr }Ls jy^l «1 y* ati-V*-.} 

js y «■ «- M -* s* 5 

( *Lij A»1 y» (7^ 

j, « — - y & # l * • 

liji) jUl <J b-^-J <Lai- 4_Ca>- *J»Lj ajj£ y* 

'* «. > - , •?< . , 
a y>- 4J yi£ y» Oj£ Jo> 4-Jjp jj 4_Jja— VC 4Jy- 

jbll y_> ‘III y jL'l J sib Jljt Vj V» 

4_i^l £j»- \-^— i 1^ Cjb o[-* 4.J5J J*y [(jll cli *'b,l 
jbH <J jl ‘111 ol* u\) 4-l>-\ <Jc ^ j>- !jll_»,j \yj>~) 

bjSw«— 5 f-j-bl) UjaA J (*~}~*) ibi-l) A — 1 Ij-Vg— ■ 

yiJl^ Aiii-1 ^Jb (j^ly J~»- ^UkH <j c 

Cj^c jo* y»j^ j ^ <y ^{~*3 f ubJ' 

4 — >J (.Jl 4_)A_i jlil .a i c5 

« 

it* e J ^ •• 

Jtj <-» v*. i^\) a y- <,£ y-^ 0 ^° *^-* 

yl (J^b <j o))J* A_iU^l 4y- <^S' <Jp ' A - t ^— "* 


' Ms. juA 

1 Ms. ijbfj ; corr. marg. X >• 




•• A i £ 

^ J <_/.} jb-lH ^UJ SjlfUj 

OJ*V^ £>* jU! ^ }D V* ^IJI 


-^>-b ^fA‘ o3\*i ^Jp3 -M-’l J3^> pij 
* r ^' u^ Wy> d Y* tSy^J (ibj v^fci* pf* 
^J^3 <i\^3 fy-^3 (V^UaS y U» jL^Vb 


< < A i 


U£ 


al#^ dA„!5 (J y Off'j. jb' (J jr^y OiJ*~ y^ 

•5_J-^>-l a! y^e) y« _} A.^-1 -1>^1 *_j->- (_?! lA 

+ * “* y y *■ *■ ^ % 

0 -f£ jr aJc A_s_yj LJ^ ob^' A 9 

<j~AJl ajj> Jj-Jallj k_jjUJ a!>»-j 

a*^aj (^3 (*3^’^ ^^3 ob..xn aj*A- 1 ~ ^)l 

^ 4 -Ij (Jlr^b *— 1 y^ J J/Il -Xae^-i ^ ^j^JU uV 

? *" * • . 

£*?i O'* (+f*3 p-f? J', jy»j 3M* jUI c3 A„a.ij ^j_3 

A_i ( JuJL» J A-«jLm< oUaii Ak^_j (,3 i cJLj yJ| *ll»-l a! 


1 Ms. SJjL ^Vi- 
! Ms. _jl* 5 - 
1 Ms. ► * 








A* 


— o 4 ,*» * 

— . ' j a — > ^L* jl d.\^ liL»^ 

j^AJLoJ l Uj*!S ^iJLJs 1-X^A_) Aj.x) 4 i jiJ A ole. 

a-J a_j\c J*J- ,y u^r“* (_^i aJLM Ji teg^J 
<j ij>.J JjJaM Uai-^J u Us -X_9 (j|_J AJ[ <_)>-* 

A — -JU~ -M tf-1 JL1I c_jl— ' 

Jl _^_A -i — Jl C)\ p£-j. A__J_^J l — * U® J ^ 

4 £ < a 1 * \j tLiL \>Mj? 

- ’**1 * 

A_j ^I«\c JjUiH JtAi Oy&jiS [jji-aJl >' 

^:o |aa l*-9 a j 

^AuJI ^y~^J Ol-^iJl >_‘flJigi> Jj-As-.} <_J^I 

t «• ^ ^ y 

ujj o' * 4 ^ Jr*^" <j*-5 ti *a>-^> V$ 

» *- 

a! 3ot^~s $ A_j_L_) (j\j ^l£ Vj Aac* Ji^=>L V_J v_ (,^-Vj 
pf!* (»r'-> •£ L-i a ») j^AjL^T A?t«j 


1 Ms. Ua>-I • 
1 Ms. >'! • 


J Ms. 3'f • 

1 Le ms. a dans l interligne 4 ! • 


\A 


<_£V_ a_JU pJl !Aa <Jl jbl li* dlL 

'i>£ u*C*» tUJi poll jC* A_i^ aJJ~I Jl 

^) i ) ^c l J kLjA> ^ "^~ ^>.1 J_«>- 

Jr^' 1.1 a Ji.J jJ*’ 1 J»> *— jt^ a -to Ja-j UjCc-J 

5 a^-L^I A I la i Tpo a ^se-^Jl a jjb 

^ 3 1 jJ l>* ^uJ d ^ d ^C- 4_J ll** b 

4*1 1 ^ j L>>^ 5 £ ^J| j^^Jl A^£^- AJlX- I 

Uj^fs p*J a^B-iil Jc tjj^->_3 Oy p3 

pj-Lsi a_J.cJI pJ> a__c p (J dl : , £ ==> ^ Jl 
A-I-i-l til JZj-£ <V — ’1 Ojfj.3 jf}\ J pJ>JajJ 

J 3 ' ' X ** t>* ajUl-l A^JJ j* pl*J 

aSLJI ^Af" V ^ 3$j a^=Ljj aJ- ^Lii jrvU 

^Ul_J (JlaJoVl J if 0 11 •* i* 0 ] »_ y y A »U 

(5_j^aiiJl A>IJ| (J aJ>V J>- c£jUl U^ oJuc Jlc-lj 

> — A_) Vj «— ij~£} JjA_i U J6”" J 
A-Ja—lj y A-wl y>~ y CU o^~ H[ a-t_«)_j A.U.i ^ J| 

1 Conjecture pour v_ii^ du ms. 


/ - 




(j *3 Ui J>j\ JSj Ugc. <J oUj 

£?jbl b^b' JC <— ob- -X — Ijj a I ^*1 ‘b^ill * 

bj C^-jj b dU ijLij aJlJljJl b~-^i <j[ JlJ>'I 

jLJl tj ^3 (ji-dslb <bJS \jjl J«9^l 

«■ „, 

_£.£=' J Jj^Jl t-ijiUI (J A__*b} ajhi 

£*? jbd^i cJk-3 jUa*Sb cXi Si' s J 'bbJ* ‘UlcVI ^ 3 jj 

\yL (i ol J^2Jl fLu*N" A *Ju«j A. b.Ji dill' 

lUSj Ij^Ls ^kll <Jb jia- obli 

*>L9 a-\J} A&j \»y, j ^J. liU „ jJs J d)'-_/ 

) Jl b^O® -9 A_L>«vll <J ^a-j 

p-e-b IjaLcLs 

'j-i> *J b 0 s jA J <il cr— i b 

‘ ‘ < “bb.' ,/•' O' 4 *‘br 4'*-^ * b-^J Ai£ 


c)vJS Jlji (J p*.J [f° 115 v»] ijjUl u yb 

, *7 J ^— fi* 2 * 1 . »b Cl—^^ ci o' Oy^X jL>0_} 
Jj \JL> O JuJ' v tT^ Jj ^ 1 A^JI 


Ms. OUI. 



• # 


r . 

L_* J fj jWb *-Ulj jjJ\j cr ^i ijj Aa=— J 

J jJ* ijj* j£j I <-} b> ^ <y 

<JL. 3^ ^JLU d[ b I jUjJ ojJy 

dUIl 0 L 3 P <J (/* j^\ A-$CLr J 

<Ji ydj ^f[ pp OjC Vj ^ JU-l <J^ 

<yj X*Ju }0 *'_}3 4Jc £-Ja)J <i Jl!_} ^jJ' ^£j'j fUl d' 

<yj ~a\j* 'ojtz \f£} U X& 4_J\<t-C l>Vj Jc Oj- 

A_j d*^ 4_> ^ j' ^JLS _}' Co' o'iaLJ' ^y 

‘•l^^lj ^liil o 4 iL-1) o' y-*-? <£dv Cu^ ^Jaji) J^»- 

«. ^ y y > y 

^ ^*a) 1 *& •& £ ** sJL^ 3 ^ A. — 5 

dvd'j A*liJl o' OyP X3 b ^Ja.*\ (T JlIaJI j' 

y % ^ fr 

'Aa <j ^*X.j jjyl L-~£ ^Jac-' '3[ d?"3' 0^ d^ 5 . 

4_^U ^ «^L? d^ oM 0 -i 3 ch" J d* JrJ W 
o^-9 [JJ o[ y jJI 4_i L\_^" 

^j'j l— c-'j. 1 'its ^5' o^UJ '—~~^3 'j^ 

^c- d^~*^ <yd ^ <yj d^ Jjjld-l U j^> 


Ms. L— 1* 



Uijj jcc. W lj ^ (»f 

tf JUJ! ^Jl ijU ol VJLS V^JjJ Wo> JLte i-dteHj 

a ij y> ^iil (“Jd oj^-> \j^Li liLM (J 

; l j~+Z&3 ^.-J^ rj-d <3*0^ uj^-* 
^j> ‘•UjVl ^ ijUa-b (“Jd 0*-'*^ 

^c. ^jul* s*>U Vj ij5Li iJ-1 ^ °A3b cAr^"' 
W-* Oyyy u^> (“V* 3 

odl ^Aj AjUU ja o^~^J uj»J*>J 

O^jJ >A> ^ U 0^=^ V} ^jia)' A_i4UaHj 

1 jJ-l j^Ub ‘^ jr! 'j i (^ 6 C 

j a_^L <jkiu jL 4 _j\J fUa>- cJ- <y uJj*t JH- 

u*J\* f'-^-" u'V A — ; a 4 C^' 

oij;^ Vj Y? <*^ -2*! *^ f ‘ 

<iikl^ ^-1 ly Vj * y>Us> ^y ^ e> - j;*i <3*>^' 

^yj\ j j;% jJ^ OlU il u/^> Vj ill 

y.y ^j— d (j~i-’ ^1 Cl 4 ^ ‘ Ij- 1 - ^A_~& 


Ms. J^iUl ; corrige d’a pres lc Fihrixt, I, 319, 1- ~2. 



\ j* (jl_9 '— * j^-1 ci 4— 1 1 er 4 -* urJ~' Jf J^' 

> «. 

oji j£ j^-J’-J '— * ^3 a! J r- 4 clj. *^"3 “ 33 ^ 

^j 4 j^J $3* 03\«3 <33* Ja> jUi u' djj*3 

<Jf Cf^i. (Jr 4 (*r^- J *V^ <Jr* pr 4 - 5 cr**^ *V* 

«u m m # * 

4_Jc « >\_JJ(3 \ (jj yLaJ Ijjy: Jj^>- Ji^l (J ? L>-\ <U-^>-_} a-A — c- 

«■ m e . *n 

uj>L> ^\ Oyf-j. ^Js \y\—£ jy}\ j%^mL J^J 1 ) 
‘‘‘ ^*.lcl aUIj allll cJ c ^ ^ ^«£>- 1 3 £:Jlj 

Jjl ij^j — OJ (Jr A*“i (_jV_olj-i-l £— >lj-i 

O^^oll /j* <&^t V ^Ul aIc- c^jUI 

^i* Acjj b~lj i^**>3 <-3~>yj j\ Js^l jjJi'l 

4_ilia^l jA_aj « >1 jjl U re. £• Jtcjlj V C~*i £-U?l 

1_^»9A_) ob <*^=li-l fj£ \y4f- u' p* ^ (J Ij-UaSJ JL_S 

Ji—ilijl lj— J,_)ljaJ.!l (jlj SjiajJl » L* 


> » 4 
’ Ms. jpJEl 1 . ; corr. marg. jc j>u • 

’ Ms. jte-js-; note marginalo : J^?Vl ci 'Ju • 


re 


y „ . * 

o* f j* (_rr^ o* s a 4 J^i 

-uUi)lj >1 jJU- j>y)l i-Iildl Jyby yLrJt 

# ^=j ^IU IjJU ^LLSI V^'-J >' 
c£jU' J^L <y ^ y 4 '-*: 

c f j^\ 3 CA*J'-J ejyaMj AjJaUj 

pis dli} <Cs>'y.\_} <J ji-Ul ^Juj 'jH-Js jrf> 

<»> jJL <_aJU* w *'jJt\ olfi oJj& ■> J-* — 1 

<0J!_} <j\iM <J ^jk/LlSI y» y l* d-LiSC" JUxjlM 

4<< (J- 8 ^' 


l * Jj' o' ' J^' ol'jj (J ‘V — c- 

J,U <Jj\ ( C^- l^ j*c. ^]| y«j jJ (jl-J^l 0*Ay 
djy Vj lljy Vj \>j ^Jl ojj'— > V 

. ** Mi > > sss 

J' — 8 4 — ’ ' ' > <jj «X«^ ^y 1 — L>3 j <3y> 3 

jr* -'■>•' Ol* '•M 6^5 ^ ^\ ^V?' <y o_^"^ Jl>-J 

Jl 5J p Ug - dJ l pfi>'-\j£- <\ i pisCJ 4 y-' <Ub £j»- 

J «»E J ^ ^lg-J if I ^ ~y<*& _) I 1 

oi J'— ov d^*- 4 o' J>1 J**- 8 



l* dl jy 1 dJy 3 di d[ ^’33£’ <— -Ui 

JLJ* o±J\ t}j A_Jc MjU ^y U.) U-lc 

^y.? d ObyX_li ^y v lSjjJ' J dJj*3 

J SjCjJl d <JA^' d OU^l 

jiljJI Aj 7tJL^j LaX* A-AX* <jt_) OL^J! ^ Jljl 

All! dl 'j* 5 ctxL d“Jl 4 \gJ \f&*s ^5 »j\^\ A) j£=£} 

d ( j— !LL»Ua— j\ Jj3 d JL_» aj\j±' d^3 y 
a_jL-}LLM i_^a* 1x*>j L«j lyJUs^ V *— a-x£=== 

^"jJLil d Jt'-jLjJI 

A^j\aIII_) <LjL<2jjib AjLll j*A_J AjjX^i 

<yyM} <y jyd uj^UIj OjL'LvT^ Oyjib 

'<Jj\S\ £* £X_s d J^==\ jy\ Jb3 ^y y'j 

y>ji-b Ai^eJt ojLjUH dAljid A^tlj aI^Ljj ^%-V 1 'aa 0^® 
oyJb.s£ ^ Ajda-'b jjjl jA J~d-' u' f* c Jt ‘LkaJlj 

Ji y-l Jy>j uljj^ od>- U-2r \_gtl d^— ■* Jdr 9 

J jZ, j [f°116r°j J^LLali (j\j liAJ A_*«.* aAaL- AJJfillj ^lc 

\ f *X. Jxu* jjl\) A*ldj jb A_£X_i *Lil A_j**>U <jjd/» 


tv 


6 -^*> oj* Ulljj o^-l< (jj JL> 

se.) (J^-5 til ^ ! _r l L..-.V I 

tt* M* Mi tW (■ u- 

• *» «■*•»*« W fr *-"'' 

dyj^s Jr-5 > <-U' y <j^ V' 6^>' p&b 
dAJxJj Ail* <_£) y ^LaV) <j&\> (j* £ 'j i L«*J6j 
j»-* V* > o|_y.Us oj^j pyl*L aic. oyy'j 

fl<^i A_jL)1j " 0 ■ *.) 1 Ale 1 &|a>-) fc_jjta (_i {'j*'** ***' ) 

o> 

Uj^jj \-f*4 <y UjiaJ A^)j J_S jLfJ) 

lU s? o } ^ & %■ <& <*> t- 

<jyj£) L-i )_>J by- jj-Ji) ^j) ^—JjU Ijlljl \\*SS=> ^)\ 

o^b *-*3-^-1? w -li-) (Jl)) (J *-J yl)).J J^===^) 

? U\ Lll A — J jl ^UUI J1 ^ ^gj A — i\ l^Li. li>l_j Ol—l^l 

m . . mi ft 

ij^bei»~> J alii) I 4 > i»_J lii^"'"" j I ^*j* 4_J ^1 

^’JU- y ^Je oyy^-3 tf° 116 v°] d;l_lJ)_j Ojy-V) £"|£b 
jjJ.J.1 <1^=1 l« u)yi~) y O j\t = r= >\)j tblii p£, ^>\ Jjii 
j_j_^:jl (jy}k »> _} A_) j.l £ r-= >1_) ^\_9 ^ — L) Jji>- Cj* ) *3 

- t * i y|( 

£?•-? ^y ^)-?j' o' uy^ij uWuy)) ^>lj 

j * 

(/j-i)) Oj~~-J) oy-)aljJ p^jLl* til 



• • 


r\ 


aJJI Jjyl Cl f aAI U^-^S A_Ul OJ 5 y C’J'V" 

t 

A_>'jJl \l£==> yy y3 

y*^ a* ^ *4* f r^' ^ ' j 

dUi •yjs* 1 y JrJ > *-U' Jl *o*J Mr-’ 

^Js J Lc 1 _xJLS_> 1*Aju y Jy^l J^' J ldl 

p*j ^^-Jl ^yj ydll ^yj *IA' ^yj y*dM ^yj jUl 
y=C' ^y.j ^yp\ {Jtj l^=i>'M\ fjij ^r" ^yj *V^ 

UjA> * JuLll ^1 ajd A_t.ll ^ j).jA-*> ^l^s=» A_l*Cl (J_j 

‘‘‘ o* 

Aj jviiSl 0^1 j*k-l yj^l 

Cy J£=>' (*y Vj A.jJ.jyCP'j 

^y»_j A__Jy a_j jdjlj a_JL1^ (^CjVI J j* y 

^•juJl aJ^I <jl ^i) y*-H.J (j-*~Jlj jWl -A-" y 

abU ^A-Lc ^J~^-) A_JjLC jAJ yyl jJ-d- A_i\_j Jjt ^ 

ly« d;Ad A Oj S J$0 JxL c£j^ll b'l 0}J^ f^J-i 

A_»AbAjjll * ’^d * — 1 -'Call i^-d-l _X _41 1^ 

’ Ms. y/>' jC- 




uL* (3j— l* <£* ^j*3 0>*~j3 

i.%Jl Ja'-U CjI <3^—3 ^ 

» * ■ — . .4 *.> . , ■« 

ac* Ji.< ^c._j j£*l c? ^—>^3 cJ f >3 AAli 

Ai>l <_j *^>-_j ^ t3_r*'-5 * c3 j-*" 

M ^ ^ ✓ fr 

0^3 ilc ul— 9 L-4 AJ? J>-\ <J^3 

aJc l* ^ ^jC3 <^«Ui -U> aJc x^Z j i~j ^ \»>\j 

^ ^ ^ ^ 'fr i |. t ** 

J^S _} j* £Jjl Ai-I U A*-S AL» A>-1 j!a)l ^iaS (j^3 

<J3 ^ilj' ^ ^ “/* J 3 ' 9 sV^l ^ £y=“ 

A*ilJ\ <J_J ^y. ii)WI (jj ^|jUl l^JaS A_jW 

% 

\ t> ^ jl (jLWLJ^ ^ J» ci cX uL-® <3~*^ 

5 3 ^ A— ^ o^— o 

*■ t «. 

Sb-J di A__— ti °'9^-J w* ia.3 ^-«— ■ 

t- O * ^ l*» 

Oi^ 0‘1^ o! j-U ^-*-'^3 Ja^_? (_aI=«-3 *— J^ 4 


O-^lc U l$Jc- JjlsjVlj 1/ 1 — *[ I^JJ <03 ^Jp ^3 
til tii— ^J- 4 C'l— * ^3 <- '•* ^ (j* ^ (ji.3 


**» ft .j* ., j *w *. ^ 

Oy^JL) 41* IjjJi ^la^l 

a jfi^\ oX~i£ £"_} J1 £jjl» JJ£- o j*s£ (j lL— *.1 1 

A_»jlii £js wl^Ti <-H Jl^illl !il_i Jaili-l ^Jp li[ 
4~I« jll.J •ut 0*1 \f.j-*i ol — - fr -)j~£ Vj 

\>^3 Sj^isJlj 4>-Jj Jlllj‘1 4 JuloJl <Jb , p*j 

^ ^ *u ^ 

J—ftJ c£**-Jl J— £ (jfcJ aO-lj <UIj ^jjl (J p^Jc 

»-X_ju (j^LJo ^ _pu!i y j\ y ‘qJkL^ lc 4 _s~jH 

Is-lj otuS-Vlj 4-jbJ jtftJfr J-i- Vj ^ftlLH ‘111 

J-jUkllj ‘1^34 IfL. oil' I^JsC J (tl'_r*' ^ <>* 

ft * ft 

A^l (j-lj J*>1J' C*^' ^ J*' a* 

Ijjli w-ilj L-* *1*11 oy>£^~>3 (j^j^l 

jljlj y 1 ‘Li^l A_*^\j O-Li Jj^lia.' 1 £-3 j Vj 
(^Ijil ^~jy&3 4_s^**Jl_j ^=*Jl.j ^-X-Jl 

jLx— 1 4 iLc^Ij 4_JL» _jl <JO 4 iU 0^1 i fjit <jl 



pfi* f [ l* *ij==-It aJ( ^Jaifc-’lj 4 • «£ j 


i*jyS~\ A — >1 j AJLc- JlJ£ jiS\ Ia>- ‘■bjw-H 


. a_ 1 xs j£x>- l! pl~* (jl y\ 

(J| sly U»l_S jJ^ <y A_jV Jiji £ ^Jy Jc S^Ul 
(*trl o)J3-^ d" 1 -*-? <J f*4^ oy>-i aJI p-ij pL.« 

fr—^o: J ^ 4 0 ^=^ Vj o&^-> j* pjjwj 

fT* tj^b ^yj AX)!,} J^JL JyJ| ^J> y ^J\ } 

A-jU <J pA^J ^!-» 1 <Ji-S> O'jL-l* <J 

aIU'^UI (^-Ul <Jl vyyJlj Sjl^LMj AiUaiiS iSj^\ 

or* J' Jj*j y py* k-Xyjj 4*^1 

Jc J^o 1 U *JaH 4ji t_)L)J J 






%■ 

1 1 

o?3 & y p-^ 6^ aIULU JaI ^1 l^i jo 

pi <J A-yy^lj A_li5ji!^ J J^Ldlj <Jj^Jj!| 

(-1 J^Jij (jl^i (_i 4 _ol 4 O^JIj 

f 'j * 0 *)A_-C-_} <j-y y Cil A_iy>- j._X> AaJlj pA^L 


M< 


!Js o^jt*- 5 ol-'--U; note marginale : Oi»j liffi 



ui ^ <— ->^i cl[ JiL L-U Li c^jaU-j J»o oL 
cUlj.5^ a) JUi <j^ ^^jUi iU* ^T-l jJj U jJjJ_} al J^i 
U ^ cA ^ Jp 31 L~* *iy' V £*1 

jJ Gj yi>- j r-jjru u' Jp t£^^i ci[ ci Lli £i> (jb>-! 

<jl— s A-Ji JUi >j ^s^lii i-XA <_»w> L^lx- 

<jij aJsj jiJi a.X£ Sj^^M (J[ JUi £SJ> A>-*[JU a/_S>^i 

^jUi ' >% ^i\ o*^. o* <JiL ^ ^* J ^" 

131 a_S\ oUl ii* Uv aJ JUi oj£j l#J» JUi 
^A 3 aJ ^1 ji (j[_j aJ <Y JUi cJ^'^3 (jy-+& J£ 


<‘< I? ^iJl Iaa 


r* 


p»l Jji pjfc Lf° H7 r°J A-^i-l « J>* 


^U-i j<U^i a_*>J I J_^2Ji 

OjU*^ ^>Uij Jp [tj^ J—Ji o_y^xi 


U> <£* J-^S i*^— >i ul? -^»ij qjj J,-£ 

O.JJ1 3j V->La^ £->ij» ^yj-ij 0^ i3i ^XLs. w ~*a.» 


rr 


uJyij o' oje-b ^ (*^ 

o* oy. j^C 'j>£j ‘(jT ‘W' ^r! Jj^ ^ cfrd ^ 

Jjfls k_j^' «' yl u'j*^ <J <J?"-J 

^L JC* U >?i *LJ\ y pu ^ ^ ^ a;W- 411 
,j^*^_j ^L^jll ujJu*^ 4ol— uy — °^r ^ o-Jy*^ 
y» br di!3> j4.j u^ yil 6jjy;J ^-VjVl oj ^^ J 
^1^-1— j U W_? y a_U\ JkiLi ^>L^_j ^*jU4 <J j^x» 

a 4 C‘ J ^ ^^ == ' f*^?' 

£~J^1 j3> JU ^ y>i <jy~\ 0y~\ ^ -jy’-’i 

[Vj 

t^jL-i i«lAi Jyi Jy '£\—>Jp\ L ~ 4 -5 t_^*" f -^j*' c ’ li 

^y o' ^-XJ Ojil A*> jj-ll)lj o 4 -^ c>* pt~^ 

y - °' y \ .1 > > - . _ _> 

L»^” «£t ^>- (j ^aj A_s J IgJkc o j& A-C A»Ja^ Oj^ 

s_j y 4_jl 4LlJi y_j jv»> jJe- fill' Jrlj 


1 Ms. ujy^ n 


3 



[J*] 

yejLl!) ^5 
<-tldl_J ly. 

r • .. i 

yJ Ui ^~‘ £_ 

ul^-b ^ JyH <y <-lu (*4^-. (j cX) 

cr* 5 ^^ y^ <— li3 j&j ^yJl 

£* ^ fS 5 ^ 1 <y ojrj* ^ u£i <y 

J>Jl oK 3 <*y y £j£ V 4li Jl ^ *l*Li/» 

OjL_S c£^-— 1' <j Ojl a V <$C« ^Ji3 IS[ ‘L. y)| ^ 

j^ oU ^ c3li» ^y ^Lj *_J jj) <i 

<Jl»y Jjl Sljllj Cly jl^t JjJl olL 

oj£=>y> ia»^' O^Lj Vj ' OjllLi V 


^ :: - - 1 ^- 


(*~*jj y bj-Ly 


y' JL- i 


*J 


> i 


yr y W;j ' 


Ms. <.k ^- : corrig^ d’apres Ibn-Qot&ba, p. 299. 



ro 

tli 4 )lj <j> c tjT^ ^ — ® 

— "^ iff j, «■ ^ fr ^ . ■J-' 

4j yl_9 ‘W^ O 4_ 4— Ij »_J _jl ‘v^Jl 

• u* 5 u^==^ JU-J.JI o\ uy^i u^y ■ > Jtf' J 

(OL_ij^ (j ;_JU iji-1 (jjiJU^ 4_ii j*!l U'j 

• t 

O-J' (J >-*'1 U.U ^/L-S 4_o&' U'j (t^Cl 5X»3 

| C — bU **- 9- 

^cj olx-yi t-jl^l jr^Li 4— j‘Ljl'1 Uj 4—9 jJJLl'l 
4 4 9 ^j 4_9j_w) oJ’l-C 4 iJj_lJl y 4 

U^J U> yliaJ (L)li£ tL?l %j{ i 4 .< jjilS (jl y.\ )_} 

* > sss > * *■ - I . * . 

4* ^ 4^>- ^c- 4.U1 (j*! I yjc Oj-^j. J)w-JL9 

0_}^==0 y JC~5 4_Lli JJ>- Jli li^ 43~ Jl_j 

ji-l 4^-_j y-O Jj—^ 

4_i^=»jui ub 4^>_i; u y Jl J ^3 

w , ' . *« i*» »u i* ft w» 

JjX\ ^4 4_AlM ^ ^ V Jr 3 J c o' oJj* 

Jl-*L“ U* dUUj w "5 iolj y ? JI 4—U A_3 y 

L_j> O— 4 Ua>U~ (ji Oj’f’j. p~^ [ ® 4 — 1 — »\j (jtle 

<.i\ jJ\j 1 ^_J?- Jc jjjl ^-} o^j^adl < \ y 


1 Ms. otlj*- 


V 


n 

a jUUs n _^ === ^ lf° v °~ 

4_> jjf=s=i*Sl_5 A i _^LJ!_} 4_-*jLis)!j A — Lj^Vlj 

A .*U..laU ^ A jt*« j-lMj A i jUl^_J 4_*3!^*)!_) 4_jl^~yS>V \j , 

Jjullj J ya 4_>U l«l_S A — j\j J\j 4_lSjllb 

oJ» . 

^oU ^ >^<J! jj^-j uy ^*+**'5 

<J £* 4_jp JL Ulj 

^■'x y>- Jf (J Oj!U (_/b 5 b_? 

wl^b <Jl_Jb i <3 -b>-J 4 >! ^"1 J tj! 

4_Jp. 4_^b ^ J! Ja^\ ^c- U^LTs ‘IV! £-*•— j 

4_~a^*aI ! L*b 4 — !^-! 

<Iil?Ln 4Li aA*£\ v_ij ji-1 ^ a ) jjJ! o_) J~*0! 

y \jiS^ oij^-’ 1—9 4 — b ! _j ^b*Vl <_$ 

oWb*^ ijy q; ^j 4 

r y o» * / 

(*-' 4j^! <J (U (jJ ^>! O^i ’$ J3 

o } * t *■ ,*, V ^ «. 

iS x ~~ — ”•*' ! c^-^!>4.— «J! y*y c>! <— jL^^I s 4 i__^^*i! I — *!_j 

4_ol^?Vl U _> 4_> j^il _ju,uj o~~!! y ‘l~i! ij ^ y& \j£ 

1 Ms. Jjli (s('c). 



tv 

Ji Ailfei'j ^1 ^3 > Jl Jljjll Ju; ^Wlj £^1 

[X (J J— "' J* ^JaZ o' J[ <C*)' vlij 

<• ^ £ 

cr^ iLc.^'' ^j> oM-»Jb 5jL#r 

* J 2 ^' •^ c ^bc' pjj i^JU 'jii^ u 

. t |H| 

1-4-3 o_jl^ ==3 l—J ^1—^' ^—" _y.} o'— » o> J™^ 0“'*'^"' 

U^“ <jP' fbl^' V ^ JcJ"' jf- o* 6y^Jj jjwl' 
(Jl <i ^^'-5 O^J ^-> JJ'^J Ji W» <b" 

a_cj jjLall b^ 2 *'-? oJ^=i-> 'jbf-j y~' ^ 

<si b'' jJ^c£-b_H ^jll 4 ju— * Jai. I| Joe JU) 

a 4 f-je JJ yi yb <TL. j> ^ j_jy' 
£*)' ^ ^ j^\ aj Jy ^ <ji oyi ay: 

oU»* 1_>J U^» XfiJ ^b J_c ^ 1 Ui* yb Juc 

<iAji j jU yi-> Jjj-J _}c <_U' o' uybb ^J' 

JrJ' (Jfci 3^i W» &*? i\ ^ fJ£ n 

J A "T“ ^liu a-C_J <Jj| ®U' 

’ Ms. 11*. 


« 


\ 

• • 


r\ 

5JkJl) A_1 a^Lj iJ^333 OJ*^“l— ^ 

c‘i 

^j£*^3 &'^&'3 A— U^ O^ ^ Sm^^"^3 

\^JLj_J l^-ji y ^J> JL< V Ol^' j-£>«M.J 'p <-jjjl)l_5 
^pj A_J ' ‘■l^-*-< Jj\»L~l' ajlp ^A L-~c -' j pS±^>$ 

y 0 y t 

<o ^ <j cSP-^ JrJ\ uj)-v.- 5 o-'J' V 
JaJ |I U ^L, N uL;^ 0^ *pj 5 ' (jr^ otic JU 
J a_J>5 >jJI Jlij 40c (5iS" 

4, )’j5 joo A 9 t'.c o^J^J'-’ V$ V ' -Xjo <j.=-_5 (3*“*^ 

> , , 
2 ^ U a-^c y ajljla" U-jjj?= "^.? *£} j' 4 **t’ j' 

4_Jj»- ^2) jL U y a . £ -* i V '^c\ — 9 O*^ O? 

* , > * 3 . . b * 

o ^»jl j' olcj j' ^ <y <Ji%P (J y.J 

y JJs' J 2%a." Js-JS jj.^ Vj A_J^ ^ <J>) I3jj^ 

ji op Wj cPjk; *^3 4 -^*^ 

yjl Jl4 (L oU f f ° 118r0 l OU j*, S^i 

1 s_A-J A*-o' y J-*' (J »' j_y^£ Vj A_ii» 

1 Corr. marg. : 1 * 


* 






»/ 4 A . 4 £yl L 4 _i V ^iJI JU. 

Vizis ^i ?=^ *>ii ui? ^i*.n obi <__i 

*— i— IS A — >l- 4 .} _^4! ^ >% F->3 

o A ^ y^_ (^ dUi ^y J_il 


<— W.) l^-U iyS£j| fU^l Ai-li o\£j ^y jr 


iii ^ . y 

4—>^hs A — 9 (Jj-4).} ti[ <*9A > ^ ^1 5oJ I <Li a>- 

(_r^4l aA*jj a A_t tJ ^U- ytij 1 _>IJI \s# ji 

til Uj!> ^ If 4 v-J^O p*j> lU ' ^CJ ^il j4 

i j * U^JS.} Ai-l — > |jl \jj yl_} <jjlL| J_}U 

CF^"^ 1 AJuj 4c.^»- ly o c!jA»-I lil_9 A i 




o*j 1M_9 SjlsCJl ol^ll M Jjl 


l*a~J Lj Lj U> 1 y J kj ^) I 




U^2iaj t£A 11 »._j 1 _j 

' 44 • • • » 


l^kxsl \>b 1* A^^_J i_jl — ill (J[ ^Lj ^JJjll lil 9 [f°118v°] 

ol ^1 *1*^1 £-"J-'l jti j ^ Vj Ua^£ |l <jl 9 

iS^} <Jc Aai 4_iyl ^Slj ^yj ^yySo _J CFj^* 3 


a 4 a*J Jac Jii y^U «jc- oV^l J/- juc 

I Ah__ 5^ I b> 1^1 d 2^/^ 1 <L j > 



tA 


O a) t- ^ - S ^ 

(Jr* l/*"' <Ji p-^-J u'"^^ u bjztfj 

jr^Jc C>-\j jj&J Ijiib— I — 9 *jU» (_}[ pi ) j5l iX&> (_j 

^illj I ^Ac J^il <jy Zj\j-> bjjb <U« ^ (J 

,T~ fr £-jLJI p_2 a\_ji 1 4*)jl *ya (_^£* p^aji Ulj CL.9 


CjJ^j-3 ^1 1 ~>3 j- Jl j~ fj» oSs-5 jj£ <j 4 

pbojl jlJs> 4—9 ^jT <_£.i — )l p^JI Iaa (jl 

bAWlj ‘—■’I fj» ^1*11 c?WI_j (_/*’ j. ill o— * 

p*/'-? t> 4 ^- £ fJg j/^' UJ>^ (j- 4 jiUl 


(jl p^A - * *-— -?s *A — .'«A»w (^3U |J>-I_J ^ya \- 1 (_£ 

*■ • ^ ^ . 9 ^ ^ 

(jl >— -s-JJ A_ii ‘cr 1 <y 4-^— Uj W'j '3 

jUl p.A'| tjll3 ( 3 ^ (jl ^~3 oly’l pi- Ow* u[j J~I> 
(,1-lwC jl jl Oj-o- jl (jAi U-l 4 


.SS J> ^ w 

4.L by J_i (V3 o^fUS u Uj ay^lkn Jc pb^ 

(jjLa> Vj (Jjll (jj-l— j * U-9 ^21 V p\_)l 4* — , (J-w^u (jl 

p^'y' <y ^ ! ' J pt^ ®/5' p«J* 


(j 4 ti k— > fr Vj (j^blj jftlj— II ^j 4 j)^" U tll^ 

^ V I-* 6^ (bj j' 6^" Coac 4 JL* jj_j5 ^i 


A-J> 




— * fj* Jf- 1^1 a' Jll 

*■ f 

J^' o* <> J^ s -> ^ Jlt- o- Jp (CJtflj 

J j' O-Jt J ly O^ljP Jl y UJ*^J <«— « ojlAj 
lA 3' PJJ w-^JJ J^JI { j&~\ 4_U 

(j^-t-tl 4_ U- “Castlll L_J £jj)l J[ *tll 4 sL_« 

£ ^ ^ uy?\ o? jUi >\jb\ j&.\ 

Cj* u'j^ ^ u~* <-j^ 3 dUJl 

(j-vj! ^-Jlj t Sjr^ £-*fy Ji £■*= 'j* <j* J>j^l 4_ i yJI 
'"H J 3 ^' £*^1 3 > U^J' ^23 cjlk^-Vlj 

(* 4 £-# ^ jy£ V> 4_JlaJl vJd^ -U^ ,^..u;;l 

‘^-Lrl ^ u' -kti-l Vj «wls amj ^ ^Jl 
‘‘‘ ^ (i- ,*u j^i o j£-i ^ ji pi 

' Corr. marg. ; ms. ^ • 

' Ms. Jj? ; corrig<5 d’apres Maqrizi. 

’ Corr. marg. : uv50 Jl, au duel, comme dans Maqrizi. 

Ms. jj £ ; corrige d’aprfes Maqrizi et le parallelisme du second 


membre de phrase. 



1‘ 


(*3 ^ ^'1— 5 ^*^■-5 L«i_) J — »l^| Aja Jt, 

*■ o «• «. -« 

O 4 -} U 5 .?' o 36 ^ _jl tj ^ \yLL o' ‘il_Ji> 
x~*£ <J$' \jL> j^iL' u| — * 4 > ' o 4 ' <3— '‘-^ SJ o' ^'j' 

jytCL^j S_ a i y9, _$ jLz ci' '7— ’ XL L = o|^ 

L A ^IL? xJ\ U JUj J^tyi u-jIojTj ^L>^' 

**Vf ft '*’ °^1 ►» — *** * **> «m 

^ ^ tlr 4 o J ^3' J o' ® o* 

^ [La] <j;\y\ £^U o' ^ J 4 ^' ^ J^Lk" 

Jp '^'-3 o^' J (^ f' V' X - C 

<J3-> ' 4 ^ ' cS 'a_.I j/^l £5^1 

jl3-l lc/[i ^A-ll aJ[ <JLj *L j^>. Jl aljlil U 


f_J^L Xj^L j*»J'j J07' ^ <~3 Jf pAXc. 

<Lol o\y[ j\ ‘CU-oJ }' <->' o 4 ' *\ ^ (Jj o 4 ^ JL^-1 

jcj kV i' fcj b[ o’ 4 ^' Jp * <y o^ J^'3 


MS- • 

> 

! Ms. i£j ; corrige d'apn-s M.ujrizi. 


Corr. marg. ; ms. 


* Ms. U • 



ir 




J^>119r": ^\i\ XySi 


oiM j\ cj 


jO <_j' — 8^1 o 1>- y&^_>. ^- 4 

rjj ^JW'j A_Jlj ytj 2jiy * Jr! y-^lj 
t>Vl t>! bj|y J> i JrV' J\ S-'j) <J^\) 

1 r 

V <Jf 7 -^' V Jc- V UI'j Ji (I ^'j 

o 1 ^ y« jtll j>. sSjj ^-di *l >B y ^-dl >U? jJj5 

V' o' (Uy <J~» u' y (vf>i jU' 

(*■'*'' jj*> <JjLl!'j y-di £"JJ ^/to SU-Li aL>- U o'3> 
Op ejL_-C A*15^J <J\-X-\* ^AJ'j JjJalJl 4*1^I_J 
*'r i ' <y ajU ^ U^j U*U»j Jls If y^' 
^ V <il j»cj y J«d <J[ 

J.J.1 jiui (jUUl ^a]ff\) L 4_~) o' L5o- ^xl > 

^ O* o^"' y*-*-5 ^0' dj O^d' V 

'-?" ' — 9 Ulc Oy^> A) J t ic <^j y» jiuil {£**} C»- U 'tf *'->■ 

O'dLj Adj ‘Id o%‘ <ul pj <_TlAi 


’ M<. J- 

2 Ms. vJ- 



4_o \^1 — —.ill ->-i j i £jl 


4— Jji!i_j 4_ l>j3^1l_} 4 — \j 4— -> 4 1 \j 

l^jrjC 4 — oU. t^j\z.*s\j (jl j>- ^A — Jl UjJjSaJI 

4_ol ^i-1 o^AA> *, rp ‘U' J Uj^Vj 

U^rjAJ 4_j^Lill_J 4*Lli)lj JjJl JjA> ^ ^o_5 4_:_J0 
i— ^*X« AiLoU ^y ^f 1 ' 

4_Ji J 4_oyLjl_} 4_jl^Jll ULi di_Jj (Ji. 

^ c _ * ^ %. * # 

v — 3^M 1 — 5 1 A — > {j^A-oSS 

t. 

QJAJ c>3 «->' *\z**3 A>.lj 4_J*)W1 


a* 


£J*^9 ‘l^Jl ^y Jj JrVl o'j *A»-Ij 4-J[ <yJu)l 


> > > * > «>,*»> ? 

£yr-> ‘ T Vj J-^ f ^sf- a-Us 

<3^ 4— 1^' u‘ (V- 5 j?4-^ <y 


« • . .V * 

t^AJI Iaa 4_JU\ JC ‘\sJ| J[ JU^ ^r 
^y SjL-»! 1 3 03°^^ f*y ^ Jf- a^LaAcI 


4_3 



1 Ms. oltijJlj • 

5 Ms. i_Jy!1 • 

1 Ms. »:>L*!I • ; corrige dapres Maqrizi et le contexte. 



O' t 3 4 _U' 0 (' 4 i ' } 

jb- ia -— j I j^y3 oj—^_} (Jj*^ Ct j*y Cty £*} 

J_,U a^>- Jc o' J j* <y yyi 1 -yi Vs ^Ju* 

j* >uy» Or* s ' — >1 A.. ~ .L ;) l_5^j J— A-' (j OrV' 

OjL 2 " (Jf '■H Jj^". J^Li)' <f=- 

*— V 4 — • ' pic'_} o'^ll oL~>)'' a J>“ s J _^La 5 ^J 
V ^jo- t^jl^aOl ojL«" <_3 Ls^A^i-' 

[^Tj*] ^ S-U ^9 (J ajflj 0 ^'.} Jy Jc 0 )L^' 
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r 


ut 


j [f° 125 r°J a\jk^_J A ibl — 9 «\c^ 6-\.*^ 


JJji AxUl J d\Ju>- *bb bUj ^L! J-iybl 

j 

SAjj Si^JI bkb 1 bi^cj bU> fj'jL fbiJb 

;X, bjls.\ >1 b ^ Vj dtoUj dUlb J U^l 


i^JI \> bb.x) ab^\jj bb <sbbc y* U^.J ba>^J 

tjoj JZ& IS JT. o\ br^b a* '•** ^ f 3 

Ay fbJj bj\ J 1^ b-i j-^— b J-^-5 > <-b' 

1a> b Jabs (jb^ <J bjt- 


<J ^bi ^ J*?- y> a_;U^ 

o^cj (J bj^ jtbl A_ijj <y b^5 b^b* 

({ 4 W O _j**-* J ob^ _j\ b o^b«j <— >_^s 
jbb <_§ ‘W- a 5^ < Ab’b ^ ^bJb A>-bll 

o^ l/’j^' j JrJ > <-&' J-b- b_^ Jji J 

ia-JJ «/*- ^ a 4 U^j^' b? 



Ms. «LlS^ • 


6 


A* 


JJ.ll Ulj ijls^' dUil j)b_j J,\d)lj 

«*» j i 

J%b j/j ' — a. — 1 3 i_y~^ i^j~* 
j^Li jv^bj j*j pjjl_p. jM> J*i ^ jj_>j 1( 131 j )j&r 

f-? J '-? J -A' <i' ->A til j,>j <—j JJt ijjJl 

l?-? ^~' 4 -? — LA pjj A" (J}jld» «. ( >1 Mj_j J^J 

Jj Uj bj\ jj> ^jj*. Jj ^i 

jjSj I a Aft Jill *^ja Jij\ jU- 5 jjjJl Jj 

p1 J '-A ju C:U^j l^i_* pJ> 

4 ~r". r^r € * pAA> pt^A? pf^ ! -? 

<_L <iU- pjo .J-l V 4-JjJ.J A-dyj Jj 4_Lftj 

V 1 V>-> V~b *-* 1-: r > & Y> 

Ojk-J O^Sc JA Jr*' ^jjll ^djl Mi <Uc 

J>l*i_5 aJJI JjU ajic ^y* 4Jt isyi*^ 1 \ 1 

P^-? *JdZS ^ J pUM jl V 

JAc 4-J* jij p^ij;l J^=?J Jdl_J> <UJU<, 

f^. -A- cA*J pt^ J-TJ pt-l^'l 

■** , # " ^ " > s* * 

Jr* 5 "-? jd-J ^-V 4 ? j^ 4 (J 



Ar 




ijyl_J ^-l <yhM (J o^J J>^ a.U1 JL3 

yl^ V L cpt J^-JI *b y ^jr\ Oi ^Li yU 

jc aJJI ^Aj_j A y?^ — 3 til 77^"' ^kSc- <UI oi 

* 

4jU\ yS ‘UVl twJ^La^ CAfDH (J u^ y A— y*® 

tiLJS D[ — —» 4_-*J ^ yj jj\ y A> eUj 

O^U (jr <iUl» A j (Jl 0 y lj^l_S 

l^s I^U mj j\i»l A_JJ iisi yj «— >j*j til 

tiili y y^\ \yD===\ <3 cS^> <— IaI^SCs 

dLJi y yu»-l lyi”1 J ^LD\ <J (^\ j ^Uaf^l ULSo 
O--^ ^>- y (J^j Jb-jDjM.5 yl»ll \aL^=i> f f° 125 v°] 

^A >y>- CT*^ t/* ^ — 6 <— jlw»^ ^y»j y>- ID ^LLH J — fr 

S ill ^ A — *^=>jl fc_jl (j \pgjyaJ <^aS ^y yDjj^ 


’ Ms. vfiljj. 

1 Ms. • 

1 Ms. ^Uilj- 



idd (J y>~3 ' U>jl (Sj^^ ^l_J LoJt j| 

^ol 0_J l_}H 3 L»\l Jl * J ^p=-^ 4_$d (J _p-J 

4_LM alj*3 4— d-l (j'* ^ ^ ® ^ di 

4-*^i yay („5 43^3e* aji AJld-1 ^L>- ^* 4*~J^ 41c 

O^ Cls i j5 1 s 4-^==.J ^Jll £* Lgj t_5 _^ia J *>- 3 ^ _^J 1 

y jJ_}^ U^ <—^3 jt^J.} *'\<>**H d[ 4_*d-i 


yj LAs ^£- ^ol <V £+*£> ajUd-l_J tjrvLaJ \ — » 4 — *^==l!l 

A—lSdll 4_J| J—jlj w-Jl ‘L^J cM*» <-I)l a^»l 

^J~s2=iZj <j\_l_fr_5 O^-J 4 js-J ^ — >1^“ «La <J ^^3 


jjlJ ^ li- ^jr\» jJLij 4_ r *^==?)l £*>ja <jji cJZy 
> 4_U1 Jj— 5 j JiiH AiJi JJLJ J* oJI j_i jfc 


Ldj ck^'- 5 ^-rr" a 4 ‘ l - c L^' £-»-* H-J J-r-> 

(j 4_d ^ L-d d-A> 

•*» y «*> ^ 

^ d - *-j £j* ^ 
a>r' ^>0^ ^ i}-? ~ x — *-> c/>fb 

[^j-] ^ 



AO 



jju; <i ilj jr jj^d.1 J^~l' £~j ^ Jj^l 

6^ ojJII ‘ U Jf fJr 1 ' 4*0 1* 4JL** 

V_J J) Jl,<g j .A_>-1— .* £*-< 4_U1 J J-j>- (Jp A — LjaII) 

^ Lgj (J_> l« <Jjl_5 4*®i-l ^ (Jj'**’ - r^ ~V==-— 4 Oij^ 3 -^ 

^ J L 3 U .^*1*2 4 — U1 J J)1 ^—*1 ^^3 1 — * •\ ta 5c^** 4 J-^l^ll 

^j>- jr 1—3 J~3=— « 4 — .1 (j— '!_} l cT ij-^ (J-| <_3 (jj 
Jf ^1— (Jo (J 0 ^* 2 )! 4_l^=»jil_j 4*J-1 ^J—l^- Jy* 

*lo»- IjkJfc— • 4_~S iSi s (_£j\^l U^' > <~5 ^Jo2S »— 9_yO 

A_jj.il (j^J c£j!* 2 -»^' »— jj~j 1 (jl (Jt Jj_j a_IjjJ.1 <J[ 

— - * * o 

^L> ^jJl jLi JotC_J 1_J>J 4_-UL Jj_-» A_3 

„ f > > 

<-'l ®j1jj Jr [‘IjitJ Jr jl* 4 4_J JLi# 4_:c 

t «■ o' . « ^ o - > 

<jU 4_Jc \~g— ^jLj (5 j=o- U? 0 'T > T'l^ ^ j* tS^ ckr*"-^ 

, ~ ..I~J.J> jj_~aJl 1 j — /•! 5 \rf-~ 4 4_C-l_Jol ^->- t_j_y— j— H 

ij&J ajl?tJ>-l 5 (j^lJl>_j ^JJLs 9_/<ll>.J 

Jj ' 1 4 iLLj 4 — Jaj jjsci-l J-JL-j 4_Ijl J 

*, ofc J 

ojJ- J^rLs *jl Jli.9 4.U1 J_^-j l 4_^jac-l Jlii Jrk*a>- 


M<. 


■ Ms. l^cbl- 



At 


ULi = -= ^ l aJl Uli^ 

rL»jJI ULi^ y J j\ o' Jr rL'ti-l 

4— *5dl Ji y>- Jjli y <jA? A_jjL« <jr A_jJt <jl} ^-J-l 
^Aji ‘Lj A*> UUj ^y J )\} jy^\ Cf 4-U' A_c (JjliJl 
*L*. a_J\ dU3>_j ^JL> ^gJl J-r* A.-Uli-l Ja^ ^ 

. ** 1 S lAb A. i.~»^\ (_^P^ Cf* 

4_s\J^ ^y Vgj\j 'jj>s j _j ^AjA-i ^ 

yfjl ti i^JLlg-i ^ y ^\ V* J=~Aj ^ u'.? <Jr~" 

<J J^t oK? y j! 1 a A — I ^*La <_LM Jj^O 

J t£j £\— 9 ^->1 cT*^ <J^» 4^ J^c- aAy 

_J l <L/»\ s (j_}2 la j 1^7 i ^ -ic- iaWlj As- 1 ’'’ I <3 

■ * j -b- Jr aUI \-£- ^AA aA*i <jlc^ 

J^lLjU 4_J[ J-i>‘.} jJ^J^ (J 4_f J*>-.J Ai^lc 

j #■—' XI | «w XI . ■“*'' a -» ^ 

•-UJ1 a\j_) a*ta ^AA ^Ue>-I U J? *Ul-«a ^-.-.Ls ^y 


1 Ms. ' 

! Ms. ’ 

J Addition marginale moderne. 



AV 



c£-A^il 4 — -9 *\j O'J^b *1—* .r.,all) 4_ok>_j aj> ^....9 


O' A .- S - l ' < oy*li' a!*® l* ^ £jJ' ajuw o^H' f 

4_jUl> fjltM (J ^.C o^ 533 ^ cJ^uj o' <— -AJ 

bb> olT ^b-il ci C^'j* Ajs&Jkl £^>jj» ti ^ytM 9 

4_U' Jj^-i ^ — 9 £y*> 4^=j }blb ‘b-H ti' t bj^al* 

tibjLt jjJj <u<JJill ®-A* A _9 (J[ J^_j y 


^ «A* ^ ^ ^ q ,f 

oAjo ^ k_j^.4<o 4 — b Jg " >A 9 I Ig- 9 ci <jA 9 il-A»> £y* 


A — obi-* 4-*-‘b ^}b aA») jd*-\ j&3 LU 4 ^9 

— <j* ^A-i* <J' Jt 4 _ 1 '| ^>.jl _9 ^y 2 J* 


fyo*- Jjt o.b- 1 ' ^yjJ' (j-bb Uj >• f l*_^* 9 cTj'— 9 

4_)jL« <C?J k_jUai-l o' ^ aI_9 o' ti[ 

‘l* o^Aa!' *2s~--[ 3 A — 9^li^ *0*- , l’ A 1 3 o'—a~v o?' cb 

OVC 4_U_»c t_jti-l (J jba»^l <l» ojJj-^» lib jb 

»*•< *> -J * *■ ^ ^ 

0^ l^of 3 ' (_b-2 y* A—Ul o' (jj-^li 4»-^U 4 — 9 ob'- 
O^Wj o* ^l — ^ 2j i o»b*^ «Aje»^ll _ r $is -5 b'^"* J o' O^b' 
Xsewb Jell} M * £— - *a> ^bJ ^U-Jl> Aj 3 e«Jl' o^j'j 

1 En marge : j, tbS""* 


<Sjj U Jj-a ^ <L_ ^' 

1 Sjs-l^Uj jUj'!>U jkJA-i ( Jiy 

f >jl oJj^Z oA-ll 


JliiJI £* U-u5 ,jJ 

j*X-\ 4~.U CJ y A_jL« J_^L> (J A^c—ll l^l_» 

U'jC JJsA , ii- A/? 2 «x_|A' <j^' 

V Jlii AiU Vi ^j J-is cjU' 

j^c «J L-* '-V ^— ' * o* J^' 

^ 4_*a4 dAji JJs *\ ^ J_^“J 

o\c‘t 4-3 5lj “jr [ f° 126 r°] ^AJl j\> 4-i *\jj 

0 (T ajlA-l A_jUa~>-J 0* 4 — 

<Jl > _>_>!' v ^ dUIl xc 0 AA 

*• 4 • •* ^ 

jv*U» ^Jj3' Oj~j “V £ 0^* ^ 

^_>3> ^ JLu> ^a!' o-o'j ia-D'j ^J' 0 4 Aaj aJ[ 


Ms. Sji-i/i j ; eorrige dapres Samhoudi. p. 107. 






jjLM Jj ^ (V-5 Jl y 3 -* o* J^' 

Jl o\ei l* l*-> J J ^ u\-S;> 


JjV4jp (J jfjLM ij,' jj-j <r aJ»-'\*^ 4_j_jx* <^-J obbJ s 
ijC-J £—. J A. >1* <1*^5 »3bM A«^> A-Jl 1^1—5 


J-U A_U (Jj tlbV A__J^ J-i-l (J.) abJ^* 

^ ^U-j ^ ^Jr 4 4 

^kij U Js-J Jfr A_U1 c£A_H £-0^ y>5 jua 

A_*J Ji>-'j ,_^'j uJ^^J A_jJjdS £-1 jJ^1 A_^. 

j ; t - \r ; i 

j'x^s — ) «\J ^^4-9 Ig-S O' A>-' j-U 3 A — M ijjf'j.) 


jl Jr a*- «b A_i^Ji ‘ 4-i 

A j ^j_j ^>-^1 AOj Jr ^*1— ) [f° 126 v°] A Oj 

S^aJl A^ 4 < Jj^ll <j* .A® OjA'J 

Jr»yi ^*lc Jr A_U1 A_c «ta ^ tw ^a«Jl ob> Jr A^ ob 
^•X~\ A-jj 0 a~s ilj_j a_ 0 Jr Aj *bj ^ 
i A^>_J aJJI ^ ,_JU? (J^ Jr ^Jp A — 9 ^jjOL' 0^ c£A_Jl 
J^LO -Vp'""'* < l$> A_'J u[ jj^Ul Jr }j^ J~a.* 


\U. Jjls. 


AA 


J*-!l 1 CjLtJ t— >L)J ijL k_ jl_) 

iU 

^fr cP'j J' ^aiL) 4 — j I ^>- ^4 jL_=>e.Jl)j 


»— >l> 4 JJ-VH c-jt SJs^l 4 _J Jtft— ll Ja— J (j_J 
•wjLai-l <jr ^ 4_JL)jJll (jj kljU-jJb 4_1! -X*,^ 3}l2 
1 li JUi 4 ^ ^jLaxHj l^J_j <C?j 


{ ~ l J r ~i' J> p c ^J"j tJ U^l J ij# W* 

»jLaJI pC-Jj, 4*LiJl 4»^~xffJ pi 2_jL lg-3 

^ .»> t 

fr W- ^ L>i ^L-3 ^ 4—3 ^$2 ^J.23 U 7 -^— ~*jS (j^ 

-’ J J-> Jail <Jj J- 


v\ a * r 4 t If 




pL <J1— J (Jl (j'-Xli.l J1«J \ 4 > ^9 U> JIaj Li 

0 1 — ^all lg~^:_} pi- 7^-~wil A .1 j.» 4_ — 4 1 ^ ^L 9 

7 ^— p""l 1 ^ L.^ L-j J— cJ.Lll (jl 

£"J£ l_J— jja 4 U^J p^ J-J-^l jJ Jl p>- ^-; (j^J 


1 Ms. SJ^- 
1 Ms. 




' Ms. olullll • 
‘ Ms. J-\ • 



M 


p.' ,Jy cr 4 VI—* fj 5 ^ \r*J 

a*>j 1 ^“\ ji A— ole <-& Ji ul-^— o*3 (Si o\-*~> 
( ^s, ijljl Ai-\ S yJl <v oaII >\j\ tj*3 oSj~£-3 

^,3 ^xi\ £ j> >n ^ jo>n a 1*0* J^' 

Jjj jL>_) ^jo'-LJl.J Oj^ >—^ J (_l[ a_a>a1' 

ljL?i>- 0 a_JLJ }Li i>3±*A JjL '~*3 (*y 

« 4 < l^W j^iS 


IjX-t J-^=ii o' pl^' 
p J\ ^jAp IjL^3 Ol £-3^3 (*1^' f?3j‘M 

0^3 <*6-^3 o‘5~‘J a 3 J-^V— ' ' f-*Jj-* J 3 ^-rV J '- J 
A_JjUll jAc dAJ a5j ■ is>^b J^L-T} 1 A_oj 

:i J-J^j uW-5 JrM J*' c^' 

o,U_i 4 y I >* ul~*>> jJ^aJI >* ^ ±)>l 

^Ac_j ul ‘S' i}^ 3-^ c 3 -^r" OAc-Lj ^11*^' 


1 Ms. 4 j j 2 • 

1 Ms. IjMp-J- 
3 Ms. i Alb- 



< L'jJI jJ aJ\ Jbj dill! jlx <_> jJj!| X, 

<£ < j^lcl 4lH_} jp 4_s Jb i_JI 
ti>[ a — sjSoi Jb 4_Ln j>~ Xk» Jj jji jj\ 

‘qJ£ Jb«l A_'^L '^y&\j lis^S Oj-^'} 4 <jbl» 

aJ^ cj€ ^3 U^jl-Ln Jl f A ^bll Jl 4__#j$oi y 

_&3 Jjd 0%al* (jlbU- <-~ob)l jlj_j l^._) IS 
^ <ibll £ <,*UI cJbi ^>-> liLi JU <L 
U J 3 4__Jlj £-LJi-)l 4-JL.H ^ <*2i\p 

j? y -> Jail y^X) ^J>3 " 4— LdJi fr cpbJl yi jr JjJLlll 

W?_J y -> jlfiM wJva *V^ ^ f 4 — _c j r i-^ 

(3Jwj \^*3 o I^LiJl ^ ^U-l ^ L^*— ^ aLHj £*U_j 

oj .ijt ^ jj-l <b* yi 4_.L>-\.ll (Jl yj JaH 

o ^**11 ^ ^tbll f f j^b o*^* ^ ^ <bl~JI 


’ Ms. bv.- 
! Ms. A-JLdJI- 
'■ Ms. il.^1- 


* Ms. iJoV I • 





\ ^ A'JNjJ U 0* ^ — — -® U^ 3 

L_M <ud* l> VI bjlu JMJl l«J\ .w, C*Usc 

jlij , .> jW- ^ ■‘■Lli !_.* .4 (o'*" 1 jV'— ' 

^LL'* ci o' V^*3 a)A_!sj » — >'j^^ o^fO 

jLs^M A_lc O'oJ^ iliai , J1 JIOj tVj' 

AiJu (J 3 fj-'-k LJa '^1 O^J'i V 0 ^'' 

U j 'jU-3 ^U' J=='— ■ Jo 5 ' A_)b (j^j^' 

iJ j^' ij^j' <J jl~A jI>a_aiJ ^J \ yl o; ^jc\ 

** • • 

it* k_j^3' ^yS\ (J ^-" >\j 3 <y ry>- £>■ 

-\>3 u; oA^ j 3 0j ji^ Jb4 'aa <Ijj -V c r Sj ‘-J 
oA >U V a_c (j| aJj" a_>V_j i_5 ^jJa 

\_^) ' tollSol j A 9 O j£\>3 •^‘J.33 AA ^ — ■'^'-* 

o' v^.? <y oV'— ' jV' (j* 

jf. oyfi ^ £_/£ 'jj_r-* Ja I" C^> 

\~*3 " j \- aS '3 A-**al' iS^j* A^aJ' \^~*3 Ale 


1 M<. jL*a>l 
5 M>. j\ijj 



<lX| J- J^j 

^U3 JP viXPj £jUI uU->P J*' 

P~* i ^ « l — ' j _jA*)l pc- -Us j^*ijl ^jA jpli . “ *i 

jJ^b cJ^b 0 X 1 ' >jC . jj Jz*j ^LaJI oXi cny* 

• ^ e t . 

‘‘‘ <>* P-?' djXJU ^y 

ul i_Xoi <J jo X pJ_j X^ <y U jo 

pjjXlVl ' oj L* j jjjjJl jr ^>jl [f° 127 r°] L'jJI X^ 

(jX ^>1 , j[/ I ^yj /j-1 O 1^ ^Jl 4...,. -= 3j 

wjyX* XI js^l <J UX XU £j\ ■'X^ <J pXjj 
‘^' U* Jr' fX 1 ' Op P/XX Ojj jX ^y U r u 

«■ . t " > 

J*' Uaic J~>- Jl ^-b <y slyi** Jbkj l l 
a_j^« cir?" ^ J ^ lIt^" V’*’ 4 ^ c5 

i • *■ *• 

4jU ‘J^ ^y j»-f~*_} <—4^5 O’* UX (_p^l 

1 Ms. XX ‘ 

A 

! L'orr. niai'g. : • 





*•11' <J Uj.^=^ Ij-llac. lM_# jO dAJi ajl^" ^ 


o' 4 i^o- dAJ\l'j dULl' ^jbO <Jj JlO ti bij 2 ^ 

— * " 


J~>- , — ij <J Jj'-A— J Oat '_^‘ ( 0’^~ ^ b* ^0' 

<L-y2.<3 O' dUi a' Jb3 (ijJO V [f° 127 v°] JOc 


1 u' o*3 <33 (3 J*- 5 .? 3.i>' ^1* %~J u'j 

J Qjbj tiOai ' |V ^—l) of* ‘br 9 


^j* ia.— -i ^.i- 4_iij j' oA*-Ji l/O ^ — >3 'jH_j» *11' 

* » M «** •■ «M 9 . | 

O^j'-’ 'll 9 Oo' oJ^ ^0^ % '3* a> . oT*^ 13-9 


oOj 0^ c - J 0 * j 0 -? 00 <3 0 4 y, f o-^ 

'j jou lib ^Uac- ^_j'_j3 ^c- ^L»>-^' o ^' y ol»U' JO* 
'jk_SvA A*^>-3 4_lJLl>- o’*,? A_JU l — jwi oj^A^2j A — j 


jO' '3-* Oc <J->0 0 <y <^0 *^~ 9 

^ fr » 

^jlia <J Jiibi eJufc A_S o 4 ^ 

< — 9^*^ 0& oL-*3' o'_j-3-' 



j? ^ 4_J 0^ «>LL)I ^ V ^1 

jcLlI It-* '— 4 ^ — )[ '■*[ 

4-i_j k__>jlJL" o**'~ j o'--^ AiAl '_jH s 9 

"Mj— . ^-LJl ajj^s die- (_> ^i_ll (J_> Sjl_lL? dAjr' 

p? U-i (j^* o' j*~ «^®' 

Cole 1^ Cj ) jLs» '^l— * ^' <j-* ^ ^7^ 

J* Jij j-l> cA j* >iU Jljt V ji/^l Jl 

j. — ’ (jL'J^"' ■— O* o' J ^j*» o'-lL> 

** •* • * 

<j'j3.} U JLJ Sj jp" UjJ j' f^' ^9 

} iu t A *** *" 

Cj\<peJ' '— -*lj ^/l-l." °J>-) OJj.^ ^e oj. 0Jj^> o' U^* 

iaiL^J '.A >1 4 V jM £J' S^Uill u'^'j 

<_tf-l~.^-' aL—l' qL»ajll>.<j aolJ' <Jjb V JL" 

J l_j9J JuJ Vj ^-J 5 <il^' t-J jj'j rc_j'jV'_J ^*Ul 

G QL» Lija <u i j*iyU J L>/j o; *u#2 ys 

<J '.jA-i a — J l I^Cl '-M }!_>• ii y ' o' 'j^j 


1 Ms. 3yL* 

1 Ms. yli • 



osjl -a* tX P* 

<J_} Oa*> f*X <_T , '- : " Jf X' J ^br*" 

^L>-^1 ^Uac- l*^jj JL_lA( Jys>- Cj* a J-jT J o' *“'' — !l— 


J,>._j ys- aJJ\ Jjaj (j^Wl uj^ 23 !-^ (**■**“' f*^ — 9 

Jl » A i\ Jr J 4—LH -X-fr bjjjj U>*b> V l* 


£j: J£===>\ u'b~" <j* Xr^ uX ^ o* (J 

(_j •kjj^' j^l (j-b\ J ^ l* 4^' Jj^"J (Jb_5 X — 9J 

XxJ ijJ^l jjdl -xU- <J *UJ' tiX X' X s 

^ uX o' oPi 'X jbJl X ^ J'-J a_J 1 


IjlUS jt*-b X*-> <->j«~0 **-•} £-J £j>\» 

t^bX uU' b^b ^brf>b J*X' X*\ 


<IX' J *^'X' ^ <il ^ jf oli b JjI |ciilj 
jX o\ X Jl v c AX J <j5*b c/jb j£. Jl uXX 
JIjljuV <jbX u^X [^Jc~*3 ob-jlX? 
(Jr ^ J dUij ^*^--5 |*t*W - ' ‘l^-b V'®*' o'J' 
^L, X-? uX' J^t <tU*j X' *JP <y 


1 Addition marg. : * 



v\ 


4^ 

’ ^ 

)VC% <J *U- ai 


jj-L-Jl 4 


^y \*‘~2y* (J aljjo L* 


ajli< 

^5 ^* 1 » 4 — ->-^j 

^,~* j\>) 

rflJH 

( * 

1 1 

' A" 

. M X j & 

?“ 0 ^r_w* 4 

<yl> j^^ 3 U^-J -^f 3 

u^-J J*' 


i *> 

*^.5 

‘L-laJI .Jy 4>^ 


j°\± 

•■ * t 

- <j_J l^-4» 4 jjJ^==l — »3 4_J’_}3\Jausy 


J 3 t/UI u ) V* - . j*i ^r 9 " 3 ^ 

vJja ^ Lr ^}\ jj^ 1 u i\ f\*\p ^x fjs wui 

^1 "'b Vj jas^l ,j;j jrft <j"V V? W^j c A:c Jr^ 

Jj.1 Vj li*> u_^=^ <f* 3 lA>^ 0^==' 

li[ p» ijyll 4 >-t ijj lj5 l_3 jrfJ r-^J ^ -A>-\ 

«jA^==lj fj.i 4 o^llS yj ^ til 

Vj <y\i)l (jyDLis V 4 — j 4 — .i jy^j*~ ^~\j^, 3 * 

u ^ jV <y ^'->'-J pr fr 

Jc a^slt vl^>» OU I3>1^ cT 3 ^^ £->' 

i ill 

SjcJI ^IJI j <--*' JU-N V *i* '-^-* <id Jr 3 ” 


Ms. J 4 >-jA * 


\\ 

vJt^=»Vl ' j5> J_J)U fi.bi pj ab pj‘ 1 

t/’jL) Jab <-1 jaII JjI ^3 l^bi 

jxj^j .uAl J*j L» JaU J_->- crb Jf Jbb ub£j3>\ 
jj^ J’A-j ull^ ^ lj)U o^'> u^jL; 3j* 
u^jbj J^b U"jbJ ® iJ^b-j J^°^3 
J*j 1_j ‘ *b~U ^ jblbl 3 w-'_^ <_£.> L^bJ ub-'>- 

^ ^ 

j bb ^3 c/jbJ (j^jbj bb ^3 ‘bj 

t 

kj^x>3 JjI a_JoX. ^y^jl *i>H u*jbj bb bb 

* f. t- * * } 

obi <•_} ) WAju |V £— =>■ *b*J 

{, £. _ *■ 

jb*^l jj^jl—j j_j»b j£“>^ c? ^,3 (j-" 1 * 3 * * * 7 ^ 

1 Ms. o\)i • 

5 Ms. (iji- 

3 Ms. 

1 Ms. ^ls ; corrig4 d’aprfes Tabari, I, p- 645. 

s Ms. j J^sj* 

• Ms. 3^1 jta- 

7 Ms. juoj' • 



w 

yd oW ^ dAlAjj ^yj\ JtKj u'd~*J' 

<_j ^J—iLj o'~' j j£> oLt'.} o'-*— dJl i — i-s uj~*j 

ff J 128 r"j ‘LUb '\*£===b\ J a }' ^*3 £•*-*-" 

yU' \*S* ji\ <Ui- yj i-ifliHj Jr^L? ‘'-TJ'-J 
V A__^ eA* 4_J y« dL_s£.} d'£~’ (j* 

dLJj Ju J)L~di A-Jj-; VJ[ ^X> V> Ujd y -bA \^\ 
4.Ulj :>}U' oJu*> JU dUAS^ jj-Jj l«A' u' d®)' iii 

<‘< f«-W 

o' jU-^1 (J Ub yj <sj>\3 U-^' y ^ ^ S'* 

(S ^ yj o' — 9j-ia!' •^-o-; o*^J^' 4-?“-? '~<T J . <-)-?' 

AiJuJ' y £7y- ^ ^J> A)' dA — (jj>'- c 

yi y Slyl oyj'-J *>V-> dyo' a -A* ^'-'1 cW'-C 
^ ^ fell* J_}' o' *Vj jd'- 5 (iy Ifcy-'.J 4— iJ*-" < “'^ J 
Jj (ol d; d-d <>ldj V^' d~> uV^' ^ 

«x>-j j+*j> i'-Xij sll-j ddd^* Ubj o 1 '-^"' d^ 
^AJ' y>j dUl' c-)'3 «bA yp jV d'^'dj'^ 


1 Ms. (ia y • 



\»\ 


tliilS uS-^ SaIl ^ y ^ J? JJLs ^S iJjJU 

w y ■» «* |. 

\ ^ 

a_ijj1S ji— «— _j Wj c/l^S ^U-ijV <5d «— _? ljJl_® ^tall 

Jj— o U\l— J t— )J^J [f° 128 v°] ^_J Ig-i (j-ll!! 

• o ^ “*^«*°» - . i 

^y» ^_a=*£ 1^5 (3^ 4 j2::: ’ c5,c -^ 

+ y 0 ^ ^ «u s. i '“ «• 

d-~»—9 J IgJ U^_J |jD_> J lD uj •^*-“' 

l&C— J uSjjl cl 4-^ ^ » jvaJSj (jLs^vTl U> Jl as} A — I 
J\_aj_J ^W*J\ UiljL) la— S_}_} l tj <sS^ SjSseii 
4__j^\j o j*aJS ^Ja— JL ajJ k_— ail! la— Sj dl ID 

^Sj W» X>~y_ *-\j£ *^V- ^-5 

t Sj_j^)S U> Jlljj l^U ij^ ^SDoj dlsr^l^ 

^j 4 <JDj ^IDl ‘•Uli-S 1^1— .j ^_j Jl_Jj_j 

IaLj (^\j ^j» ja^ _j DUl ^as l^j ^Jo Jj*a\\ y*>- _jj> S*lj 

el^Jl j 1 JLIJ jJLD AJoX* JC. aS\ d [ Jlj ^*^£*11 

4^>- <Ls>-l^s 11^"® j ^*3 ^*~-> J j1*Xj l^**d ^1_M 


’ Ms. JJ. 

! Ms. <u»-La • 



J'J'H ->V 


jjj JlJi yy j-o 

J*Xj> &>3 a!^j\ ^ ^ CrM ^ 


JX« jXiSdVl J.;j uM Jjjll _}i jjjU 

^>-_} jtjJl J*jU l_>jXl$wVl_5 XlAl ] c-jJJj— 

£*/uM > XJijjrj 4/J ‘LA 9 jUl <>J^ 

jl[ \^ld*[ tS^V-* fj*s c y^3i «j-^' ij?£ 

<J axd U y?- ^ <j-jl-* 6^* tjp*' LiA) J»-.j y ^-U' 

«r 1 t 

aju=-j x^Jl w_j^I> ci d*»*^ Jj^ u-w^ 

o*^- 9 r^'- oi * * * 5 ^'- ? ^ ^ ^ ^ 

^-J x_s 4 — > ^ WjI <il *_ ;j~ ^--X* i->* 

jf 1 }\ %\a j\ ^JX>. U ^>1 /l tiU\ 4-L>xl 

*■ 

jryaJ o' dlj % ^y ^ 

oi v ixx. ~y y du iv 

*••♦** ** 

^.J dlu ox. OjJxdaui o' Ji X_SJ 1*1 'x*»U U 

a_> q, ♦li jjjl- Ulx. jj|LJj a_j » jrjkikwS Uli) 

jjf Jr u'jU U) o^J 4 h d^ crr^j*' ^ ^ : i'- 9 

<y dll. / Wi> x-ii^srj <_> oil ^ p+j\ >' 



£ JS J— fj* d? _} < j_)-V } A. ■ * . lgtlg .. ^j ' 

^IkSJI ^ j* 2 - 4 *— I v_jbp"-J 

u A ^-TT*^ V^- 5 crr^'- 5 O* <j-' ' 

^'>-5 J—A-l dXlu»j (jl^O^ vJ»»bJ^ i j&\j*d\ 

c£*^— A ^ o\-^S uV^'-J c£j^ Js\jJ\ J-r^' 

il*>U_} JbJ s *-bjJl ob^- <11 aJ\ 

C\j j.jb>-j io Js l^U' Lgj j£ a^==L« *bj J \ 

£ ft y %» ^ 

1 cl^ 4 ^-^0 O^— """^ ^ 

O,*- w» » «*■’ # 

oU ^>. U^_5 oC>-j JUjj ^\jjf ^jl-Xwf^" »_A (_}LjLJ! 

g| ift ^ ft 

»_JL*-S £> Jl*J A^J b — ^ 7“b.J » >\ \ > cfAA^> l^il 9 

^Cjb-*— ^ C 'y' b~b <jb^A_j^ ctU^A l \l\ b-lc- 

i_ 9 j W? uj*_y* •X*jJl_5 j\^A ^ 

A — >lc j 9_J A_li^r*'J jAc j*A J^aj t ^-b’ 

IjlA? i*\_j O' b>b-9 yi ^*Ac- <— 1*; <— A-f^rT*b 

Lk£ uib5 (^ f-bb 2 ” ^ ^ ( t4 rr y2 i <b?bi"' tA>bJ 

<J~*2 Jj ll^Sl *-lj_J U aJ*U b^P-J 


Note marginale : £ji- 



\*T 


4 1-* Vj ajl>- Vj jj,-w V jC^J\ 6^ 

<li^yd,l l^lli jL'^l Jj 1 ^Cn j>i JlJLisc 

^1>1 <J (_j| cO— U-; J-^-9 Wl J^-’b 

(j* U> j 1 _£wC.J J jyg*H IaIj A^a-yali 1 j 

^ 0-^1 ol /J^l 9 A_J\ AJLiA* OjUaS ^<JsM 

aA=»l_5 QA_iLa lil_9 wla^lj ‘^ISsflj ‘111 ‘l~£il A_j')lj 

Jj-J |l A j*>W 1 oiti y 

y AjjiA>- <__}! (jIaLII t^jl^p- <j ‘U- l* 

i 1 A_j^* A_*j u«jlj9 jjl — 9 A — tl 

U^ ^1 ^ ub J^-J > <j oX -^ 

t_3 <d-Ui o^ 1a>a£ IjIac }\ a*LsJ1 

dUii <£/Jl LJ»i Ijyia-^ t-A^fl 

l*b <3b^— * l*L? ^ji-Lj 9 a_joa!1 UIj ^>1 ac 

JAc '^a5oI <J^\ Ji y ^Ul cJjKj t } JjLi A_jj5ol 


1 Ms. ^,...a»«a U j • 

•4 •* 

1 Ms. j-» j. • 

3 Corr. marg. ; ms. IJLsCjl . 




jr* 


v_jb5ol Utft 4_>\c l^»l >1_J <_> (3 

(j- 4 


-X. — ! _j f-f* 2 *’ iJ ^ — 4-# <-j »^*5 1 i_^~> tj ^ (»_aL ^>-1 

(j* 0~~ tl).J_y^ J^-*_) (*-£• tit 

tit tit tit <1/ tit ■xJj (j* l^xSoj 

05 s ' v'^' J^* (****■ jr (* A - 9 '-5 4**“’' (**» 

t_jCj -X>4 Jj^l clt^ J^-®-3 t— > fj* Ujjfr 

**• — ^-J Jr 4 l^^J] j^cj; 4 — ! ^£*1 

\i^ J , — *•— 1 ^J—j lir 4 _jjUI cj j*M oJjaj) 

jl^J^I JjoU OjjU 0 l_L) LJu J_**-l 

,p-'-> Ij^Li j*-c J-^ri xJj ^\ Oj£j_ ^Li Ac-ljp-j 

(r^i ^J?-J j«^j>- >X_J^5 jrlc Jr ^»\c Jr JaZ j JjUa^- 


Ms. 



«u 

o^y v_jI>-j wl5o\ dUi o^* *->' f f0 129 r °J O'y iad 
J_*JLj jj* sJ ly»j jU J-^ cy uV^'-J yj'— *.> 

^^Jlc jLs: JI_j oLH-I—j e'y <-j'y-J ^J'— ; 

JlJ^I jli <y JcJi cj\ J^ 4 oQ-1 

J7V2J' (J-r 5 O 4 *r^ I**'-* ‘Oy Jr* 0 4 u'~ , 'j»" 

^ u'4-" ^'> <y <SiJ •& pW «-’l>j' '■^= 

JU ^JU ^1 O' *J.y> j>' <£>-> 0* <-.1^' 

<5jj U_j <ji_j*\! <_U1* cJ& U {jo~ ^ 



J til ul <J^-f’ 

qj 1 A_ij: ^c- (3^\ ^1 t£?-> -a-Sj ujA--^ i-j^ JUj 
^*\ jJI a_^j (J^ — ® ^b ? Oil ^~* , lc y- oP)J 

[j_,jk] jJ J y Iw ^ dUjjj 6 ^ dl 

dL^^-iU o_*..« cjij SjJIj o^ b)* ^ i Op 

tlAc- lil 9 (j\S-Xc- yj JmaJ (jljAc yj bit (j\jAt ^ — )jS 

[f° 129 v°] xjy J^ J 4_olJl L? tS-p y JjOJ 

* ^ C A . «H 

A*** ^ A*j j\ y (^juAc- ££ *\ma 

i • • * y ^ s’ •*> • «** 

Vj J jAJ <ilj jlj -Vp9 _)\j (J Aju» ^ jYjj JlxA £j\ 

pjUi Jl_Jj <JLi jli' ULi blip j^»3 

vPxi. <_/Ul -x_Jp Jtaj (j-Ul A_J_p j^z* UU ^'l til 

I A . 

t/-Ul ^r» <£==jX* ^Aj 4_tij ^LM til 0>jp~p 

(^Ul t*b t/'UlJj y> <»2j ^Ul <y. 

(j-AJl l b til \fX^>- (j^l (J 


1 Ms. Jjj • 

! Ms. t_g-tc- • 



^ J-:> ti Jri 

J_.iT! ^ 0! <^-r^ ui a 4 J?° ^ r 6- 

^>L jr xt£j\ (j £l^ oj jlc J; ^— ' ' <Jp *— >ClJlj 

4_~J 4_j^ l/ 4 jjjrj J^' 4_Ulj Q$> C^ 

[J$\ jj> 1 II* oU^ <y os 1 ' ->'-> a 4 Jr^' aJ -> 

[>] 

* " > 

jljO J \_Aj_jJ ^Lksei' (iJ-ij (j-J Cj«W- 1>>- i.L^r 



jljr (jtllj o'j-^ <y. ■*** O'. jD '-v 0^0 


J'JJ 


o «| Jr o^ ^ '^S-' 

j-^i o: '-r^ t t O', <y.°t? o. ^ W f-^ 


0j o. 0 \O^ ft* 2 *. J'— *-? J^' Of. ^ 

jj £-^1 <y. 4>: Of ^ Of cr^ 

0»1 o j-v ui 0! 0! Jr 2 " 


’ Ms. Ju»’ 


2 Ms. • 


3 Ms. £> O'. 







» 1 


j. Jri} \y- J ^.pVl ^ cl 


1 >t 


•V-Jjj ^J~lj ^-^1-* ^ 

£j * i—-*^ J/ °J* SS^p J/ j r® ‘^»— * • c£_>^ 

* ^ *” «* . «w 

*Co Jj— >-U2)l _^Xj jjS ~a j* v_jUa3-l Jr jf (_$»XS- 

o 1 )^ Jr ^-Ji o^ -Jjj * j* <y. <— i *^' •■—£' U ', ~° j* ^33 

. - *\ 
l/ ° y>j) 

- 9- / *T „, 

t _^— >\-9 A — U=^ ^Jii y 4 — »„>_} 4 — >\ ^oju 4 

O-Jl £"ki« jU W 4X* Ujrlj ^jZj 

o~i^ ^ v^u. di_ji jj ^ j> 4c.ijp- 

y^Uaj u Jjj \y^ ^\j^\ 

[Ji^] cU" V-> ^ ^j- 


.2 » > f . t ^ 1 “l / •>, 

t— aS -X O 4*~. 1 S ' 4 ‘ 9 

> .5 


j«-> JJIaJI Jui g O — i jjis" C5 '*J p 

J- 5 ^ { UJJji CjJjj 4> -A—ijj -A-jj y~>_ je^J 


4 O-xJy err 19 " ^ Cx iJ ^s> 


Ms. • 



S *A 


aiU Jl 

^ Oi err* ft 

aJj_j JjIa ^-Ul <v aJjj J»x&- Jll\ 

a j* " ~ J -A— > L* jrjC t_J*xJ_} A — ij ^\C ^*j) A /y C Aj» — ■ 

-L-.I a$”jx* ^ A£j>- a !jj ijjJI a! £j» j— = J> ) 1_jI 

<j| U_J^^ _} c— Uj^ 21 *_/b 4.^ AXjp- ^jjl 

J — S O ti ^ (J»»Xj II 6 _>LsJ 1 AJ *Jp- 

^ ^ — >li5j t^'^S a J^-^ (jy*j U>l»j ^ ojlxH 

0^-^ 4 J A_il^^ £> ctUUj A_;l^ ^ j-Jalll A_)l^" jUy 

_^9 A — >\^ ^ j+d\ Ul — 9 <j\xS^ ^ olu J_cj A iljL^=> 

_PjJI £i tfA — Jl» <Jl^ a_!j 3 l^=> j> _jj| 
I^Ij l A> j* iJ^>*f-JJ c3 0^5 1 OjLaS oCaJlj 

tt-L_)U ^y> jfi d-l !U a J^s ^ tfA J U <J,\ 

A—XS jfi L»^J 7^ii-i_J (j ^-Jaii OjL^"l ^-> ^-l JL* ^1 

Oi ^ t>i '-r'^ ^ A — uLJ* J-^r* ^J :: 

^ L»LJ *_Jlc- (jj »_Jlc c£>^ * JLiJI A_Jji ^-js 

-A>.S a_xc ^x» ( j-J ^ 




j 


)yu 



U)_j a 5C1 <jr tl aJj 'j)Laj j{' 

4. A*-** 1.^3 jb «X_^c 

<_jj ^lili ell (_Ji~^a5l ci \cf~- 1 J~>-1 Jr^*"' 

[J*] jcllil Aij ^cH J[ ‘•1x1)1 

>_iLss& ijjSLi~*4 ~‘SC* Jla-jj <u_jlS _xj J vJI jvIa (^Jji jJLf- 

^x* ^ IjJ 3 ^lU jJj_5 olx» A^- Ao X^J) jU> aJ^ 

•*« i •& «■ 

^C>1^ ^Cll^ ^ Jllall ^ A— *X>-\ 

.^Jilail obj a! ci u^j ^li!) (j^j) q* oj-»j 

o' O*" cP 5 ^ o* ul^ J-*J* Ol*J £<J' J°j\ <y <j\*>j 

v _— Cf X_j J ya A-S_J A^A ^jr* JU 


I^J- ijt_> 1>1 




OLxJLJI >— c£a! -C^l jjdl clj 

^ *■ — ■' 

^llfc (j' v _JlLI) Ax. di ^r 4 ^" jV A-c jXj ‘■^•(5 

‘ l < (_jlx* Ax (j 1 i^JJail Ajf' A»t 


1 Ms. 



\\' 


Xc l*l_9 lxc_j (Syi I Xc_) jl-Jl tib Xx yj AjujI 

oU* ^1. x-l ^ \jh^ ^‘Li j'xJI juc. U \j b>Li 

(*j£ ^b^Il ^*U ^yJl j*i-J A_Jli aJ^Jt! 

«a_x- L« i ^ I ( 3 ^ (3 (m2>\ ^ 

e 

n» *»• «- 3 ^ 

L 4 ^ 3 iSjf^ ^ •X-^C- ijf wLw-l ijf A— L> ^>~ iJ^3j 4j4~X>- ^^a3 \ 

<a J^3 Cj 3^3 l ^** 1 *A__ J ^ c — 5 lb* *A~£« 

Sj^il till* X-c p-lj J-ij>J ^JLkllj ^pT X_.cj 
Xj jl^ A_Jjj [f° 130 r°] aJUs 9 J °^j)r j**-ll <_Jja— > 

^ . i « A *.*•«■ 

(j_y>— *» I^XjI A_jl_i (Jb JLfr Jr ^pT" X£ l*l_9 ^*29 

•*»*■ 1 ,»«- 
X*! Jj^J y«s^5l A_^*l 1*2)1 jlij A-Lc ^^*1 O^boH 

*t . ^ ^ i J ** 

t£>" xc. <*] Jli Ixlj^ jj^=»^ 1 0*1 <\j JU Ix!_j t3U» 
'* ♦ •• * «• ** 

^^* 2 -*!' U ^.-j^M L?-J *WsJI _J^>- A i Jli> £_j j)l _5 

■“* M *“ » 

1— *'.J A_$JX- Jr' ^b* A — U \ J^pj XX> ^ 7 _?J £~ )_J' 

by-.? ubi-j »— > j>- 1 >'j xJj a_jLj^=^1 a_~*I 
Uj x^i y^y ^j-jIx)i jpA (Ji — aj _j tij 

li xJji a__*I Jr <*_> j>- 1*1 s jpA (JLaj ^ja-*!' lilj 

l*lj Jjlflfr Jr ulcC' U xJy (^Ul y\ l*l_j i^j \ j>- Jr (jLi— 



\\r 


dU* 0 f <Jc lM\ .-Aii 11* JJLi jJ j ^Jl Li! 

^ t^Jliail Jl-£ _^*^L ^l_ a Jo £ o' [f°130v°] .^jLiail 

o' VfV * <~£lj^ (JlJb 1 Ij 4 ! \j*\ CjJ~‘== ==, i 


Lri 


« '' - • w 

j>-l*J <Oai <_j LLo Jl s ^JJail -Oc- Jb- <La9 

V' J-^ O* o 4 ' Jr 4 

jlLn^l I^JSCJ J^_~Jl l fjj£.f <^*£s=*) J^_»ri Lf>l 

^iitll X-S. o' ^ *_JUs> <jl Jr {j*C- J-^l c/1 t£?J 
^/•j l_* Jl_o ^»J ^*4 y\~i (Jl _/*Ll (J V 4 ' JLj 
JAj ‘ ^lac^l £p_-5sLl JLO J < V_J OjO V JUi 

«__Jiail J— c ljui < ^xac^l J jJl 0 Jaj JCc-J < ^.Jlj JJ jill 

»wjl jJl A>-^S 0 A 4_! — 1 4 — Ijl t__jjl-Ll 4»»_5 

j - f' Z 3 ^J«J1 lJL i Lll® <0> jit£ 4_Jl» 1 j J o'—' C\J jiXj 

U-i LJj J_ jjr*\ LljI Jj yi 1 j51_Jj ijjj ax^JIzJLx 

® -• t . .. *» y + i i 

x**m jo 4 _^>d (J[ \j^=>\J- j>. (♦«r^ a *i c?'— * 

JjJJI ^ 1^ bl j*. IjjLj l^=y r UJ! 


Ms. 


S 



\\T 


^ J)l A '..-^ 4*-J - j ja.ll fcX^c- A ^a . 9 

■ ~ Jj ^JL. 77 Jj -' 3 ^ *-» »xl.L jS ajW- <_j V'j^~ ‘'" 9 ^' / ° 

^liJl (j^jL oli ^U J^>j ^-rr^ <-o^ J ,/■ 

jJdi Jr jtA li-^j jL»_j ^*H 

0 G 4 -x— < c- Jr wiia^ jLls A-id ^tliJI jtA Jr jGl *>• jJ 

^Usl Jru 4_xJjj (i jZ,j ^U- jlJ\ J J-UJ (j\ ob 

L.J?- «L_jU^ ti < J-»-X — 9 ^ CLl# ^A-Ji-1-9 

u^*jt fV^' J 1 * <-* 

a ^a.1 \Jl3 A t ^Jij_ 4-Lijdl ^A_3 Jo^ W-Akil £ j£- 

J,| 0^J_J <L>- aL$0 alc2 jV A-ls- 4 — 9 J' 

_ «■-»«. 

|^JLa — — . jJ ^ 

J T* 1 - - “ J *- Jli 4 ) j>- ^zS*>- Si jl^lj 4_—~. '~^ > -f~ 

jj— <-!& J^ULs 4 — i*— -j 1 — i« oi^Ls-S 

jo~ ^lxJ!.j *_ jjU! (J J-*> W J x ^ * c-Ja9 ti' (V 

j£ (^ 4ju2j ^S <$C* G>-G ^J'S-S.J ‘j£ 5> J 9 4_J1 A_I*9^ 


Ms. J-4) • 



\\0 


ast\ <i ^ J>.j y' J^-U JU 

4-Ul Jj—J <jl 4ill Jl_£ TjA i ^-p-l-ijs ^4-lt 

4zJ — II til 0 j^~3 ® jiiil 2A->-_} oS — _i -U>-\ 9 pf* j**s\ j£> 3 

0 

4-9 jXio ^ >■ Ijjl i V ljl| ij y Js JL+* lai 

y\A\ Hij li 4^ii 4Jot JLi J>-J I Jljr V IJu*> iJua III 

U 4 si y L^j oLs jLstX-l <jl jj I I g )l y^3 IAa 

Jl^llis yj+a.al\ Ijjc fjGSj i^JLlail -Lc ^9 l^L-9 

Jp ^ > o^i ^-UiJl A UA f J-i?' a* 

Ji?' !iw ^ Jl Irrj* jP.-> ^<jA Aj* 

^IjuJlj aJJI Jk — c- ^-l-X_aJV> l^-ic- (j_j»j^2) Ijlljt 

A* A Jp r ^ Ji?' A i- A c/ 

JlU yjjj \yj£-} <SC» tij *UkJl £j j*c*5 

[jj^] ^JU» Jjl 4-9J J^alb J<=- 

•AC-j* l^J )y*» J\Ul iljlj > A 
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J/ ^*>- j-4> <~ 2 - a — ijU- J/ “N. J j_s aJ-Js 

>'1 J _r- u\ O^J* J-' (j; ‘-j'jCJ 
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x'd.j ^*l~il cA—^ —j-l* t3^" <J i j ^A— s*aJI J 1j 3 J& 
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*JJall Oc J AiC* Jl ^_)l s'ij*^ AJLoU- 
J ob^JI ttlUj (^JLLlI jlx jo JU «l \Jl5 


' Ms. 1^1 J. 

1 Ms. J.I • 



\rt 

Jls i- ^>1 # oU- V b] Ip* £_ J ^ JJ! 

JOjL«J p* <JL-^ ^*}jl (jjjlcj <jplj 

*• <■ m , *■ 

<C— <j ja* 5I <3t>- 4 Ijl 

pj«Ls *.xly u^J (■£-)_/ Ic*® A Li (jlj^pp k -^ 4 

j^i &* t - i ^~ <Ia~ j '^^ ^y„ 

u^S l^LS ~jj c/ 4 siJ^* LJ ®P* jp*^ 

«. ' " — 

4_>-j2 e^ic A_J pLltj -U-^l pP<s ^pJI ^JLU 
£jLJ 1 [f° 134 r°] Q y*3 V-P ->j^' J J^LJ^ 

o P <pj^ <J Cj 'pJI ^ [(£->] (j* j 

3- XjJ Ij^**'* t£pll <*l p *Ua£ (jb_£^ V-^ 2 * V — n—'jp 

ijl “C^J yLc p V, o 2, (jj Ui •A—X jy~ 

p O^lU o^ Jl—» <S$ *1 £*p pjJU? 4H 

4- H 03 Jsw }\i *tVl cP JP «^P (j* • > J^y' jP •Alj 

y •• 0 *« . j »»» ^ **• 

\Jfl i **^- 4—Ut *aJ_J uii 

IjP* ‘l^JI ti| dlixj ' J/Cj o2li»l Ajj ^ lil pP 
|^»Sjl Jl_£} 4_Jl pis *— P 2 -^ A_x l^L. .jlj dA_li 


1 Ms. o-i • 


\re 

y „ 

Cf 4*' iS3J3 J J)^\ 

Cj'jUI aJc. 4H Jj — jj jW^I j>>-U Jtt *5UI y ^ 

<-l— A ^ cr »- _}t [f° 134 v°] [5] \ J t& j J\ jJLJIj 

Lcb I JLi jlj?l J Ji J^l ^ ^'1 JLij 

U_i l^iw» ll C>Ljij jLf^l <_j J-l *ju *> 

JL?J?' J-Ac J-Hl y uW" o' tLU-ij J^\ j^i\ ij jj£ \ 

j\y>- J J>[ ejXl Jc 

a- 1* jr«£ £* Jl_i a_lJ| aIa (J v-J IjJI y J>-J 

U->1 tl jCjl y y*>- y <_OC y A) J. Jl_S jrdl 

C^*“ o* ^}°~ O^S (j-^ (j- J'— ».? ttLUl 

3 ^' jjp J'-*-* ti jsx <\j ^3 ^ ©‘UU- 

k-4 <3-**®' w'l li[ ^Ji-I k_» JSjfc' o>Ij ^utLillj 

j*-*> JL- 3 <— 'L^ ^ \&j^\ (j^ffl)! Jlii yt 

3 (-i' t 4*-Ull uW--'' C.J?" y\X-\ 

4 _Jc. ,_Jy l)y y cjUI j*>U» <£* y^J '■=>! 

[jb] J JUj f\ J-' J^}\ (J 


Ms. '^ J \- 



(Jl k.jU? Kjia ^ A~ic [jjo \^ AJuJl 

*■ t 
v_JUi> (_p» \J l 3 jl d-LJLc* 

A-9J.J A_j OU> ^ » J U> ^H> ti <J>1 JZi 

Ijr^r a! Jta k_^'j O lj)^” 1^1 ( JJ>- 

aJI Ic^j UUL» Jti)l i SjJI oi*>^ (j* a*^& t5^ J* 

IjrJ^- <Jlit9 AJ—i A i!.xi- <_j pjcLi? 

«■ i 1 ^ 1 

4 L?'^ ° \JtS *^£-V 9 ^*L»ia A>-1 ^a.L^d 

<Jl 9J A«ij A^^a t-j -l— 9 l^lbVi k_9 


U JL_3 Jl ~S ^%ll I.Afc £j* »_ JUa 

tiA.a-1 <J^-® JL-9 i_r~*’ a! 

jM ^aij jifiac u^ ( y^ (j*^ 4—*^ 9 fj* A_lc 

j^ia— * j J J ja Ajj aSC* til 4> f_r“^ < ^' 




c-J <J _jJ*-> U* ii j3 ( j‘vT ^ 


^y>- * jc aU \ o i^w>- 1jLa-< aUi *- ^-9 i § 

O^" ^J~»- AJt*l_^ A_j Jjj; ll AllUli-^ jl»t si ^ aU^_j 

t 

J>>-Ia AI— Jf ^ix- ^ Iji ijv*^^ <3_JJt*a!l A*j9 (,3 AC“1 



srv 


Cj\ Jc aIM j ' 5 ci lw r * y vj>*^>- Li 

,* 0 £ JJ ^ -SS V« 

^JL> ^ A ’M— . S Aj 1 >- <\j S_jji>- 1 ) ,J^>- fjllal' l-Xg>-lj I Jk> 

(O A_aJ jV«i>^ A-\l' J Jl 5 A i_) (Jjv tftf) 1 v^_jll>- 

J-'_) A_) o' w>-^ b >- <j\cA>. (V A.\!' -X.C jli 

w * i 

A_Uli-l (j «_aU- ^ o^ i_4j jy.>-V *^>L.Vl tj a_> ^ 2 ! 

<‘< fi SZi ^1 ^j. (*■ ^>k-Vl oO 
cj'sS y\ _S l^aj Ju (j ^liil (J,l t ^*1*3 £_) J>- 

0* O. <-£ 3 -*^ • x ~r c Oi Ot - L - oOi <£xj- 

lAU <j Jlj-J' ^i* Js 

J '- 4 ' — ’' (_y-' o|' \> <J 1 — 9 i_JUs> ll (jl <£X sljM 

> — J.>- XL—^- ^Jb oJkL» oyL**’ l — L-L c- l "^sJ\ A 9 _j 

(Y^~ i ( — «i iX^S L^»X-J Lc tlA )\ I ** dXwSJ 1 g 1 <T. 

‘“-i -- 3 ci til J*v’ V ^*^ 3 4-^ J^J jLli diojUl 

oUjLJ V“' Ul' ^ iJU» Jto. i£ JLi- ^ 

V~*^" £-Lj.J ^ <U« O' A_JLj 

Ott-9 A-V« Jl *>Ul_5 J_ si 3 {SjOj o' >\j\ L* <SjO\) 


Ms. <kJU j, \^X } - 



\r\ 


. 1 

ji- 

^-j ^a)l J_^£ jis^ 




Jills 1^3 iV—-*- 1 4>. 


. " ^>-^J>-1 oj jC jL ^Jisj Js _} idlS^ 4 i i^UI ^*L~i_* 

. n » * t- 

(_j IJjJl£ ^l_X 9 l_jl^-^_) <j^lj}ll (J^"^ U^- 2, <j) <j-*~® 
fj' •— > _r>- <j*J.J ^^1 til bjrfl^ ^ f 

(-5 yi ^ 

J ^iij A. 9J '—A ! -3 t»J j>- (jl — a—" III A_"jl A — ..* I 

j? 


U! 


jLs&iJl ^yj: jL*JL!l I '~jii J J ^ {j* jWci^l ^Li«) -\» 


(j^Ul ^ a_i* L. At 3 <^=k» ^»a_9 '%>■} ol ljll-3 


(J\ J-~>- J=-J| -W 9 a-X^ 

[L-^] 

jUl } JA 3 J! ^ &-* {J 0 - 1 . 
jj^ji ^v fir 


ij*’ <J-*^ u;l 

* 

t 5 ^.J U~T? 

4 — Icl^aj ^jUai Jl>- J! I > 

J. u! 


Ms. Cj 3 J— • 



\r\ 


vZjAb.} Aift JuA a! t , “ i a( y 

^-IlH aj}j ® A. Ja-i)l y <Ji-j 4 _.jU p*j\ ^1 

f ^ ^ewUjl ll ( J^=y A_y 

j' Jl_* <LU_i ^c* ^ (T 

C?' Ci "^y" ^bj cii y^Ua)l J^s oj|>— 2->J Jli\ oj^iti 

k_jl-/« Ay yLs aJJ| ‘J t^j_X_)_J 1^1 Siti y. A y y. 

«■ 0 

£jA? cC 4 ^ ci <j uJl.^j a_JLa\J-\ ij 

6' 1 o:' Jj tli aJJI a-cj _li!| 

* - - f 

^'b u,yby ^^UVl aJLm (jlj a Uli-I (J I5d*> 

‘‘« j^' 

L»~ aMI Uj b^bJs a AsjI ^jLj jfb 

*— byyy Uyjj4 A,»£jl ,jLlJ ^t» y , " J «c-?*l a • ... 

A 

b- Jr*. (j) A* Ay J-~ ' ‘■14- A.«IaJ 1 Jy C*?J 

0«lai3 dLiji a! JU J^j ^ U ^A^ L_J A_~iO| 

) „ « 

Jl A~iy yj Ai y^l o^J A^SOl »LJ a A ^y 

’ M'. Jl- 


J Ms. 


\TA 

Jj-j c d J [<" 135t ”J ojij ddu 

di yjt*9 Alii 

4-1) I Jj-O A^J j* li Oj ljJl—9 A_dd q15J 

jLi a>-L5j (J jd&j aJL^ J-d»j a_xJU _j **L» 

l) >- M -J l— 1 2-3 2 U iHy A 2.i A-X-O ' — 9 c£-^ — 9^1 

<L~4j £jjjl l» ci-t-1 U Jli (jl di*^ U 
i£d s j^Jl_® ^ tf) JL3 ^ di_b d[-9 

JLx- aj2“ A*^ d-Ui A*l/'^! A.U1 — * 

^ p \ Uls Jid A**_J xJ ^ A_ijy- W-d <Jl v-diaX 

aid l^li^ lj)l_9 A_UJl oX»_) Ji^UJl Id l* Jl_9 ld*\? 

Jl_9 ^ ^dl_9 Jd2_} Add Ad 1 -dLj A — Ul Ac ^ 

^ l^> \/A aJ\ <£>->.> ^ i>_dx l»xdj 

Ad tjf jts-i A — X ^>1 aLH J O^J “dl 

c- 

tJ>L* Jo- Ujrd \$Jc £_}Jb ^ A_d' Jj*o' dd; A.ddj 
OJcJjj 1 die <v! Jlij a]J1 Ac ji Jjd aL* 

ojIjj ^i »X_1A a|1& _j)1 *-£• Aj«j t— al>- ^ A — )jL»- a! 


Ms. -die. Cf. Tab.. I, 1766, n. n; Ibn Sit'd. VIII, 8. 



UN 


o’jJ\ <y Jj—J [f° 135 v°] U Jji o' 

^ cA>. i[ i)j V <_fcUl l)J' 

^ oX>-_) d^= o' A_J[ « «>-' ^ ^ aj'i-' 4 — " O— >- 

o^j ol^-O <J *', _^7 OyL&, 0^3 'jH— -* tiAil' o^U- 

, • 

Qj.irr-salc jJSi ll — 5 jj" <iUi j**— 3 All' <J j-O 

a_J ' i' t ^.i^i } (O'l—iM <j^'j **• 3 *', 

,jCj V' A !Ljl ell A>-^' >1 JO- 

o'0»j j ^ dl*- aJJI J_ji> cA^j jf* o* O^ p^ic 

el* ol' o^ U.J J^^3 oT^^"' o' O^' 4— ■* d/' c£-* — '\ 

jL3j.\ *—1 — l* o* <+j a _— > o3 ' — !^_j I?Li 

or 4 ol' cr »- o'o^' or* J-j' l* J-?' o' Jp jU-Vl jdj 

|il* o'--)'' a!_j® d' (3^*" c£"^— " *■”'' *J /*—l ' IJ*' oj^~» 

Ja«^ »Xi dj (^3 dl' ij'— * A >\ ^'~ > 3 jjb 

3 ' °o* d*^ 5 'J*' <J' — •*.? aS->j> d^ 2 ^* j**l l'-J ^d-»^ 

O^ or* o'— -^' 4-jl*" t5”l’'' — *3 jv^l J'd Cf^j* 

^i«D jl U o'— j^' jjc’ ^la-'l jjd <_£jJ' 1 id' 

« . 


A_j *L*^5' Cod Ju-jjj>- l' * j — -' JU 


r 



;l.3ej A_^_==> Lf— — S 


Jr* ti' 'j->-*' Os U'ji Ojl& (jls <£>-* 

a >_jii (j-O ^ o' ^ Cr^J^ 

f JLlSJ5 \j<te\j3 j*^ i A y*y d' <~>j413 

ji$ 0' « >l» Jj' o' Jf bjr^ 

Jlls ^LJ'j 0*)CJi aJc- aB' J_^~0 ctUi U ^ 3 

Ao-b aIs jr iii) Jli ^ aJ <£)' \j f 1 * 


1 .J 4 cl' oy&J '^' 0** 3 4 L^**J^ ^ v 7^~" O* 

<‘<^l" y- 'j^l? ttU-ij 'j^/ <£)' ci oJ y. -^' 
(jc*)jl ^jAv^ aI" J y*j ^ Os 'j5li y~y\ Jj-/J 0-^01 
ci ja^' Jj^ **“-> < ^* J , *- : — 

jS Jll-' a! jwj l^J' c£l ' 3 — 

^ S^J' s)j\ JU A_j! A*jO bjjj jcj>3 dLJU 

Cj^j ^Ls' j~»\ a_j y~i o yLs ai— j^j' Jr' _yi •}*■*- 

^£. O' J> |A_j 4__H AolSoi aS C^L^J U^O 1_A~-" 

a_l- <jpie u' >" J>® f» fr ^Jrl f 

0^ (5 ^j" 0^ <3^ <^' C^JJJ A-JjaII \j~&3 *Jss. '^r*^ 



JV’ ij' dJj* i 4 — [ — ® (^^“1 

Ji_S 4 _>l £-®b (ji ^ ^ 3 JJ 4 f;Jj- fckl ^U! 

j>- 1 4^ X>- . " J w? ^ ^ ^ fi ^ -Xc 4AI I '^) 

(j_J Ja > U_J ^iaJ!_J (j a.XA J cLlli 

r — 

Cf) (S)j U Jij 5 t> 4 — ®j_j JL® jyj&. di_»j <*,l U 

*Cc 


a'j 


..1 Hi — Is /»-4-’ cS/”-*-!! ci zzSi') -Z-iJ*- 


L^_jj- lj ^jlijujl (Jlis -iJL» i_Jl ^£l_) -U_> 4_^;_i>- 

'^>-yu ,jl Oj^sss 5 ! i \* Jj — » \ — ; — 1 j_o- \ c 

• - . s4 > } ^ " ** ; t 

U~f 4 _! 

> 

(^='5 OlT U IS! jJ Ls [fo 136 r°] 

^/l w^-Cs 

l— ?=~£ l^JL 4 ==i Z^*‘f kj 54 ~Jl (3 !>jb 

• - A> * -• ^ 

\ — lA ^ 11 « £! ■■> J— >'j A^O vj\_5 

\—>-Jj>- << — aijL* jlj. — sVl ^V» Jjj ij! J 

;V-i Jt* J-b u; 4 — <^*5 < 5 /b' JL 3 

4 iX^u jjb! 4 !b 



Mr 


l*“j jvu 4 JI jds' jjt (j- x^t <Ji 

fj t* ^ *A - — * 3 4^X>- X 1 1 9 <J l 9 4j=>-0 “CaS^J 4 1 1 ^X 

oj^ssA o' ( j^' xX$} ^ (J uL^ lekj ob 

A^aU' bJb J^v2^ils ori ll'i U_) *JlJl_9 t j' ' i^C-d 

* 

<jjl, a< 3 ~.s*J 1 i [*a>3 ^ULll j**ia> dl_>l-9 jJx ' ^Jl£i 

WU Uc ^ (d- b'l dl a1'' ^ V 4_JU>JI 
lx <jr A—' or Jij> <jr 4_9j.J ^ < 0 ' <Jj. 

LAs jji-' <- lx J X*33 9 ,^l$0l I ^9 1 9 Cj \ J*A> (ji^J ^*29 <j^ 

Ja*^' ^jjl b O^J-13 o^ d>jbi> 

* a ft ft 

AaJ ^19-1*? (Jlbj ob>^' °A.c- 4JW <_£i_'l ^^IjH 

ft . ft — ^ 

<\j ^jl jfr c£*^ jJJ ^ 3*l>- 

tUad o^ oL-9 4jAj tj\j {£ o^-U- |ijj iJx^xXs 

4_1" Jl h£sk pd>- 4/ ^ 1>JU 0 ^ ob 

0 -ft ^ 

4 l*jL_ifr _y& IcLj (J ^Ui dLp-L> ±}t' lil o"— sj (^*bs 

A » ft — ' t — "' . — - 

|V*-® vjJbii ^ ij-L-j ^ Jlxj p.c at'>- 

V Jli a'i ollii lf~b O Jc 

U tUa_£ o^ _?b obad L«J dlU aX"_J 4 >1 9 ^JLjI 



U© 


4 j! 40j <jr' 4 s\)J a-l'-Li 4jtd* 4_1 c JH*- 

4wiJ ^Lb o' *A»Jt *', til j*--) tl' (j^ 

dllll yt» lili 4_Jj~* j Xyo ^sr i[ dUii^ y> L-i 

Ccj ^ JU *\cJl jvj *lj3r * 4 l->- t£d-J' 

IjaJIs t>l i^*>o ^ 

^s-5 di. — ii # ^ ji mi y^j\ i <J_}vi i>ji) 

i‘< j*x l__i >)b jg ld dlUj 
aJlH 4^*d- J.}' 

O ^ JJj pjl _p-' 4^>d (jo^'l al^C 

•* OJ " _r— "~~ «*» . «u 4 

^ < jp < j£ji\ 4_lh *~jm <_?' 

«w & j. % 

Ulj A^sj ^jj-Lyall jC y\ JJsj 4 — ijL- <jr JLjj ‘Wi)' 

M> '—' ' ^ ^ k * *■ . <M 

>*■**£ t>*' O*^' <y ^ Jj' 4_jLi <jr' 

^ ^ 4_jjU Jr x_jj ^ <ji t> 

<jl Jr o' oli* 4 >lcA» ^*1-'.? ^Aya]! 

4 — ^aJI '■'$ yft 4jj! x~£- or 4^ _J m^c O Xc-J 

O^'o 3 oj' Oj o' t£-^l?'' t $3J3 ^^-“^1) 1 ja~»» ol“^-" 
4~~^ <y. jj* tfi f%^!\ jjw <j'j ^ ^ <J' jm 
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Nit 

u*j wL jja«j J L'j 

<J W cTl-^ <AjI> o' aIM J j— J J>-4 

LJjJl «\jJI lL[j Ul J=-j jc -UJl Jl5j Gj> oijts. i -\ £ Jl 

V ijl — » ^4 1 Ua ^ ° L fTi jSol A Lijf 

- — m ______ — __ — . 

*— lo- Jp d)_j — sA — aJ _} ^£-^1 

aS_^ 2< 3*^ s «sl> »— ^*- J ^ 9 Aiial-I ^JaLi- ^ ^1 [v_^s^_j] 

A,« A_lijjbd Jjj ji 1^*1 ijl 4 tjUa-i ^ y* l iLL- 

^_5^i j$\T I (j^lkajl ^ ^ SJ AJLjJ U> 

aJJI J_j-j J>> Lii dLJA -*•— ® jLai a_I_Lss.\_^\ (J 

j iSJ *^ ■ ^ 



■ — fr I ) • -<- 

1 L ^c- (J l_^-> ^-Aj 


*jcJo 


Li 


«\ 9 a >1 <3^ <_£AJlj t-jUl 1A^ J jlo-1 l$jj •Xs) 

JU& 4 _j (j y a_> 1 j »dA !a yc 

d< ^lcA a131_j * w iL?li»d Ai ^dzai iwjIAjJI v_a 

|V*i *3 A_Ul Jj^J £f jy tr 1^—9 *JvA jJo 


Ms. J>. j. • 



jl^[ 

<*y -dfc ^li ^ l£^\ ^Julj *J[ Jlil Ic^j OJb 
j\^ o ~^ } d*J-^-l O-^ <>• U. <->\j <Jc. Ijjlc Vj 
C^JI J-Uj O^ilj JS-1S JlTj ji^ jrll g/s 

(***'->' JJ^j pf-^U Ai-J J*fil W- ,_^JI Sjl^J 
4-lt i_jO>. A_*i *j/^} 6jJ&*\ dUi J^3 

<-Jj> J^b ^Lij UU* jjl ajp 

o! u^i ft* ^ S\ Ji ^ \jy\yj 

a*~jj 0! ‘ >L -rr t, 0 y^3 cili* -l.^. ^ ^sr a_.c ^ a^_,j 
„ * ^ «. 

“V 1 u>, 4 -t*' u: V^ - 0: bid- jh'j ^ jl)j) 1 «olj 

r^' -*' s -^' O’. u; Jtr j4j ^ 

^3j^\ <Ijl xc. ^ cjUil ^ xijSlj ^»ldA ^ jpIj 

L dU 0[ ,JU* \\ L \JL ai ^Jl Jj|j ^ J*Ulj 
l:xo Liii ^ xJ dUJ ^,1 o\s L 


_lb[j aJjLj (jl Uij aI 5 C ^jl Ul_j Ij^Ljl JJd^j b*}kJ 

t 

^^1 ^ Vj dLij Lj ic ^jl ^JIL jii Jbi 


En marge : «djllj • 



U*\ 

Jr x— J; xJU. ^L,Vl J Qj jl &£ 

c !^ 1 ^ oJ ^ fc -Ji' < 3 r“ J >0 <J C~«U- 

uj^* Jr 4 _«Ia_Sj jj^Ji* Jr ol^j ff^J! Jr 

Jr Xtj will? <jl Jr iJjjl^-l Jr Sa cj [f° 136 v°] 

y\j e>. Jr os-l jjl *p“'j cr 56 ?- Jf 4_UI — cj ;y>^* 

M > •» t 

4-ilA^ ^ <dM Xc. Jr xJstjj x-^l Xc Jr aJL 

f . 

^ o! OjVl ^ oUj <_UI x_.c ^ j 
-»**?“■ ol^l ii-t ^ *W 1 ‘LJI jaj jru^-l ^,j 
C f. ct si~» aJUL-sj i_JlU 

^>U o ^- 9 a jrj*^ tjl £^> U-lj jjf" 

*■ ^ o } 

0 ^ ci — -j ^-lil Uj~*" c 5 

jLfj J)ll— jr j4— ' pA;^ Jjr jta J^X 

^ '%>■} J Xu l^^LI ^l> jr^ 

Jlls o^caJI jl^L 4 ^-j j?-.? > 4!! y\i a 1 Jax£j a£: 

4 _xJl <J JrS^llI j>£ Ja yAj yjJj Ic ^x^Li 

‘ £ * I j^» Aju 1 i j) I 

’ Ms. 



<j 4J& lyilj 1 4 JU.ll tjl Sibil y Ijljui (j^ill 

4-U r <UI V J jii ^|jj^l 4-ic. ^U’^b Jill 



— jj * j*\ p.j^Uc-i yj <jyji (j s^jii ^1 1 j>-\ 


t/iollj jA.^1 t^jLU (j IjAi-l L'jJl ^H>- y 410 

J L^LS? u'^l <i ^ Jr-> 1 * <-&! li^Ol^l 
4 -ljfj ^ ^1 ^ U >' dU 

<1)1 J_^j ^Ls Ij- b^- (tfjl-U) ^Ul y Jc 

4^— cij^l a j^l 1 lj[ j 4di-l tl| jt -*U» 


‘‘‘ d^JI <y 0 -*“ 

£-;jb a>.i ijiis 4 jlUi ji t j^i s^i ys 

Jj-O CJ 4 _Jj 4_I>-JJ 4*aJ ijllc y fj{Zc ^£>jS\j Sj_J 

f ^ 1 b^J > (^trl J Or>J p-U, 4 .UI 

(**U* 4 JJI }bJj ljll _3 lyUUb y>L_i 4 li-l (Ji 

1^* yjl j^ljill dljj 4JUU (j (jlU-J.ll J}\J j^^l Sj )j~» 

u\ U dUiu \j oy^ill ^J! 4_cLil)l 


1 Glosemoderne : ^M-Vi j\ ^1 JjS>_) _jc-\> <UI Jj-j jlsb 
• j*ju <ISI J L» Jr y\ J‘«a>- J cP p!HJL 



<5^? jlJ L' o' a-IJ' V l* 

> *t 

JL* £ Li aI^U y&j <Jj jJ> y -lJs <__>b 
o' (Jf d\f^ ci ti b*o_? d aUIj pc t 

Jiii <^S dAJWj aIII * ^laj dji 

JuJj" SjW aJ[ \^L£ ^1 V W 1U? y\ 
dL^-l ^1 LJ[ pL-j 1-Uj si^b <i?-b cri-d Jr® 
jpl Jlii <\b2-> (3_^j bjLo *_ilU- c£.iJ! (jUaH 

Ur 10* <_»b^ p^-lacb ojl&\ p&>\ <j>* JIU 

ij ^ ^ ijUb ^ 2 * ) ^>2j' a_jLu (j^j y 

a-Im ^f 4 - 5 ff^ -5 o° o>^' y 

___, % «w •*■ 

ye o jL)} e> jJ5> <J t^ciL^ o' «-JU» (j)l A**; AJyO 0° 

Jy-> O' b Oj-4-lj A_J l^sJ'j 0*=^ (*f‘' 

U jU ^}l_J S j*JU> A_I)I Jy~).j ^'-J 

ji- JJ>- bf?-J 'y 0 b-J Jp <ii "WaJl ^ tiUb A-xi 

IjJtj [f° 137 r°] A_Jl Jc A.UI ^JU* J»i 

£1 Sys- ^.i Qj 'jU_3 AJb>- y AJc 0y**?= 'j>^ ^ 

^ dl}3 i jt» ^%*y\ J#>b (_5r" 4 -i > wlid' A-C 



\e\ 


V dlL ^1 JUi (Jj Jucij oV^' J 
^ J*^.? Lwsl' x£ ,^-J ^J' J*^.? f-?-^' 

I <ji-Ajl ^1 Jlii aj'_^>- <i .j;' ^ _/ (jJ-' >— Lj 1 

AJLj <J A j j A_-*> « _L ljll_i V iOr' 1 Jl jt} 

(j^UH ^ ^ y cJ^*>i 'JLi L>L*» Ub a*jj Vj 


^ LJ-' dll* l j&p\ J[ Ua* £4 L-O <jl £) 411 Juc-J 

•i . ^ . «u t 

A_S A_jl Jl 3 A iAaI ^L _}' } UaL Ic4~^ (_A®JL— j^L-J o' 

'jSjLi *1^5- ff° 137 v°] tjtLc. oUc- JaI Jl <Sf^ 


(J l — <L# |V€~' ' L~s'j-“' Li»-i (J |ji>-.\j 


4 -JJ' Jj-^j k_)W , l ^-Ajo .1 oJj^ L (Jj^ 
^*>•1^24 l^djSJ A-X3jlk)J A_j»J a) ^jJL 

0**f" JlSi 4-9 9 C^aJI J^aJI Sa£> U jJ> jLj 


^La^M A-ju 4_Jl£>L Jj&l Ujs LL^ 1_>1 *_JUU (^' ^y ' 
<!' j^*- (JL) _j LaH L’o/^ 'Ll' (J^ ==3 ^- J *-? 

\j\cAi AJO’Ulj 4 sJusjJ <C-J L» jJ J— . j LM J& 


’ Ms. m- 
* Ms. Li- 



\0‘ 


y . J y uW' jhj j?£ LllA! (_^l y)l 

|y ^ Lis lyi-9^ * jjftl— ' Jt 9 uL) Ji 

Jjvt <$C* ^a ^ji-Ju ^9 ^lisl dA_li (j! !_}j\>-l 
^Jl y\J* JaJ — IL i '^U\ ij-b\> S^\ JC^Li jlyto j| 

i ( ^_|l L‘l 

«*jS\3 \j^J^ \JLi izJ~\ J*S\ Jl 4_jUtJi ij*\ fl 

* t. *» 9 

A-L.i-1 (j^jl> ^Jj>- (j_j*L»ll l_W (jji yi yu>- 

jj — 9 yi y> A_jJl -\ — C Jl_£_9 %>~j yulsj 4_J^J 

AcjJ)^ y*$\ y* <-9 U ^ J^— ) 

tj^-Ulj <1)1 £-51 yT-J- jj-* <-Ul«-« ys- jj*-)-* — 'U ) — 1 

Oj— jj_^jl« <^=5^ yla-j .a^L-»'- 3 ^ aIII jLc y« y y*l J^" 

Sljii-lj J-Ul y« t ^*- 1 4 »—'j -uJUl l— LJi 

u _)•<-« . **■ ) JL-'lJ.) el_J>-l iji ^ 


Jr[ 4jJi ^!l i]jf ^ ( J^- ‘Ujj JxT £/-.} 

yjt 1 Jli _ 5 sT li l <J[ J^-* oj\a}\ y>3 


Ms. SlJ.1 • 



\or 

^ Ijilc X — c- Jr e>y^j 

‘‘‘ ^ jLj s^JI ^ HLoUl] iJl J jUll 

^iLil xc jjj ^U jp x>^b jUi-l jo 
pt~* , V? ^jjuLj V o' IjxojUj 

!*r^ |n^U ^ l}^o jx>. Vj 

4- r *‘>ji (J Ujiicj ^.\c Jr O* j£c Jr j^aX. I a.< e 

rj*3 jdi-x_» ^ikil x_x _^x_j ~U _pi. ojULJ 

*u ^ 

*x^j wLUl Xc Jr c£>)l JLc ^J, ^ 

A_i ly,j f^ ^ 1 c ULil ^ tj. r< Ji j*. V ^ ^1 

i*r-^ J'— ^ *j™ ^ Jr 4 <xJl (j u^" li-5 Jax- JJ)Ij 

Jp a^j^I iaL aJ Jj jl o^~ J* w'lU <J^ ^JU 

p-ltllj 4»ialM 0.4JJ X 11 ?I i[ Grl <.U ■ £xj ^ 

Lrijp j~~** \ JF-«i x_<H J j^>. 5 l_L» jj »Lij 

s ^ o£ u'— 9 pScJ ^ 5 l^j \X<j lx_SCT (jj^J j!\ 
jr5Fj[ Jg' LxJXiaij l_xjji ^c j^xjl _9 


1 Ms. ^Ik'l j • 

2 Ms. • 



Net 


ajUel-l JC- 411 

^ tlj_} jj^i-1 j*f.Jl ^*5 «^J*N-i"l (3“^ a | 
d>l k^ olj^lj ^lu^Vl <oU. <Jl liic IjJus ^jlAl_j 
4_JJ1^9 ' j^ .l k. ) p_Js (jLJii ) 

^ » 0 V * ^ i > |. 

ij^ Cy^-^7^ Cf* ^ 

(JUj Aill £j* 1*Ap ^ p^jl _r^“ ^ 1 ^j.xsbi—j k 4_lo^ 

pJ>l~l_9 L-LzC yjs ^~-£ (J oJjA 4illl iji 

4-i J^AJ 4^2 J k_JLU (_}l (V _yi*3- Jljji <J UJ^ l* 

UuJI 4l*lSjj 4>JJJ 4 !*-) 9 4.1) I JLx 4 i I k_Lj 4 _j ‘U- U 

Jj )--'.} (J^J^) ti[ 0 *^— J t — Jr* 2 * ^,j* cJ[ 

Jr Ji*>- <Jc 1 j, jr ;>j,J) 11 a ^^JLs U l-u l* JLJsj 

•• *“ ”" " **» . —■-' t 

4 — iAa 2j _j j»*Lip ^Ju Jr*^^ c^"*! (j>1 

4_U1 Jj^j ^>-U ll) ^ aJ\4 (J[ \z^j^i 4_UI JU-C_J }j& 

^ >_p-l 4 JI oy? j£ u j » k ..ll ij^J 4i)All <jl ^*La 

-A-CJ • J& £ji~ Uj lj)l_9 J\jf 7 j^J p4*s lljil 

if . -*» fr *** * * *• «* 

l^ks-j ijDj j4~"l 9 4j?j cJliaM Jr J)) 4 U 1 

[<j] ^.*1*? 4)1 j ^~l«1 9 V 4+S^Zi li 



\eo 


, i i , 

AJU\|I A — Ic y\ *Jr A_it pfcJi.il (J^l\ (J IjjJlj 

- «■ «• 

o 4 p-f 14 -? ^bi <-? <4'-? V^-J Jt? - -Sj'-J 

e ^ y 

aid! ^Jsi! Ji^s) lj[ A_JUj <J (jj}}\ £-Ja> 

y *■ 

(j* pf~*3 AJ^c Jp 4_J>-jf ^ cf* (’t* 4 -? (Jf '■H 

II * M ^ I 

‘VrJ <J i5j« ^j 4 ^t^ 4 -? <-b v_j!Jo! ji_> 

(Jp i — jbs All! Jj—jj AJ^ A i (jjjrf** 3 

‘‘‘ j^S^i ^Julial! p*L> Ain Jj~»j 'Qj*’ f 

AjjU j* Joj ^ rp>_J lj!Lj ^iyi Jl >J! £j> 

1<J fl_ji_J A<J,lj ^Jl 1 AjIjJI alb ^ jU- Jp 

aJ^J a^U- ^ k_jui) ^3! I>| |.X?-I I pi-® ^l_jl a jic 

<~~-~>~3 3j& <J, JJl X-c- Sj.il A_‘^Aj JlL‘ 4 Ljj 

p*Ls A_U! Jj-J ^Jb-il^ (j- >y^3 3jf j>\ 

l / *■ 1 . *■*"»“ «M J, *, 

u! ^^A>-l (J I — 2_S o j»\ f\^~3 > 4— U! o' 

^ ui >5)1 JL3> £j dULjl A.UI o' i-iol l.l 

-* • • - 

IjJ dij^=| V a)JI_J jJWI Jl_$j Ijrjc 4-j» ' Jia-I aJJI 

- - fc . 

1 Ms. •C'boll ; oil marge : 1 ci 1-iT • 

1 M<=. y»j!Lj. 



pjolj# JU lip 1 j ijali l£° 138 r°] pi»j 

OjJTU pji l> pl_SJ pp <y P 1 Lr^ ^ ^ 

« >\ — iJ\ oj— pJ t-p .pi 

a-XA J uaj V A_l)lj ^jSAjj Vj Uj^p 

jjl Jl_5i p-ii (JA-Z (j Lg_J[ ^1 _a 3 <*l^l_SJ illlin 

|»] ^ 


i p ^LJLi Oil, jpLi 
illl <c»jj j. U J5" 6'j 

-pr-O fP cS-^i 4 J-® 
■x — > j ^_j L. j Jp 


1 — Uj 1 ^ p 5 ^' 

y* 4 — e— J — 3 _ (P 

Ijiulo C) lia^j 4 .U) t£y? 

\f?°\ f pJ ,y pa» U '_p> 

‘ <£ >— **p' (j 4 1 >?*P 

, J V-L^ _p Ol — > c£-l — *lP JL' j y 

^y \j>- «X*j e^J 1 ^y <_3 “p:*Xa-_j 

■ J 1_L> y\ CjI * o' Pi ‘p:-^' py 0}^ U^S j£**»~J *— 

pjl p-J u'P (P-? ^ — >) Jif* 

Jpp.lj <PP 4 —lc w»LPl -*j«P *_U! JyO 



soy 


4 — ~ * \jf~“ 

JLSjj C*^ ( 

» ^ 

Jt jr~&_ f 4—-^" 4*p 4>-_j 

LW*] 



<Jpl) O’ 

[fb* f_jJl 8-^2 ,J-Dl 

O' 

< > J 

Jl -t-Ue) 

^ — *j 3 ~' , J . L» 1 — < iJ-L. 

_ .C- 

<dJl 3j-0 O_»0 

(Jl ij\- .^}) 

<y o 1 --^ <— * 

lllj !j5l_i i_JWI ^1 Ca 

z>> Jf-> 

<J^L* <Uj 

(-f* 

4C.I?- Cj ? U pAJjUlj 

> <ui <Ji 



Uy^l til 4-UI Jj— J 


i \ ~ 

AL: J 5 UI J i j, ^ 

~ • S — (J* 

A -*^' f u^' <o*~® <y>-> o^' bj~j «ill 

jJji i^i j». ^.u ^ji \cjj ^l}\ jb 

<-£-* <y>' «-J ^UaJl 

Jl_ij vJj>- ^ uLi~ jjl 0 ‘U uU>JlJi ilf'' >UJI jru 

4-1) I £ol_9 Ij£Ja 0_9 tU*j3J ^Jl Op JU^ 

(^ ^ «LA t^J^I AJU. oli-^ 0 

v'^' JrJ jc 4 _lll ^ 

- - ^ 

Jr-> > 


s u* ' -< — - . pr~ 

> 4.UI ^*aJI Jlml f 03 ^: 



Jldi <j* u-j' 

■ -*’ “i o y ✓ ( >/ <> 

b_^b l^ijca j^is 4-lc- 4^s (dA_Ji ^L b S 3 

Oyiail ai^ 4 >j~-~> 1^1*4 j»AJl_~~£.} ^‘L_-^_5 4_j 

■GG ._^1>- <j 4 ~>- til ^1 (jj- 3 " SjWel-l 4_)_^«XJ » 4 bj 

£ • 

<3 4 — >J JG» Cj\j£> 1c>J 4_~S ^j-14 

' tFoh 4 -*^ 14 Jj_L \Jii ^lj\ a jts- cJuiyi 4*liU 0^3 

‘‘‘ oV a- >* VI Cf - ' 

p.*U 4S| ^Lsj \J{ji [f° 138 v°] J_)^H 4^25 

Jb-Sj 1 ^' jM Gu- 4 — .< JJI ci> 

*• ^ ^ ' C- 

v^is-^b uG- jG} 3jjVj J=V J A*^ jL*-4j ^ l. **♦. *> - 

Jk>-.j jc 4 JJI Jli G Cf3^'~* pyy til 4 — ; !>G — * 

4ill Jj-“j jGj oGM c* 1 y-’ t Vll bi 

ij" <j. J-rr 1 <^1 ^*'. 3 $ Jy- ^-tj t ^ a 4 

til jJ— . jl— * 4Jt Cli lijb>- G G* ^ o' 

Jtlc- \yii3} ^^L-H Ij^Jtd 4 _Jo j* \j sjU-1 — i t£*^ £• A*la» 
42 — t <jG} bG ^*Ls 4.U1 Jj-O O-Jl [til] 4>-}j?- 



JLaj i j-f (Jl £)J\ i,Jki ^J— 

d4 Jr*' J :■' « A_/ * J JaiJ I J *2 j ^jJU» 


^-a^-SoI < — ~ii_L ^ ,j^ \Jls ,jc— Ji_>-^lj 
4_Jc. jlcU JJJl Jl J~v> jt- J->- fjJ' j 


<‘ ( ^ 4M Jicj Jjos.j 

L^LL ^y J^=i V A — jjkl <^Jtl Jo 

**■ *• ^ ./* £ *, 

o' jtfi u"'^— --" cP 4 *^ fljXLS rj U| AuzlJ' eA£> 

A^j\c 0^0 A_L5^ J ly_LL ^ <_£ j^Jll ^1 j*l( 

jJj aJc- a\SI a_U\ *A— >■ *^a 3 l* JV yu A » y^3 

rf^3 \}j Jyj <yX' u^J <=-jj c£ jL aJJI 
I<^u' a^jls Jljj' ji\ LJ' Uu?- Uj aJa> 

o' ^ ^Ja» ^ d-Uejj' J\ ^Idl <J (Jj\ 

J J* u^J UL’j lE\JL>' t L_i^51 JL ^J\ 

o^ LlSi ^1 ^1 «l!!j Js=“l JU ^li ^*b Vj <^Lc 

<j?-L_s'Ji JLj ji-i J t U- If l j J? LDi J Jl 


j-t AjJ <Di J9 ^1 ^jJi! ( j'fj AJOj o yLl (Jr® ^ J c£ y*"' 

cA <^La . s <_>' — «-LL — 9 jJ L ^giJ' <J' * o^ 


< • 1 

j*j o* (Uf : ' ^ i-Jj' o' UAjij ^Jl 

tf t 

tJ^jy* rv^=^ £3 J' <J[ a_i_>_>>- 

alii JJLij 0^1 J £_r* ^"jjj JH'j JLJI 

(*f" £>-» fJ," oJ'iJ o^'>- ^i Jl 

> * * . * 

-*o • l^-Ji (j-y-M 'jo^j ^jU-'l j'jl ^ i_jjl 


4_jjaJI Ij-^j &U1I bb^J Ul^lj lj.ii lj,i- ^Lt l_jj_:>.|j 
^-lc v — Us ^--^II ,j^ (5jUaJl pc-j. ji!l a— ii-l i^U-j 

o - * 

orH s Jr^' a 4 ^ <J 


ci ^“.J J' <0^~U — S ' 4~lc- <H( Ju£» 4 — _j Jfr 4_Ul j^3 

A — j ijj£^3l\ j^3 (j^_JU^ ^rfr-U Q* 3 (J 3 ' 

J*' t ^^===v'3 UJjJU *£=u\ bj*y jUJll 
V^o U ' ^ f*J l t> a_» 

s- 

b j===i> L-i o^- ^Uu (J OjpU— X.) ^/fe_5 Jjrli 

a 4 ^ <y. <4' ~r' J . •*' 63^3 U-U3 



\i\ 


jLJ qjj olx. ^ <-5 jI^= 

o'y- 3 ' <-_J i~z> 3 ^ i_^=e-^ <_j *ur" i,u O £-333 d-O 

Jl O-f-^ Jl_s IfU'j jL'Ij A_:J-\ ^*333 ^_i y 3 

^-Jjy>- JA>^33 ^>A_S^I J-j'* 3 ^ ^£“\ pi® 4*)LJI ‘\J 1 

(Jlis <j>~3 3 dUlJI I U ji\X» (_j >- (J 

* # * «• J # > • ^ . 

(JS^ 3^ <— j\-3 c-J vZj 1 L? 

A — 3J l) £djl <Jl 3 ^ a*L~c <J>[ A — \}\ 

f-j ^ yy Ji j Jl5 Ja*> dLL <JJ\ ^ J 
(J' yy j^-o Cj\jL> cr ?" J.1 <b>- y o>ji Jjr 
olis Ji-s <i -<0 dt»| (jlj dli*\ ^ s Ja3j£ (jl ■ 1 3 dbj 

? J | | 4 «W - «" ^ ^ 

O j ^ 3*-9 cJi— ® ^ 3 ~*W 5 AA 033 “ 5^3 <5 J iO-— — s2^“\ As 

4 ->..i-l < 5 J >-^3 iS^-c- ^ ^ ~-1a.^~3 ^jOu ^S A_3 (3[ 

<M *!«..* *• 

<5jj Aj'ls fj\ UI 3 <5-^ljll 4 I 33 y I AA Ull^l o 

Jl_S yai^\ AS^li l«3 < 5 d>A>- 0 ^.*L? ^Jl ijl 

e» 

L—d j' ^3 ^ ^*i' <J^ <j o^" & O^ j9 

* — -'^> <5 (^ 5 ^ (Jo«sl 3 4 — 1* [f° 139 v°] 

1 Ms. • 


11 



w 


tj* \- 


~h J-r'^-5 f>3 <y *1 


f>3 ‘til <_i hi£ J_j ^ 

• I • I- --*• , v tf _ : - •■ 

^>■1 — 9 cS“ 


i jj>- (jlSCs ‘1 j^I 

- Jr^ tJj^- 

jjji £*<-'& ji £ J* Ji-M ^ MsJL# *! ^ 4dJt 

£ > , 
ob^ 0^' J ^jl \jp*03 o^f 4 ] Jjij jLij <w 

Vl_S_J ^U!l_i li-Jv* ^jk.) Jl_j9 k ^li-l Jill! 

-! !-iLi ^*11 jikLi Cti o-'j ^ <,$C>- 

^ j^U >- ! |3| ,*^==C_« <J[ \jy jll I Jiu ^j|j U 

J 1»^*9 j!-s ^! j»l! J! Jg'j li[ 4_>ji <lH a jvs_) 

Jli) dll. aJcj <dsui-l c-jI J[ U-^j! lli L'xJ! »LJ| 

-» «. 

y\ dlu p U dlu JA\ 

9 Si 3 jLi -ud IjIU II* ^ Jlii vJJl <JU 
s S\ji\> !_^c^j 1>^* J ijkrfij !_jjil^9 Jl_3 

<y 0U.9 <f>- (j-U! jjacl }Uj L/xJI ‘•\ £ J| (J x-j'jj 

o« ** 1 — ” . fr 

9 a.’c o ji ^Jjjl !3>!j ^o! i)^>S 

* k .. - . * 


- w - , - ek-^ \ 

rj33 ^-rr^ JtJ <jkA' 


q?j <-k 




nr 




o J 


lii jJ>-4 j,^==j£. j>. ,jU\l 0 Jl_4 >\jj 2 

j£*^ ul aIHj li.£> ^ IjMai yj ^Jc IjtC. -si^l 
‘-AJ3 A_Li* | aJ-L* ^Lth J,[ A_V* y \ j£> 

<-+*^3 J— I U^ <y* Jj"-^ •A_'jli ^~J.3 ^J (J _w^ 

JUj lAS^J lAi ^K~>\^a (jl^ l_y!lij _^T [^jl] (jrljJI 

A — li C_A_J3 y ^ tj-^s ai_9 <\]l_S ^ <y] J$V Jjl 

JLs aJs-X^U A_cL J (j^l Jl *wJI y jX\ 

^ 4 r'l J=* (j £V J*-U <ul Jj-o jLi> 

y A.UI -X_-C- y jU- y — }ljl( (£}jj A_jj Jk -2.1 JkT j)\j 

Sf^ <i ^ ^riJ ^ p-U 

<£>->-? A_J1 Jill ty A_"\,l O^iiaS (J-Aiil 

^Uj aUi ^ o!L_s Vi 5 LLs» <j,\ <jU ^ 

Jl_ij V*i V~r* u^ V* a^JSI cUJU jio ^jcc. 

W~! ^ cJu^J c^'V' '-V o y-^l *l.lc JjL JlaJ 

*** ^ *•* ^ a i <■ — ** ^ ^ 

cV* (^ (♦*■’. ^V* 8 * ‘L-JVI J JL> (^JL-ill 

( y J Aj ^ (j^ A^yi^ U_J 1.AJ6 A>-Vlj A«^aJI 



Mr 


j — 3 3*^13 3^~" ^ 4^ — —■£ 4-^a9 (3^*“ ^ *■ \c^-J I sljjl y 
‘‘‘ 3'“^ j*-l (J ji-l 4>-j ££• 

4JJ1 <J_^— ^ 3_3 3"^ 3^ 3 ■* 3j3,1 \J& 

iS-^3 oj^c. 4-i J^“_> j-* 4_L!I ^* ^*l_) yi~£ 3 t%.< 4_i 

<3 Jj_j*> 3^ U^-S 4_Al y 4J jJ *li< k_A$"j 42~J3 

U3 J+*= o^ JjJl <_jlaJi 3U J L ^>-*1^? <_U I j 

f 3^ ^3 urf^* ^ 4_L9 *1—3^1 

<3 ^f~ > \ 3* > ' *\i3l (JJj 13 33>l — 4 )jj 4-^-La 


a 4 3 3 yfJ crfi |C* J ' c/'-*- 2 ^' 

y- aJ> ‘tl_j 3 ! <i "'U 33 jl ^ ^ JL -29 *LJ^I 

ul J y* %L3 J* 3 ^ '->^ rS JL3 * 1 * 4_i --tl^ 
41»| ZL^y^-3 (Sy- j3*l jj-l <j[_j <c*l o* j-3 33 .x>4 

> . y * * . »l y y * 

4-^-|j-“-S 3^ O-Xi-li J L9 41*1 JL*>-X&3 t£AA 3^ <A>*1 C)\ 3 

3 tl Uo Ji_i jr3*5 ^Jl 3 J j*> y->J\ 0^3 

3j. *— >A*9 l — 4_9 jl Js 4if-jJ 3ji ♦f# 3 - 3^ ^ 

3j“l 9 A-*-\. ■ fl 1 33 *^ 3*li t 

331 3/u 4 — i 1 j,_> \)1 1^1 9 (^jL Jl J ?- 3~-^ 



ti 1 [ tj IAU-j <_j <1^4 

ly^ ^ tss «• + „ & 

<•■— ■ ^ ® C.5*^ * J-*'l ^ *-^T ^ ^ ^ J J ^JL^J S^*I_C (^1 

jo*-?^! o- 4 _A’ <y o jts. 4_u- 

u' j-i <J[ jr*U 4_UI J J jv*lc-AS 4-1*! 1 

*“ *u 

4 — j \j-Xcjp ^Ul ^JS lijfe !j!LJj a^i^s a^x 

ft *" ft ^ 8 " 

Sj!jj or A*Ji 4j ly^Li p[_j i\c jii b>b> 

mi »-— y ^ 

<jr 4-15 \ Jl.c jjr jL. j (jr il*.«j a_\.i_b>- or ^*lc or 4_la9j 

(^r* O* d-j'-J u; <— iij ‘! yfr (jr oUj 

4l[ V <J Jji o^J ^*lc 4_Js»_j Sjljj (jr jl*4 

O^J o^J! o; y\ ^Ll y» J_j JUjj 4 JJ! 

J \>fh OJlll Jl \j >U 6^1 *Ml\ <J <-jJa V 

0 p^-s liij p.^L.1 — » 4-Jc 411 Ji*? 4!l J 

%>-j jts. \xj\ (J|j a^Jl y, 5 J£ij| J^j'g 

o^Vyj oW5! <v y) ^‘W! _r>-' <-~~~*_) 4_iJI >^5y& 
o'_/^j ttLJU ^ ^_slj^ Sa_cL ^ o^UJ! ^4 

l_j*L!j !_^«l_S 4_J* ^1 oU~J! -A-^ j4j JL_ c- 



■ Ms. ajoute J4 • 





a^Ul H k_i!\sM £-■> 

^ J ^JJI 0^7“ 4_ >*lif“ JJI JU ^Juj| ^JJlj 

L^jl ^ijl ^a*^l J[ ^ J-! Af^l <y yj aJu* 

-A 9 ^-Jll ® 1 1 4 1 1^ Lli \jl yj 4 — J ^lJ 4j_^>- 

:^Llo' JJ-H 1} J\ ULa- Uj Jli 

V ^\ xJL\ J LjJl ij\ 4_»\!l JaI j^j V_j ^liSS 4jjL9 

^ — sLJI 4— 4 M tj ‘■Is** o!_/ 

t 9- S 

<J ^gjJl { jM. 4*^5 jA_5 ^ *>\-^ 

.*• -» C t * +> } 

(^5 c£^J ^ 4-J \ _^i-l *X& AZJ^J 4-C^?* 

lj-^-9^ k^jlJs^a jj.} pj !j~~f-3 

S «» * J <M *• *• 

^Lli U 4_UI £ij_ ^ ^ ^ — >■ l — i 

tjo U tjo £} [f° 140 r°] <\l^j_j a 5 -! *1 ^_A -i==i Jr} 


jIUJ.1 4_tVl -WziLdj ^voiJl ^ 3jt l» <iUc- 

‘‘‘ pici 4\slj kij Ij*ll 

4.U1 Jj~o u^S l?^— i » ^ JjU oUaJ^ 

j3j— J jl^-1 ijjr-} iilSCc. jj_^ ^J' 4 



\1V 


<y. o\ Cf. Cf. ^' JJ> 

a <y. ^ as ” <y. -Sr”' <yj 

oJ, — *a» (_5 4* — H dJb .• ^ v (Jlis (jW~^ 

[ji^] 



©Iji- 


<AJ1 ^£-AA ^ jy «A?"l> 
mW C->' U JS £**?■) -4'j 


4_,lj Ju*jl [Lj] iAjLi 

U ^*A_j «A_d l}^ ^Jj i j 


• y , t -» 

Ja«j p.Ul— > [f° 140 v°] 

^juLj ^J\>- Ja^jil dXit ©L>1 


4 _ Ijl j^3 4 — 1^2 

^ ■ *■* **! ^ 4^L-» 4~a*J1 4a— j l^J \ Cj^3 

<■— (jl ^ 4Jj-\il ^>-1^ £jA ^y\ 

U^ J" <^ Xm . JT^ < 4 — Oi } dy^z* sj-[ u \c*-l 

. * » * 

^lIa £« J^=- (jl j>-\ 4*~Jj [(J'l J) t-jllaM 

*■ * *“ JJ t WlJ ^OJt 

Je a nA > "i j' <ul OjAtj 


’ Ms, otl- 



\w 


aj!L - •} »\_sJ \ fUl a_Jc a.UI aJJI J Ijac-Ijj 

J^r t+r^J pf: i^i u° fi** ^*ri 

(j-LH y:x_- Lir Jjj js <y. O') 

jJlU a\H j j.-j yj (J l£-^' iSX ^XXi\ J.1 
y s — »!_) 3l»« y o* <J u^S 

^ 4 :- Oi [^- 4 - j;3a>- 

^Ic *\ y^J u jLaJ^I y ^ — * ®J-r~-^ 

j._^c aJlM Jj-j Jij*- 4 (ji £y~* 

j lyJbi-lj J[ 5 o ,*-3- ^Jp ajjjl'J <-a«M 

O’ *L^ J—S.® ^*L? a_U1 Jj— J •Xj Jf- ®-\[ (j-* Jy 

> 

jjl J-ij 4 J ®A>3 0 : • u- ' Jr 9 - 5 ->V^ 

^,-lc jJI J'„ j^p-' ^r-" J^- 9 O^-X y 

AX>Jh Jy-Jl? (3^' ^'-? Jr c (“*-’ 

J* A_J*>Cj <y XJ ''yjX—S J3^1 J; 

«• 

ju-.j ^--j^JI y •*— j ob3 # J ~~-' £>3^' u' s 
y 411 Xtj 3>U' [Jr] y ® 3 ^ cii' 


' Ms. J«U!1- 


1 Ms- Or?’ 



m 

cX U a y\ Joi J»Ji 'I* o'i 

J JL3 JlLs Uj <l i l_^f-l_s \j cj ^ <c<*LJ V uij 

* > *. . ^ * 

Oji Jo- ul!l <dc \jji U." o' j' -^-^r ajCaJ o' c£j' jtf^ 4 

o' dlij'J dlli ^Ui j5 (J\j II* l* ^jJf' Jlis 

jp ^ °jP^j o' c £ j' j=-' O' 4 4 — Ax ^» 

jLii Oy ep’j^l ^ W - - 5 Uo^' ^ aJ>-'j 

A-S-Ll* oJ*5b-J <laaJ C?|. '-? j ' c£'oi OT^ 

c£j' Jyj- y} J^i <« k )l5v" -ofc ^ Sll a_L *Jj ^ Vj 

V^* “Jr \LiJ C-i ji L> JLLJi jT y ^ o' 

J^>-j 4 > 4_jy^*a i_J aJ o.)-^**-® 'a— o As-'j 


lc \jL* 

O’ 

Jl_~c. ^1) jAai J>_)L-aJ' 

(J AO A=>~lj 

j J- 

_b yji ii* ^jli 

<Jl_Si o"^ £~o£ l9 ' > ^ — 

[Vi] 

j' 


^ a 

0* 

> 

s-ZJj** o 

- <^ «. 

JL~]) js- iSbi p 

> 

4 — 9 j-*-\ 

o-J ii'j !i' JI 

> 

A — 

^A_3 J > J 

r> t 'T \ 

) Sjj-'_J \ SL>- 

•A 

<t — )j' uj^=*i 


Ms. y^b • 



ua 


J>. A_JLJu) Vix fjLS f'O* Cf. O’) 


lili <\jl lx*' Jji> Cj* u'b' Cj*3 ‘ L _ ;> 0^ fi ^-*- s 

Jui 0 4_U I i )\sJ^ ^bJ' A_ui ^*>- 4_UI (j 

<_lc -Ull ( jf$\ tlruJ — 1' ^J>- £ (iAji 

£« J <J Sji V <->' <v Jf-J 




a_9 *.«U ^)1 5»-s o' J^i} *i>b 

o kU t ^ 

(J £j'j o\ A — >' L^-J ^-'S t> a L^j* 

u f ^ o' iSiJJ «/' ^ b^b j' 5 

C> V_/ 

A_si <J ^ J* J*' L- A-OJ' 


(^0-A" lr*^' 


SjaJ' jb J ^Ujjj ^c-r\_i b-'Li SjaJ' jb 

A-»~] j j_v ^-o 0! ^ : - £ - J c'-^ o: Jtf“ -*' 

^UiO b\ <-j ^ (7 0^"-^ j^'-J J^b 0! <J^b 

A_ifr J-i>- ^*" ajj^> (J <_rrV (j^J0L_» fl* 2 *’. Jb_9 

^0_JI ^c" -fcf J*' £T" J^— * £~r~^ O* b'bi ^.0; 

Clj 4_i. ^Ju, V O' 0^ l: l ~‘ ^ f^' 


1 Ms. _U • 

U 



9 


W\ 



L? 


ill aIh^ 

v'oa' A ; J\i jji o^S Ij-U 9 jUli JA A^ ^^=0 

!>\Jo ^b-U dljjj |SlAfr» \ ef flL jlAJl J 

A-UU A_9j^ (jrl (JUj_J JLfil Jai'jl <.131 A^ <\j JlSi 

4 

* „ 4 ° . t 7 «■ " t 

A_J_c r-_}_£ o' — \9 _j _^lc A__4*)b * ioli I 

«■ * -5 ^ t- , ^ J 

<_i ULsL.9 jUn J,i ifi*4 <\j iL>J-3 U~i* 


o' «j' 5 (j- 4 £y=“ bJ p-'L* ^gl'l o' J-^ ' <j) lS3j3 
A_i \^li jj> J[ a_~j ^ or 4 <*-* r/^ j>^ o' j'> J[ 

> * «„,«■'> ^4 

ojP jill r^A- Jo l->*s£ o' £jU £>*■* 


> A_SJI o' ^A_ilj-'l <J}J} l rt'3.1 ^3 t'-'XA J 
A-"-'' J_?~A Ot' -7 (Jp (J -^“ 3 


cj» f- AA^.? (0*3 O ’“' , -'-==^ 3llj Oo;^'' J--9 JC 
o'^9 0 , o^ dUU <J/ A — 5 'o - * 1 e (jl A 5 t A ) 


‘ ‘ ' AA l J ^»jiJ 1 

o>*J ^ UJ' <J b'Li Wi <J A— s'j- 

*'a> JAj^o j2 o o c o I A. \Ji9 (J l 9 jjL.! U A*> 



\v< 


^Ajlac\j Cu j\*o' o\^ Cf Jp - lA/""-* 

<‘< <s^bi_J \j^t») (j\ ^3j^3 i_5_j~Jl 

Jo*. <J) \*a1_ 4 - ^L-3 'jH— ® jIaJI aU jo 

*f ^ J* ^ o* ^ 4 - J . ^'^rrr 5 C^ 

U uv„ JoJIj ••' i J& <J <■%-> jV-> Jp £f^' 

-s 

V oli ^l> Jc (V JL-®J ^ ^- L -’ 9 V* 0*V|-> 

.x_i Jl a .^i-Li ^ jjl iitl uii i c5 i ^c" 

(J 3^ a yi y*-> J- 3 *-^' -» <ii 

y <£*. Jd\ Ajj aJc. a'JI [f° 141 r°] a 1!1 Jjj~> r>_5 

^ *L»Lj^ 1 ^ jbj y>J ,*f-0^ J- & J*^ v'd j ' 

Jl -U^ 0} L i' J- d ^’ 1 o'> 1 ^ 

Ain Jc^i j~sj jU)i clj. ^ (*t® A*® 

' t ♦■ OJ OJ 

ljU _9 -^ssialiU l* JUi d>l — s A_*C- ^“jU 2 ^ (_}>• J 

U) y Jl S ui JL5 4 -it J^ 5 ^ fJ* J®^* 

^i_j ijJ\_ii aJj ^ ^1 ^= = ^‘- a 

aJuII I \^J>3 jIjlJI wJ^» (J' t> 

dU Xs 3 b «J>* 4 -. i - J r^-^' J J ; -** 



\vr 


^y» 0 i-— ^ 03^-' j_jCjV1 ^j> <3ji 0 3 aJjaJLj \ j£- j~\} 

O^K> x3 ,jv>- 3 ^' 3 ^ t£JJ 13 Ji^l £-3 J 
r f° 141 v°] 3 33 ci 4^3 >', i^jji 3 _*.> 3 ' o^S (J*^*> fj~ *3i 

* ss «• ^ f 

J3i Ikj CL* ^.*3 4_U1 J^j ^ o* J-r^* 

iji <-\J£ Jk 3 V^ 3^" -3-? *-^1 

‘ 4 i_J 5_y£ 3 

* 1 * 3 l* 3 ^ Jv^l llA 3 o-li'l ,3^1 / i 3 

<->bJl JL^c^5 1 -M ^-Aa IjIJKS Jjljf^l jl ^-^1 

^‘,lj» v_jU i^Jc. aSV-xJIj o' 3 -" ^ *V^ 33 '-J 

3~~-> a.) 3^1 x~*a 3 J3^j 3’^'^' ci ^ *i _/- c/3 

jl^ (,j 1)1 4 _j 3ci) 1 jl^ 2 )l ) < 0)1 Jo-LiTj 

x ^ i »* i **> . 

Oj^'l < j~^3 O- -? (*-?Jl ^|j**l ®-J-31 

o 3 *lS J^S llj ^*\3 1 J-lO.) Ja)j 3 :^' 

> .. 

3 >— j ' 1^1 O'* w ^ === ^ 1*J 0 yl; *—*333 u"'!- Xc j lj3 jl^U 
3 li (J_5 l^p 3= 3 311' J 3J <y *z^ * 33 3 ®**)_y» 

JUal-1 o\& ^yt j===>5 U £-* ^=*l > 3 «, ja «?y l3 OJ3 Jf -3 

^3Z*3 333 1-3 3 ■^* ) jl^i-l <-3 3 ®"^ 



\vr 


U^-- 1 \r^‘3 Jl_ 9 4JL& ^kiLj tj 

<_uiy ^r<i==i c>j j^'i ^:>Li j*. <_jt jU ( ^ 
y* jl.s wiy y u y jC jiji <T:oi v 

yy^.j <jy ^-^'' d ji_3 ii* 

yi* py^ ci (j^ — * 3 i yy> ci ^i < ~xl u 9 

si — sj p_£ pjJI Jlls ^jl^ol <cj| iSd ^ pj> ^ 

aJ\ j^-1 1-1* J (S3 3 -^~S3 C^Jyi 3 CjjX-i jJLLi (S* 

*‘‘ ji^ i^j ^ 

y' Jy~* J[ jWi y 0)3 1*& ^ii q j~ f* 

J^UI ^ p* aJC> JU l_^Lb l-^J '^J > ~3 <3^1 
<_oa 11 cl 1. »^li-l pjl p* £j*ll W> oy^-c y JuU 

II <_liX.ll J^Xll Jl_9 <\j^laj X-*/* pi ,_1 jX>- 3^.? 

ell ^jg y oy-y£ 4 -^ ^-U <JJ1 Jj^j ^ ij£ l^c- 

cl' ly^ajl >yj jl*UI ^Juj\ 13» 1 — & <~J3j »ji-l 
•A — 9 ij>yj 'Us' Jj — j *y ^>x_s t>yji ^jji ji» 

ft — -' 

^ y <ij*> jpy u- Jtj °i/ «^jUi»*i 

(vf^i cl i ijji— ij yyi *y u* ^_i 



Wo 

a J3~3 jjp >— j5 ~^ ==> ^-3^ 1 — •>WL> 

Jll -V_3j Ljjj j>-33 Jjui; ^>-33 sUJI j~55 *\A[ ^3 
^JfL* ^-> > 1j LJ (J U.S 3 s ' < -^~’^ ^_l!l 

< j £~3 c£-i — * bj ^*Ix-s v^j dL.llH <J, JuLi> 

g^aUs ‘L- l_> U3®*d a - 4 <Ul Ju^r 

^ — j 1 *— AAiil CiSy^i *^“ p 3^ ^*-^"3 

4>-l^e>- cJ -A\ 1.1 a (Jl 6 <ia— .I 33 U -3 JA 4-— Ul <303 

£$3* dus y 0^3 i*V^ 0 ^ jus o\i 

J-i \^> •’L_i^5l O'jT V~*'“' j*^® t3*^ 4-»U 

_P~^ CJ>3 (j jJ c 43 ~*j 3*3 dA3 ti Uj^> 

Ojk^3 ^3 Jf'i ^>3 * 3 ^ 03^3 
1 — ^J-^3 <J ^--9 a j^ A 3l c ^'ji-*V 1 ^U- <0 &Jp- a j^* 

<i„« 3 j>-J _^-S pA3.Xc- 4J3 (__J jA-^j j^ 2 ’ o^ lll_y3 

G5^ 0^3 [f° 142 r°] dlJS j'4- jJL J 3 I L;Uj J 

6 J>f^ 4.U 1 Jj^ J ^—53 u* jj£ V ^r 

*^—>y * \* ^Uj VI) ^JL) A £ <_) ^ 4 _jUj <3 A^Uc 


M^ ilUl. 



Wi 


O* eiUlj ^Jall (J 

<jfj^-\ o>\J\ ^ l ff-jji- Jl^-I ali jjjX'dl -\i_J d-l!S 

1 *Lsib J3 ^L-Jij ;uji j ^lyji ^ 4 JL u 


c~ 

cj y ' 


4 — Sji>- J 4 — jIaS ~U> I cJ (jUSl 3 r __. 

— 9 4 .SjJ 4_ Li! (J Ijj j 

J^ a .)' ^J-^4 o_j« ^3 ^Jl *x t) (jUVl 

j! (j-L-lM jl pjj jl^t 4_Ul ^UkJ! s=lj> 

4 -‘ ^ *r^ J 2*’ <_rrV 4 -o j„ ^ jUl 

( r ^ c}' '-^ (J--';' J*" (ji JU 




* ** **» '*' 

t>* Jf'-J J C **-j '■) 4.^ (J~.ll (_r~^ 

crr^^ ci^ y=~ jLai ljlk~£. jUa-JiJl (_£Jui| 

[^*Ac] 4.=o- ijLixl gjJ . llj 1 Ulj jjUa-i 

j*cj ojSm (j.i-j jji-j <-j iUi Ja! 

4 -U' (jj^J (ji jLsJ y (^J! j;j-i L* dl_)S 
Ulj jji-l A.1^" y 4-li (jX^“ ijl 

jj^=b V J u|— 9 «3 ^ J J 3J 


’ Ms. OUit. 



u°Ul gl ' 


OJJ <J' AJ Ijjpj all aIJI 



x— I i j\>. ^cjVI ^ <ij-dl pJL, <_L)I Jj— j ^jL# JLS 
a 4 £~Oj clJL S j-lc JUjV 


c* J^i ^ Lr J.\ ^i 

a 4 <y ~ 0j ±z jujl JjJ^JI (J C*%* <ui 
^ Jk ^ J-A» C*Jg Li- iiJkll 4^*0 J| iC ^ 


J -u. ^Tjgi o&j <jjjij> <jjjl, M-Ji .•lu Li 

** •• v*-^ • • 

^L* Jiall Jlj Hi olj ^ ^5j <_i i^jo li <u— jo« 

i ^ <i^ jl ^ <_»bjf <lLL i ji _j>l 

*■ 

^*Lslj <ui^- L • ,Jf JLajj Jr piii 
ILj*. L^al! ^ |lj ^Uj ‘Uj^lj j^Vl ^ 


J>j* <j, 3 j*j>' u£> J^*.j LlLT o‘L lilj 
=j o' fUi^l pJ J\ U JjLi f-X* J/ pilfL jl* 



\vi 

<Oib Jli jyA Att- igc aj,^ 4 ijl J ^^3 <J^-* 4£j*33 

^^3 ^ — ]-" ^>-t' a j ! ^ A 4 — * l * j (_J (_g~^ 

^C-\ 4JJ! o^ k_jl 4.1] l <t\ 2 ~J_ IJlA 4_j IfejJt S_J 

Lc aljl L_J 4.) 4J (j^ji-l fj f- cJt-lSci! 'Ju& 

4*ii k_jl ^ o' * — 4_ic ij _jl S <_j 

^J^*-*-* a^Ul cJ *L — i^U Oj'j^'l Jk — — L J 

Or 4 *^ jii! ^Ul o' & 4 _lL ^ V jlil oLxi >U' 

4_lc ^*Ltfi ^I*iJ c_2^*J 3 *^_J l-^ 

^Lu li 1^ 4J jAn.* ^ j ^\c- 4 ^ ' *<— * '^^~ 4 ^^'.' *x5^ 

4JLI 4»i t 4JUJ' 4_!L_« tOLlJJj IfJc 4_bV' ^Li> 

^clj ^ < '^ aS ti ,j* (_jO^ -Ij^j If Jc <u 

<‘< 4_j'jJ>!j jJyJlj J_pJ'j 4.'l'j aJ-1 4.U 3 

' Ms. jO • 

8 & 1 • 



ifUi J[ 4 JJ 1 jji ^ ji 

1*0 ' l*o' S^ball O* 2 jS_j O^J -A*) ^j’l. ci £0>-J 
Oj-J (_^~' (J^*^J (JJ^J ^9 Oj^ 21 'j*^} 6 -A^ 

J lg-9 (^—^9 igltfi *' Ji2>-_) J_}-Xj| ^Ltil_J jly»^'j (b ^>-l^ll 

p.1 .b^J {** '-T- 5 '-? 4 — 9 £>b l» L“ . ^ g> 

4^2 ^4“ aj^^j ,j' 'bj^S p^-’b-f *^-5 ^ O' 

<_jLp"lj o ^1 j y^> ob bis b^c 4 U b ^'-bi Vj 

^*A-~>-J C*J 4_^.X_'l b >»»'j “b*!l l^*2dj 4 1 

^ 2r ^ ^ ^ C- 4 

'>-b 2 3>'l ib 4 — >j^ L~o 4 —jjJLjv ijl*^ 

A__x.j ojjt <b >X_jjJ k_Jr£>4 br c£-b~j i— bai-l tb j-~A> Jjb 

«--^j Jj^-' <J' <b ^--jJb b; o*^3 iSi_y^ tb 
(VL^' b a (°j^ <b ^>J3 3 j* O 0^3 J» y^Vl lb' 

t J 

i_AJj ^ pA_j ^*Us>_j 4 -Ij.vI' ia^j J#fc> 

yV O ajb jljiJl ^-jJ\ ^jj| jJlb lb' 

'j-b abJl ^ ^oVl <b a_L)I x^ 3 jj& b; 

tb t/A? jr«; O^ c£-A— " o* <_ob- <b £+^3 3^j^ 

P xi e /* m ^ 

ibjob by- bb~; ol <3 -aiM (“b J '— 9 <5-aJI y>3 ^bi 



\VA 

i 

V ^ • x ? r * J^ll L^jxT \jb£ 

<-3^ <J[ (£->' ti A*^) 4. " . ^ _=j >1 9 4»*i-l ^r 

^L* ^l| J 4.*?- Jjl c£^l.jl| <_i 

JjAJ (j-'Ul A_LjJU*I_J <j ^Jj_5 

ojj^L* tjLi l^L^, l^U- Jji_) :>_UI_J SjJI (J LjL^c Jjl 

JL^>33 C^l <Sj\+af$\ * — > 1 <jl 0~> (J[ JL+fJ I \is IjlL-S 
(*l—*l-? aI) 5 (Jj-^j ci ^*^>- 

L^l— ■* u'-U..-" c.^ 25 ci A-^'l ^ u' (J>[ __,^1 4*~~ oX-lc- 

4j jlA-1 cf AjjJ oVy> Li 4~lc 41)1 Juo 4.15 \ J^j J^*>3 

^aj 2 4 — il« l ^j~ s ~ 3 L^l-lac-ij 4 )Lx) (jUjl-aj 

J^j) ^-1== ^*lj 4j=.laj Ua_a 3 [f° 142 V°] J^JUa)! JxT (j\ 
L-*lj jr*Lo 4_Ul J j 4.^JJ 4*.<J O"'-' o2j~>3 4 Ij \ 

W 5 ”" £r^l ^ c/ 2 ^' li ul-9 aII I J_^j 

Iff-J j aX.9 O j>U 1^* 1—9 ^*U> 4^1 Jj^o Oj 4_-ij Ulj 
A-Ul -A-C ^-V — 9_J 4h 1_1-I (_|i 4*^ <J1 *^3 ul^ l/ ulc^ 

ol^i 0^*33 i*I 3 c?l (Jp- 1 ' Lc"“l_5 4JL>lp 4Jli-l_) jCT ^jjl ^| 

4j\C Uc y J^~ 1*1 4lll U^S 



NAN 


[f° 143 r°] 4,1' I o|- 9 fjfl' (j* c£-^' 4_JU. I*' 

lljj U — ) JJ £_~j J 4 — Jcu Igj ^Usl—S 4_JoAl' ^A — 5 

•S C- <j| ojX- (j ^-~ >' Aac- U^*J j\~* (J^" 5 'l 9 o'' Jt ~0 

Llij jrJjtAj <J 4i«u_j (j a2c s>'jJ J_j 1 k^JLlall 

» ft 

fllll (j* Jjij jill (J^^-*-> jUu’^Ij cTj>-y.l ^ 

Of c£-^ c_lb ci of (If- l' (^i* 

lj-r“ Jl d *V Wt! eft l } 'jl^'L- 9 ^ 

Cj jf-l^ll lXss»b OfO*" (J <Jli' A — c- o ^jl-' <o' 

“Oj^c- ^-lc_j ^_a-w Js y* Liit W (_j^i 
Of o' J'-OJ — 9 Iff- ci' Of' 

0 ^ (j Jj' j&j |*f— » o^l- 9 ^ c?' 

£j* 4-jlc o^^-? (jj' O >l ^*' aAnSj' _j3 

ij'Sj 4 -£jLj 4JlJ' a Aft dj 'aI* (JjJj £»• jS (O j»-^i' 

a3j >Jj* JjI j*j j,jj\ Cx aUI Xf aJj \&ij <\c \>-yJ> 

J3 y>; jji O uW" A — ' J Lg~S_J ' A*) ^OL,^l 


Ms. 





Vj ci u-^ — ^ JLi c5*^ — )l ct c-^JL)j c^J*~ 

" * • 

(j^j t/*^j ^>-jj^'^ J[^" i-u^ <y. •AX'j (_£'~ aj 

di p^oLr- oj 5 j •‘^ of pA Jo^ o',/-" 

Lj tX-^ o^' ^ fl --l' 4]_j-“d 4l! I iji' o' 

. «. / -* •* > 

(^ J „ o* l^-p"' c£-*— " /All (Jp o[j 

•■ y *, £ *■ ^ * 

l>i^w)l ^ (^5 Ai-Ls <jli Ia j \j^^oj ^>- -^*° 

L i- JlSjj Sljc Ljl 4*jt_i}_} at'^— cJ^ i ( j*jJ^-\ 

x-_j 4 *— Li '^c ^JjJ ' - ^r~ c ' ^ J**~ ^■' 4 c§ cA* — 

y\^ 

j Jl'_j ja_j (J JLoJL" ^~j ci 

tJ JJLJ 4_J( JUj wJulU'j joj jj-J-j iUj ji 

t 

AJL- Jj^l i_oJ' (/O'- 41 jit 0 ' y~ o/ 2 ^' (si 

t ^ja~£ r ~ : \ 41— 4tlW'j jJlxaJt ^/*^' 41— 4jk)lj ®_ysA' 
<j-loO-Vl 40- 4-iU'j JjVJl 40- 4-^li-lj 4-ijJi 40— 
40— * 4*— U l y — V 1 4—— 4— olo)l_J ^ i 4..— 4 a> 1— i J'_^ 

a y £■ 40— OlA-' 1 f 4j;e>- 40— a jta L*)'_J a? 'oj" 

4 J>jj U* _r^ b'j o'jf^ U 4 




ur 

Juc jti 1 Ap- 1 i 5o_J Vj <_jW^ 1 Jc olya ^ 

^s-Jl <1)1 <i lil_3 illSCH ^ ^yxy Jr ^1 

jaC lg-1 A^,*J JjJ 1 Jy- *^J.3 4-U1 ^1 ^ JT“ j«y-Jl 
\J) jy 4_)U^L 411 j^c jLi ^ L-LJ JiL) 

<_Iji a — x- Jy j_y W- ® C — jj _^*)1 Oji <L-l^- 

»j=-lj Ay Jr *j\-~f ' Jr ^V* 4 ^ 

<1)1 J_j— j a_jW=^ 1 j_)'ilii lj)U v*lj \)i <U1 a__x Jf ul£ 
v=~ - 1 cS^W y pg J^l J*>^1 J-S-; j' J-J» 

H® J^ ylj ly-1^- ^l^Tl f ^pl 

Ax Jr ^j} <&£■ u^i V jCf jLij ljA»l ojlj 

ol-^ Jr rf^J^l j—b — 13 4-lbis y_Jai>-l Jy ^IzJ-l 4)1 
4! Ac Jil_j a! yy Jp J®y <1-1 1 Ay Jr jlyj 

<j [f° 143 v°j 4^c J/\ jjdl <j) 

u^3 Jj4_Jl 4-Jbi J_ Js Jjl J **>U^1 
1_1a 4_A J\j yJl A.l^ J.*H IjJLJj dUi J yUl 

<i!l Jj—J l) lj)Lai ^1 ji-1 ^iJl J JIaJLSI j^Xjyl U Jl_S.J 

’ Ms . a ^ xA—j • 



\At 

Sjaril y Jpj\ 4X- U.J 

J* J=°-> V- 4 fC^' l ^ 2 - 4 ^ 4 -^' ‘- J ^~* 

JU <JL ‘ijjVi j^y W: ^ ^ 4 ~^ V> u 

Uljc sijc Ji' j*>j '.^ j-J ^jj^Li °j^y>' <**\j 
^>y J*) l»lj{ 'jc- £yJ J"° ^ (^ L ^‘° 

^r \xjf' jJb (ij ArJ <_n!^ U* cAr" A A ^ 

j>- «Ji J <4 ^' 1 cr* Je ^ J ^ J ^' 

4$jA_j (ij £> j/^' J* J* 5 -? ’->^ Ayt ^ j'A" ^ 

s ,^3l J Sj*iJ\ U !> f cPW J ^ 

jA o^TJ yU' J^' v'^ ^ cH ^ s '^' ^ ^ 

<cJ-_} aJj Jc- aJu '-^ <y 'J* (5 a" .5 >j£ 

J Jr. J^y' a 4 ^ <-* &. ^ ^ ( 

J,\ jr Ju-O 4_yi J/ A_1.A^ JC' (^ ^ 

ul>> Jr V^- 5 <-£- u '^' u^! ^ l^-c-3 <-A— *-> 

ju 4.-9 Jsw V o' »/•' Cl~S^ 4I wAj <JJ 1 •A-y Jr' 

’ - Nls - cA* 


2 Ms. jJu • 



\Ao 


- %■ 

li-5 o'3Vl -4— >j J 4_UI -X--C (_£lj,j ^>-J <J <lJ J~2 

y y . > 

<4 ‘ J-^ 4_9 0^3 ^L^dl (J^ y O^'j 


«_/ Ll o' 4||l j ^L l_}!|_9 jA) 

M V'"' •■ . *■ ^ %. y 

4-^£ *4^-1 2 j^i * jaJ \ ijt> Ja. J _^s. J ^*Ll!l ^J .— oa 

c_j.Aji C^=\j Csy'yL' [f Mj ajUf l^_i «\)j V[ aJuL? y 


s_S^ U^SCLi J?\j y 4 ft I JJ ljs-ji-1 JlJjj 1 yLlI 

I* * I * t ,il | n't- J ^ 

3 Uj>- <j^l-> <_/**> (J* j -? O'**! 

di. c$j\— Cf t ^»■'>^ <, t. j j>- tjf ijVJl** Li 

— * dr 9 fc— ^-Lll J — -C ,J^lj 4 ?XjIc OljJ jiiJC.^j dd 

jcL ^LVL liilj oV" ii£b jy t> j^is^ 

^w» ^ j-Ac d*l L d' ^jU. (J.1 Ij y I Vl 4_y» 

J 3 ' ^ t ^— ^ crry J Jp ^ 4_> 

cM~' d*~^ 13' J>- <Sy? J-isLi l^jLi 

Lj_jl 4 — aJj l^_j ^1^*9 _J ^L 4^< JJ2 jli ,j v a i 

o>-As- jLis wLLil a_.c y ^IJI y, jiXt <5 d 



’ Ms. • 

9 Ms. • 



<Jl tjaj f j^ULi 

4 i <L)1 ^Ji — ^ .<*?_) j v_fT <3 (JljLs S <S <Jll3 


<JJLi)l_) <151 -L-tc- j£==\ <J> <ifci jr4y4 j f\ J~\ J^lj 

c'>» of-*^ <i Jr-> > ^1 J^' <y jj^=' 

Ml 

4 i o j5 La^j \__j5 l 3 til !i \» c P a >^ 


<£3J)3 o _r»! o ^ is- 1_J jLl 0-*i) <ilj 

<^jJ ^*^1 \X* <_£j\*il <_3 


-CJ J <i jll X y <tu jjacl _) 
Jjulij i'j 4_Ulj «t__i ,,_»■ .fS 

> « - J sr 

Jb-L. ^ 4-iJ ^5 jj 3\-J 

> . , 1 * 

JL_sl j k_j jt-l Jt_S}l UJ aJl^°. 
_lJU> jl-DI JJ- 4&j\ — o 


4-^, . Ij . c . ^1 ^l»-l ^ 

4 i > > > 

JC-i^ 1 (J ^_S > Uc 

il*l <Ijl JS^* ^ ^=-1 f~\i 

4_LlL l_j jlj £• ij I J l_> l_i 

- -» 

lx=-Uj jii-l oJ y lt- 2 -* 

. - «* 5^ 

lJ<U- clef 4JJI -Ls- 0.1 J lo 


1 (jfl Jl_9_} <-« k_jtva^i <L-aJ 1 ul ^ -J 


’ Ms. _o-jl j • 


J Ms. <uLl&JI • 


5 Ms. o', if 0*-, contre le metre. 




\AV 


/g>- j V ^j^>- s a_lh i^uLi 

J=>3 ^+-+*y* (J^} ijx 

\j_^wC_J 1 — L) j *^""* 1 5 — aJ ^ IX-ifr SJ^jJ ) 

« J LL» (ji\ J/l ,__Jlis jt ij* A LjJjjLgj ^—9 

£-~> p*3 uj^' jWj J->-j a_)U (J ^jr* u[ 

\jy ^ >. k_j j*n ^^ci_j ^ yj i_ji jt>\ *%>-_) oj— * *“j a_jL* 

<j\^U 4&1 J j— j jl—_j (^^Ij-'l y* (£j+aa}\ ejA*)t 

1*^* 6^3 ojjJl J jj (j-Vi <j1 JL>. *$>o j-lfr 
jJpJ 4_U I Jj-^j * — ) _/u ^Ls\y y* 

(j* ^jc*j <£j^\ Ay» [(jJ^l Jr 

(L_» J)y*~~- *^i ^LJl ^£-V.JsJ\ Jr ilju.i j® 

4 — i^l 4_J |^jSA — ! * ‘■l* °)^*5 (yL.S |*jJu<g yl 9 

0*l.5-J 4-9 ojrj '-^j c *v 0.^*9 jL, y\j 

■V— 9 <J\* o Xfi> ^»Lg ^p! I (J Lis k_ -iSj \ j ytaj Js 

y\ ^Lis Jhi!' (J t/’Ul jLicu»lj Uj^ i*>lil ^j] 

Jlo ^U J ^ISci <Co j>^ 


Ms, 



Cr'. <y. <— ^i <» oi ij* <y} 

41 ^?5 u/»U 1 il 1_> j^\} a_j3 

Oj*-> V U fctl .5 L_i»L;il ^Dl <J-f->- jjl Jl-sj jv *!- 5 

A_ai Iji^*-' ol Jp-.j 'J- 4-Ul JjAj r^aA-ll y*> u^ 33 -* 

4 tjCzi ^^4-1 (j ) jj; ^l*- 4 4j"^l_5 4_ j^l ^^1 

4_> L>- tjl (jj 4* _^£- 4_lc J\3 4*.A 9 4 — 


*\Je a ^i}fr y f oX i zJ^ ^ o’ 


4_L>-J r^y 4a>j _p-\ ) 2 jji oA — c- o^>-JJ 4_^> 1 

C*^> y cl^-'jl -^-2J (Jl -9.J 4_lx iJ^ — * ^ — oAc 

4.1)1 jAc l 4AJ1 ±jyj |i) 4iyJj 4'J jjl9 JU Sja)1 ^ 


^J1 <J[ 4) <-Uj 4**lj Jjla-l 4 »j 9 4ki A~~ ^Jp j\c^ JL» 

) «■ 

4_ilc J/iJLll ^y pJl tilli Aj fcX) e l2JU 

y>_) < _^JLSJ 1 tj lyjl 9 ^aJI> ( tJ, ^‘ 3 4-1)1 <J^*o yl z y 3 

pty A) o^i 4 — ti l 4^ l ^ >■ 11 Jji 

(JAcj L* uA>) jl_9 6>- p^==iO ^Ac.J l- 4 J* 



\ AA 


u' ^ Jr! *~:r ~ ' f~? 

li^ ^LJ «^}^l ^ ^ W-~-’ 

,J Jj&\ t_j-x^ p^=Jl ^A-"— •* 

jko jr pis?® tel jJW' (“jg u^ V-^' 

<Ja\\l ijsfil J ‘aUj J *_?>J »J^; £A>- JS cP'-J 5 ' 

^>-jJ y^jjc_" ^iji l_.«.j b ijiji ^i a!^ U Jrj- A-3 
£4 pJL* Ajjl J^j A-JpcU Ijlj- oV* 

»T ijl [jl] t> o-A-: J>o a a <jA ^ 

jJuj Vjr Jo- l‘\-^ u^-**’ C?' JP" J^~~J~~ 5j& J. iJ~T~i^ 

li^ajli [f° HI r°] Ac A*} l AS. ^AAAo jjJl 6^ JJ^' 

Gf~l> Jc .Jtej Ja- uG*~ j»' Jr*'-* jr^' ^ 

\_j 4 _LMj vi.^ jLzi 0 U^jc- -A*^ ^ 
y Ga_j Jjj <-i J^U? J-’J 2 * 1 U £ A5*" ^ 
a_sj G*'-^ j^T->®’ eAA ^ J'A-* aJ ^”T" 


1 Ms. £>• 

* Ms. aJp-j- 



Ms. \^j jl«J • 



w 


ij (j* Jji a_UI -Lc. y 

'JrJ- j*s Jtr -*' £>-> a 4 


-L>- iju\ — c Jjl J (J^jjJI c^uA-l p-fl j o L« 


-t 

/♦ 1 . £\_' 


JjiJ 5 IJu* . Ill 


JvT U \) <J\ ~i} 4-Ij l 9 AjXj^Lll ^1 j# 4JL2»- 

p" e\\jo ^ <— y JjAJ ^j—) ^j>- IAa J*al}\ iJtl 

— 9 L2I-I ^ A>-b j*g-cj.j til 


JbJb ^-^-5 ^*b^b ob. Jl_b p^iM W> 

^jA)\ (jy»lwll £**35 W p~^ J U^-* l l_)Xi] AjU^^ 

Jol JUp ^V-> byjb b ^ jx»- u-J 

ul p*b? Jb.j }L-j ul^- - bk-9.5 

lA^i ^i« ^i) Js ^S\ p~b> jj ^Uj ^ 

,_jLll -Xx (j; ^/UJl jAj A~^" ^ £j* b j—b 

‘ul-b cjill Xc sJJ^l ^ J»>b J^li'u! 


1 Ms. ^ corrig6 dapres Ibn-Hicham, p. 445. 

1 Ms. • 



\A<\ 


A_^«J i tA-*-*! kX«**d 4 lll J^JLil 
*) • . 1> «*» 
J*T-? *£"* ^ ‘ UA — * 0^' A ~i^ 

a.W j ^JJs Ll &y~ j\ ^1*11 (3^ Jl_a Xsj J*j^\ J[ 

(T jjbl A_JlHj <3aIs Jr*Lll y !>J>-j Lgj yj 

j'J' d[ 'j^.J ct ^-Jj 5 '-? <J. £> 

"* ** rm * 0 ' t . 

a^jj Jr a_U1 a—^j *1 yx Jr ‘I _/-c Jr Jzy p«J' t 

jLaj^l y JaAj ^ Jj-'LJs [f° l-liv°] AJ\ y j*A 

Ul t l> ^Aj Aa-U- V \jH_9 

jr a*~j j Jr ajc cii ijO-t jr Sa — c ^ <y 
aJ j! \ (3 \ ' J 11? (_J \ Jr j a*~j j Jr a— a t-Alail a_c 

U\ s (♦t“ J 1 ! . AAc- Jj- \ 

t > 

^ Sa — - c Jj^3 Sj?- JJLsj aJlIs Jj\ J^c j*li 
«*J»t>-li A*_j j Jr AAc ojjl A Sj jr*' Jjjli-I 

^ ©J^J (jjt A-s-lva A>-I_J J £ \cfj 

o^jt\} yj ^ l^W 5 ! <Jl ©A — c A-lc IaIas AAc- 


1 Corr. marg. ; m«. J^Aj * 


3 Ms. U*A» 



V L>Li Li JLis b'' Jr boy-' 

oi ^*ilM 1 ^ J-V ^ cJLi ^ iU Jji- 
o>jl Jj^l dltj.) uJ-^bi b*U U) *>blis dl>jj 


^1 JlJSj aIU j^>. <_Jj2 £j» LxJ^li- i\i)l t}j X' b 

jL&l j bj; l l\j Jz bj^' Jbi ^ 4 Ur 

dJLjui ^ ‘b ' >' a_ju" ai* a^*iL b*^ <— 1 — b_> 

u^b bXo (J bli IjjU J' Jr 

<_ojdl a£:> ^1 v*> 4 o)ji ^ jU^I o' 

dl bT lj\ Jlsi r ; Jbi 4' Jj-J V ^ j ^XL) iL. Jr' 


\X» ^ Lj oJs ^«^-' CPj' ^ X u?^~* XL-J9 A*».j 

JUi 4llS' j jjJ. ^oj-' J U' tiU dbLi! ^r ' 

*■ — aU 

jjlcj a _9 y <X" j)Li b o-^b ji 


^sJ! ^jU« Ji >jl JIXj AJJb 

aJJ\ J_^jj r j~> XX' f -^ 1 

jl -^1 Juc Jr ^ 'b'-* ^ r 1 ^ 

^ J^A^ aIM Aifclc' Jbi jli-' u^b <J5'^ 

^ yl o^jX' Jo^b 4-Jj 5 Jrj-«^ j' A_L-*A^b'j 



J ul 3 j>- f' A 

i ja£_J (_^fr L A-tlljS A_i ;lSjo-l ^ JLi ^Al 

lybA> ^!j ^U1 jJLli jj dUl J>\ Jli SC 

jJi__i ^ <J_} L ^**1—) Jlij^l oj ) j*m vlJjo JaJ|j ^lii ti 

[ja >1 ^ ull>- Jj" 


IjjL- l « fJLil 0u-> uj~b> J (*fr^~ bjb-j 

jUSIj 4— i djIjU l 5^ jb- ^ l l)^-5j 


>-*aj ^ JLi a_£J <J[ Ji £?o Lib Ij^Li 
JL&j Jc J 5 VA? ^ All ^ i/“' 

A — ^1 jjljjlwa a! Jl—iLs A_iz_9 J *U- <J[ •JL^ > -} <J 

A-»— J I A_~^“ U— < ^JJL»s J oy$j>-j aL*" ciJlxj <-A — LO 


(J,[ J^j JlS^I cjLj J^*» AJLiAI Jjl Jo- A^xL-Ij t — ''J^i 
\j lil jLij aCs j k__)Uii>-l Jr ^A>as a — U \ J_^-o 


djii-l 9 j-x i ^j|> Ljp'j L_j ijfj>- a — A — 9 ^_i5ol 

J^-^5 JLi jJr li tiLjil L jLi ^1 J>[ ojAXi) 

Jl 5 A— t — J JLi dXj^iJ <J iuil Jl 


I • » I 


13 



\vr 


o' cf x -f <y) &=- jj 

X -3 Gjjj 411 J^j L ljil _5 ^jJo 411 J 4 _>U =^1 

iJj^ b — 1 ^ <JUi l^&>> 

ijl*>- (Jj^ 1 4-j_J l?T~^ L)1 


w-JLiJl J. 1 ^Tli" ^bUii 


> * ✓ 

It t£'j '.5 Z^S } cJ-U2 


Li <JUI 



Ijl ^ — U I j-tia l jl _) I J a L i 1 J 


<j - 4 J >1 fcij J"S /lil ti 4 ' I Jj—j 

. J *■ f ~ ^ ^ . 

-* 2 ^ A/4 ^jJ p^ - aJI JLlA * 1 ^ 5^)1 

^ «• 

a 

dLl dUgiej dlUl y\ JUi <Jjl}$\ J A_>\£?\ 


(S\ U 0 L 4 Ulj \j)Jaj\ Jj J& Jl_3j ^ ijljol_} ^$.lc- ^>1 

^1 l d-La^j vl>laj t/’CaJI jLl# p^Jlc. <A jX j [f° 145 r°] 

pSlj CtfO 4—Jsjl *•! -X. — ail u&J ^bl s ^ * >\_L>^-\ 

JUi ^jjl oil <*! J-Sj ^-JIjlJ ^IJl 


\j*&> jJl j^tjJl oi-s U jLi ole U ^-Ul JU -u^ l 


Ms. • 



Wa»-' i y* 

\ — * — « Jy — o- ^j — >■ /v* *■ y~ 

Ljk [ pXatjL -i vi-l ill _)l p . " i Xg j-*J ^ — { o' J — i — * 


i 9 


•^> -1 jyf' cf £ 'j A ci (j* p*i*^ (_£^ lH 

if 0 145 \°J ^^pjl ^ya ^-L) S 5 (j^3 4-i! ^5 ^Jc. 4_Ll4j 

[jtJ*] 4~9_^ 4..«* t Y j***^'5 4__j b 


\ !l JjS' ^Js- l*jj- viilp U 


JJi> 




(J _J ( p -1 — 9 0 4 I 1 C_Aj 3_J J l^**» ^-liU-S o_JJ^ 

l*24J p_A_}l tjL-^Tj j^AAaIc_J > JV ^..! ' 4_JojJJ Jl 

pS^fl pj==yu V (j^oLlI ^1.** l_» Ij5l_3j ojl-Ut Ij ^Uj 
p£=u \ pf> 9 k_) ji-L-J (t-i p-^ V IjUM (*J» 

4_U 1 J p^-J 1 j k— J ^»- 1 W J Lu 1 p^*L«! t yZS? L»- 

k— >,/* 2 -! pf* <£>■ <J IjJj J<>. p*)L.O (J ^j*> p*l*? 
4 >U £_>jl J\ii ajlalU o' (j; 4_I)1 JLx. plai p^bl 



dA_JLO <j o\y^> jZ I3> li 

> > * ^ 1 | * j* 

IJlA (_3_J 4 4 1 * Ji-' 6 4 ll 


w-AjLWI) ^j^LM (jf Ju*— 4^ > 'l jj!j 4i^C ,3 

J^>- ^ ^1£a 3 U ^*Li y) 0^=3 

^ -V ) 4^3- J 4*!l 3_J 4 4 _J L* a ^*jLs A (jf\ 

. " j <L*J u!l »_3 jjl <JLjb_J 1 j J i (_|l 4 ‘~a 

o\— \5\ 4 l>\ I o jfe' ol J»\ <j\j jA *\ c mC- 4 — > J~> 

L$J[ Jl*-9 jjyLJ.1 <j*j£~ 3 j£* 

\-g_i ^tJalJo V ^c- jLJsj (£X~c 3 jyf- 

JaiM — -_S “^3 _p-l i ja \ 3.J uLa-C- 

. **• Of C . 

•±-f Jj' y>3 Jl J^' fjc £>-> fjrJ 

<J *3 — 4-C- I 3 1 J3-^ 3 ji 3 ^ — 1 j~“ f ^ <_5 

4-lfr J* £3 ^*U 3^*^ J-tj JL*^ 

^ ^ *• . 

(£S Jl 13* £jA \ jt> ti[ \J* c£“^a1 J3“.? 

13 4 .1^ £jA Jljl a3*_J 4 — )! J~' j ,3 4— 1 » : 3 4_JL>-^-l 

[m^] t£?ji 


Note marginale : J^Jll i U5^- 


! Ms. 5-~«!l- 



\\v 


<-> JZ. 


<J[ A_Juw* ^yj A > j+» 


Jis jju *y ^J\ 0 3 \jii_3 o >j&\ a 

o* lb oM eA^' ^ A' J-=5 -x_s 

Jp &"b Jjwjl J aIsJ Jl -x^-ll Ja& 

j>J a&1 Jj^-j Jc. jnS^ill (_/» j>-j { J^* 

<J «J>1 — * jSj c3 a_^^L*. ^ (jl^Ju-j aJL~* AA ^Jl 

^J^Jl 1*1^ (jl ol^ljLi A — *t^^ ~ (J)_^9 5 -111 •— ®_^’ 


<^>j* ULLs A_9X*i'l 1 — iJlJaj -X S 

(Jl oil-3j Ajj) A_»-\l> Aj^I A ~Ja^ ^yt 

a, y y y ^ 

JrL »j>- jjl A® ( J-c^ 0_^!1 1.1 j*> <J ^1 « _/~ 

4—1.1) 4 jA^ u^CL Ai-l_j jr4~l [ jJ_}\_9 t— jl»-^ AJjiL? (Jl 

j ^Ijj j» «— ^ Jji; Jj>- 




4_C ,Oa-< JjU 


J Clj ^ >,_ 


^yP W *J J^-*3 


JJ j lilac- JL_) IjA- ^jiLa 4^1 J^aa-j Ijc ^r [f° 146 r°] 


Ms. i-U- 



^4 <JpL4 A.* £jta 4.‘U J*\> 

Jr Ju-J Jj&J <*^-J j»* ^ jLii 1±p-\) o\Xc (J 
Jr ioL-«J JI_aj_) <j>l Jr 4_5 lH -1^1 U ^ S^L-c- 

JlJj Jl2>j pp* a!j-*“J_J 4_L)1 <_^ y (J^ J^i o-*^ 2 ^ 

c‘c <_j^i \j^>\ (j;jJlj 4ipOJ 4&1 L^Oj] 1^1 
4 \o- Jjl a— \jl (j^ ^ U_J (_5 Jj-*j “Jj 2 ’ 


jr* J^.5 J^' o* J W' ^ (ij^ '-r ===s ^ Jhi^ ^ 

u> *• 

Jj jlI. ^SCL Jr ^ JL_^ oLi 4-1. All Jso* jU^' 


jr* ^ <pLJI p>- ^ 4 — 1 j^ 2 ;^ ®Ia> o ^~*9 

v_iUb <— >LU a^J[ (J £pk? <i' J-^' 

dUi-3 W ojiJijzt Up- J? l» jr* 

'& c5-Lc Jr ^«k* ol* “U^Uaj (Jj 4^-SJ 
* * ””* . •** 
4 _J-m. ^ o-X_— J JAjU> j**U> 4 — U 1 Jp«J sS^ 

Jpo ouu 4_i- ^ <y 
jL ^ ^-J ^ jA^S' ^ (r^ - uH <-H f*Ua 4-iii 

^>* f ^ J cJ6. i j-^=^ s 'jU ^*-4 t/-? '• A -~ =SJ 



ci 1^2- c->b Jl-2i 4 ^Jp lf*a&5 1 »_)J 

^L-3 Ai..yg > - ci (d ■ kJl-^bj Ijb ^ — •> 

(jU^l pi jt^9 S iyull Ul JL3 <UI J^“J l ^ 

^jA_JI L«lj J-Iaj JU> J=-jS ^Ji_Ji L>lj u^aj 

\_dl_3J ij^Uj ^2 j (jl 4 _j!j Cj^i <jjdL ci[— * 4l~»adl 

(j\ — « — d \ J *UJ1 — *J_J (_j ^LjJbl ~S \j^J>~> (jl 

<yt JW d^-* cr^ -T~i ^lAd \]>J uij ptfj* y SjUd-l 

dll s_jl*a ) l* jAi ® (j^J dll pf» j £~z =>\ 

d>[ y a i y 

[1 pd ^3> o^ 0°-? p?*- * '-V^ uJU d51 
*■ ^ 

^ ^p" <j~^ d 3^* d^' 5 -? cr^-d^ (d^ 

o~^ u[— * tU_J3> ’ W J>d f-J i)la*j£Ll d^i yW' 


1 Variante cn marge : r wi • 

5 Addition moderne : >'• 

* • . x' 

' Note marginale : (3 Ijq • 



\\\ 


*3 ^ ij (J^-i 

(_5 Ijc ^ <_£jl^ t— J ! jlA-l ^V U^ ^®J 

^ ' * 

^ V 

eJ^Sjl A_> j— J>j ^ o Jjij £->■ tlj^l c£^W 

^ j; t ^ *■ 

^4 A_Li« ' _£_c w-'ULJ A_JjL -L_jj ^jy^3 

jc UJ1 <_/ ‘j 3-c. }h 3 A i ^JuLs <Jb-jh *jj£l , — s ^Ll)( 

A*»i- l J l _j-l <j jA>- JU-J *^>*l ^ ^ 

<‘t i5ljll ^ — A ?jj ai-AI 

cJ. \ £^-J_) J-^ — -J o/^r“Al s — -H l-ljj lj-'l_3 A^a* 

o[ l— <Ls * > ^ (j> <j\-Z~» (j>^ cil l — ®Lr“^ u>~~" A A* 

IJlfj ,j\»t J tjtj v_JlWJ llcLs tjU- A_3 l«u^ 

p.^pUbl l^LolsJ <1^3 ^J~l j® J£*A 0>-" 

^>1 — A 5 a!oJiX-\ l^A^- 1 \Zs=?j>~3 <_)— : ’l— ~«Ji 

1 

Hi C> jAJ «X_ij A^c Oj <j» U^-** 

( Jj>- IjU.) A-Lj^J ej^ ^ aI'I V^l 

Axil. (J j*JU ^giJl cSb-J a_:jjI1 J-jU. £*>_?• Ja^ lA) 

* Note marginale : J-^bi 
"- Ms. <J,I • 



O 


(J^s. <v jij-o- [ fo 1-lH '°j 1 Ll>-j Ce oj a;js 

J 3 ' d-J-As dd J>[ jjl Si jA _ *j J_Jj <_£Afr ^ <*_*U J)l£j 

cl } tS A — > vAi _J c£ J !j- J <iA_Ls Ajio j <-Ic (_> L» 

aj 3 " d^-A d**’l o\ ^*^- 4 <lf ^— >■ *\! (Jl^j ^LLij 
cf^r 4 ^ ci -aia d*- 4 ^ ^ Jdc. dJL_i iS^s- Jr I 

‘ j^-H dx ^ lgi_j < Jj-cj <Jd _jl <j*°^3 *— 9 _yi aJI 

J^- < Ua>l dJL_ij ‘‘‘ jl_d Jjd V ‘ J^Vl alj?- lgj_) 

ji < < j j, \*> 'jLo ol ‘ (3*>W' jf t ^ic < jjiyi *i)b 

> £ . . J 

(j; k-^-^a- 4 J-AlS *— -Jp-1 d^ 3 ".) ‘ £ ‘ (J' 4 '-? L>' ‘ 

JjLi vJLL (Jl Jr Jf Jl jv*L» ^Jl ^iAs 

di-w ^j_aJ 1 4AJA d-J^d J^_j JX A AJ \ 

Jr 4_UI A_.fr pAjr^l J^fr ^jJl ^fr \j\Ji\j fAjZy al« 1^11 
— ■'d ^g.Lfr l _iiafrj A^dA^I JC>- 4 ']£» d^J 4 1 1 9 J K -f > ~ 

tj^'^3 ^/uLJ.1 ( Jp a^> j — Jl d-^l-Aj t — 9 jd-1 a Jrl 

^ j & <->bj jr 4 «tl_J 4_> ^ ajJ~ ^i>-J\ 


’ Ms. ^r- 
■ Ms. \^\^-yo • 



JoHa (jl ^1 t^r 1 ^* — # 

0>Vj3 oV \ <J>y^ J>J v_a'\| 4A>a1' 

A-ff i}j^-\ Ojdl y* J->* ^Jff Jjfcj 'Hi- jli 

JL3? O^L j^iLl' (j-lj jj aJl!1 

» ^ . 

Jli.) r'_r^ $ 3J" lji^‘1 llw o' Jlo ^ <JUffJ 

^Li* pJui ^ Jl_i9 y l* <^* j*~ ti ^i)' — i' 

t_ i ' j+aj bf l> 4_'jls>- y J 3 jr 3 <O^.J ''^ 

o<^ Jl-JLs ^-Ai A- ~ .» «* ^ A-ij!' ^ jt-A 4-1" ^ys 

aJJ' Aill, ~* tjtoLl? 

y- o- 4_Ul A_*c j*\_} As»' (J?~ > ~ ^ 3 

u'j <_✓*-!" ^Jp jyo-j o' jj — (J uHj ®bj' jy\ 

Ji <y *>HJ JJt jJ-1 b^j 

Of A_s (j^u j«3' jo k_j jA-' 0™>J ^ _£<£ <j; 

' Ms. fjy£- 

* Ms. -SCTo • 

J Ms. ly^i- 

* Ms. ajoute jL&SCjI, mais c cst unc addition intorlincaiiG mo - 


derne. 



J y> i_} 


i Aj *L» ! 


jOjO' dj JO! fj.k_} OUl. d. l> ^jj fjl'O 


:JUl a U 


~Oi_S 


k 


kJ 


'‘Uj <k «*»■ ^ <_rlj' l J c - J c j-*.? Ji \jjtj y 
J- i Jc Jy jJ*> J ^«k? 4 — J J ', J 4>-J ^jJI J'-Jti 

^ Jfj *• a 1J\ Jl pAjCA; yfc.i 4=~J Lol ty 

*^■3 £j* II x~*~» yl jjl ^j.J-1 d'k-o cdl_!U 

jl-'-ll ^■*“ >i p ^y*' O’ 4 j*"*^* 3 (J I—J3.S ^*1^? 4|Sl J^»j 

( T v'’^*! ^£$33 ^ — *~^ *\-IJI 4 — -£■ 4>j+0 j^*k> ^01 O' (J^-J 

41! cJ^O <cLr> j ^y <^'***2-'* [f° 147 r°j [^J,“^] 4) \ 

r^r Jf * A 0*3 x ~* ^**33 

i 

« | ✓ ^ ^ tW ^ t 

o' O 3 .£ 3 Jj*)l.?j U-\J- dl^^l Oj. w '_j 1 « ji^l ' 


■*• f a } ^ \ o - > . 

0 kk ^ <==Vj axf 3 <_JjJl>. C*>-j£~‘\3 


0*“ 


f; 


•^j 


j ^2j c/-J Jf 



j £K-> Cj\^= ==> 3 y jJjJI A— L x fl-s 

£— t ) ^ >• ajlsti-l — > <_Ln J 'j'b-*'.} 

obo_j <Xcl_. j o 4— JLi^ 7?Aj 4-oti 

j>' <Jj" */**" £*■)■) (J £J**" (j* ^-bb- 

y q)U> o*^* 4 u^S <3*“^ o*^ 

Jl_) J ^Jc- A>4j oj*bb' ^Jf'L-3 J” 5 * A ~^ '“** i ’" o' *^' 

A j‘bo j>\ J ^L= i J o _yi-i ^ aU-LxJl — J ^*b> 4-U' ci>~"J 

A_»^l oUi A_jli> o' c£}J.J J-T 1 -'' 5-^i ‘ U ^- L : A -r^ 

[j*'*'] 

obll l* aI)I J-—— Si 0-0 £-~4 i) i O’' J* 

^ ^ I ^ 9 ^ ' 

^==oJl <jr A~iJ U t£ 3?0 <J'o_J 

bbi y- %~J A_Jj^ bbl_ii jW^l y y-> (J 
^jJb? aD' 3_^*0 O^* “ « ‘ b -9 o^bbl A^5 c-J*”' — ® ^ O^' 

il'A — 9 ^jl J \~i} ij*\— *3 o) <3 j 

' En marge : 'JLS - 
J Autre lecon : 



r»o 

o**Li' ^ Jl 'jff-jo J-jV| Ijkulj jJjeJl 
P} 2 " jjp 4_U1 Jj—J Ls-i_}J — i 

Jp Jk f '^' J 4 -i l* Ji 

>i 1 = 

“V~~**^ 4— -^-^' L?[ t— ij* 2 )\j oS>-\j o'^> ,jw_J) 

(»t~* -^T- 5 Oj ^3 4 — ■*" JL} o^— ' ijuLll (j* 

4*~o juI j 411 Jui wLLil JLt ^1 

> . . . «. 

L/~- — C- j4c (j' ^ Jl _£•*' (jj <-Ul JL—CJ 

<4iCr-'^ o'* J---*-? ‘La-JI (jj 4^=4}U' 

<J £> f J' J J~J £?-JJ %~J uJ J^-i U^ 

i^. iS^ °y ^—l o' j*4Jj>J (U -^' p£ ^*>J' 

UJ 1 Jcj JxT j\ ^ C^=!j JrvL J JuVl 

^-^5 (jpLr* 1 ^ *^* <j' <j| “0* 4 4 — j jS 2 jju~* £>1 

-oj ‘Wjl *-j>»- £ 0^ ij Jili ^*U 411 J^j 3 Lx 

(J JaL- Iji^al U ^\ dlJ3j L_L|jdl Jl L>jl ^ 

1 Ms. 0u~-,« 

Ms. 

i Ms. -L*_^c- • 





v j v v j ^ •.„ j, ^ jr u 


j-^> ir* 


> - • •' > • >. •, ' > _ _ > » ' 

J— ^ y===-lj iSj-O — aj 

. > ,* .. 

tijJ ^ fi jj>- 

- $. t 

^ lUll jlx y 4 _j L I jui^ j 

j«5j 1 ^lat £-l_j » _} l J-i — > -Ajo _} j-\ i Jp^- 


Lk] 


,A <j! u !■*"»■ Uaj oLJ ci 


JaJl “tJb Js -Ua L^jh \-^-JjJ oVJJl 


— J (J 1st-" J>-l Lei <Jl tj (jl — O^m y\ J~j ^ 

^c-1 4_L)I JljLi 4-o-l « )Uai-l y jLai J*J ( \c-\ 

^jLL- Jlii jUI <_j 4.-J-I (J ’■|_^— 1 V 

<jl 3 4_Ulj V (Jl_3 ~U^ Jxi J* l> <JJl 

p «Xc^« (jl_5 *Z*~**J Vj l*» 0^*1 l* all* «J>*D A 9 4 j'l 

a Jl J ^Jij aIH *U oi Jj ^1 Jlsi j-Xj 



r*v 

j-Lp- «-l a-J j^' (>• £/* J>' ' V ~~4' 

gj b >-i^ ' *— > ^ — > 

[>->] ^.j 51 c<' b* V-> 

Juti jji \ -i Li' Jl~»-*>l lA-J' i — *\ ** ^ 

UL^p-1 w'jA-i ill-j-50 wiL-i)! ^»-> 

J S~jj 4_^>-j '&£==>) i£ j. — ^ _. — --U.* jy-^ 6' 

J. * *j j —Z* r~7* * 'j "' J ( V T~ - ‘ J - o*“^ — ■*" Ol— lia-*J' J 

l 

J4=sj yfb _•*•*-!' Zj\z>j j — >'3 j_r^f J^ 5 ® 9 

jkl' J^i j*p' oHj^ ; — J j ^ '-*- Lj .' 

J * i ■< > * ^ - | - 

j&-j O^o' -i-J! vJ^=='j £■*.**• _-»•« i£y 

• ^ > > 

^ tIa ol?* j*# ^j 1 -m->- - ■■ » J**-} 

^^-\^== = ‘ fUj ^}\J-\ UU A — \A=Z=>\^ ^J* (j-ljfM 

* * 

j^vi £3j {j* >*— -j ^uJ 

1 Ms - ; en marge : J^ii' J lis^. 

2 Ms. \a • 


M-;. jko- 





a Ul*f -x_i ^ jJ\ 

Jl_3 iJ'-ljJ U v ** JjJJai 1 j j\*0 jJ AUa-Z— I 

<\li> j'' ji ^ 2 ^- (_| 4)1^" '_} S.*£ *^ a -J 

-^' ‘ s y y (^ ^ e>'j JJ-> J^ ! <y 

^lj 4) y_j aX^2£- <_5 <u\c y- tjLi— Ll *«^l — Ji 
ojaJ! <_jl>ju.I x^ij_ yi> ^1 Jl-Aj sil -*.—£• 

Ui yJ! U,j 1 A_i Ui \xy °*_L JUi [f° 147 
^UjJj a_UI Li«> yU 1 Jl — 5 ^yli d-L'i Jl 

<J uJy^ J 1 ajj— <y 4_> iJ ijy~^ cJjj J.I 

Ac-liU <jC«Jll <U_lU CjJAc 51 j Jy y -As-! 4^2.5 

Jji \f‘s ijy ^ IjLil Jls-I <J 'jJJ-ij <Jb £~S? aIMj Jl^HS 
^y-Ji ol — ~ a " yi ^ — 5 y — 1 * — J — U (V 1 — 


v 0 ] 


L_3 


[JiJ*] 


* > • > i 

^ ^ L5^3^ 

<'y uU [^jTtj] * U- 151 

£*■-> jUjJI y 

jUlii V ,j«t' y-j 

LajLLLI (3 Vj 

^ j 

\juJ 3 jjJaj vj^ ^ 

1 Ms. 0 ^aIsj * 




r»\ 


3. °.r 3 , * -« -? 4—SjLjl <_L- a 

j^_j 3 — ^ ^L ^_} (_g-“3 -X_-£< <7 4*3 

>-- 1 ' *• K ^ > *. • -■ 

Lf AJ d«X^ *A_JL> 

3 ji ^jtH a_X^" <3^"^ J 

* • » IO | . * ✓ * -* fr 

o\, c3 ji-1 c>l *«— > a_Lm/ A-i^- 

< 4 < 33 4lS\ *3 


ft UJ 

J>-o ^ <j^ a:' J3 J^-^* 1 l/’j^ y*i (*^>-J^ 33 

Ij^L-jj SjLaJIj cr* **L>- tlr* p^vi? A_Ul 

d-LjW’l ^yi 1 ^ij 3«* vi>u\ 9 l*^L»[ 39 o! 4_UI \» 


o! *— • ^ <y. pr* *~~ i ‘X-j u:-xM <J tj^wj 

(X>jXl9 A*—* (J^j A_ 5^X*J «X>-1 ^Jp 3^-9 U^S [3^ 

Js^l U&J <3*3 3 j*3i 3-r^ (_3 j ^ Oj-3 XJ 

3^ 3 «——-»- (tf^^ j j-J3 4~s)ij tT^ ^j-c jJ! Iw\^c- <lH 
p& ijj-\c. ^-^-Jl '-H 3 ^ (^ 3X\J! 3 

i 3 j~J^ — >3 J3J^ 3 53 X* 3^^*2ju-!_5 

^3.9 a 1 3 V aJJIj ^3.9 jt-*AjtaJ ^aJI Xp-1 9 

*XfC l z a5v« ^ ^sT i^^aj 3 J <^3 

14 


<u\ 



Y • A 


jryi -y i jiui .Li oii' Cy~ 

J_i]l ^ l_jLl v _p»j j ^ss» ! j L*>- jr 

(J -XS&'J JJ — i Li« IjL’-Acj ,*,*£ 1 ^ ,* v « LxJlZ-a 3 

* ^ J u 

mu fr 

eJu*2S (_j *,» ijl—o- 4>Wl ® 


(J-U- j! L_S LI. 4_*JJ J I I^r.l 

LLo-i >_j iJ*-\ iiliifj /vio. \ lGj j^-L j U _j 

!J^»L£s®» JLJI UJ [f° 148 r°] 
' - L_ 

J-4 ’ ■*-*■’ <£j-f ■~^f~ 

ijLS'L , J! ^CaLlJ y ^Vl 

(^1. j*5"^ Ij L>-li * 0 jjl \ O-L^ - 1 

Ji-i' vloiU'j jo-j fy_> J. 


4*H S ^J-£- y ^—^"1 ^ — Lj <— uJI oX& (_j l_^l_3 

<y £jji 4JU- J^yo ^r U* ^ £?•>-* 

' Ms. LI) • 

! Ms. >2 ~j*o • 



0| «0 J* ' 

JjU* Jr aJL)1 .*_£_} ‘Cj.a )l Jr J__ jjj c£Ac ^ t*l_j 

^ajU-j QbfTi 1 _jjuJ? ^jJuL Ijlsclj Sli-1 J ly>U 
j^jJUs jjuj ^jDjl JJ» ^ <£• Jl [ f0 148 v°] 

yi j* \ \jj£==>>} ^-UJ t <— jlilll 

♦ 

cjl^ 3 ! J Jj^"l jl d^J t£X^ J a! \j%£} {£-\s- <jf' — ->■ 


[a\ 51 ] O *U-L )1 a*JL» <_£ £y» £j*-^ £— ~?" d ^ 


<‘< iLJt t3jj a!Mj 


(£;UaJ^l J/f Jr J<jJ>l ^*JU> ^1 ^**.5 <Jy^ y A*ai 

x dvali J*l <y \y& JjJ~A1 j\j- ^ y&-j J>wjl <J 
di *^ dl JJS^ oj*-^ c£j^l 

• ^ C- mi *■ *— »" f. 

A — y jyl ^ A—Lw^l *ljf <_jl ajlfla- J ^}L«Vl 

pf; ljls>ULi jj/Jj A— vac Ja^yi Jr ^Ae £yaL*\ 

• . v' * . <* 0i £ •»» 

cl ijo aJLs c£ a_*/*I Jr 5 j& ^1 J*\ jc. 

A~*J ^jC *^cl J Al^t?lj js*j ^«lp a^U ^all C/** 1 

jb J>' <y ujh-J J* ioli Ai jll Jl jy JiLs 




r\ 


l-X2c V_J i] £j* J^-JLj V Ij^ljLs 4 — 

J jAi li»‘lj Ulj o^J 4-* j5 ^slc J>ji 3^^ 


> , > J 

J 


La Lie- jjj Jot -X L>- jdc. U 

J-Ul> 0 ^-OcJl ^ jj»* Ojll Jo Ull ^jC 

Jj I *_J 1 ijllj Jjt <Ji)l l* J^j 

Jol* ^ t\ — i ^CliLJI ^ oi 

[j?"- 5 ] Jli} 'J Al— Ai-lj 4* if* O-X 2 J Jjli ^ 

J3^iJI ^oJ»-l J^L< a1Us_) AaaJJ J 1 .' 

J — M ." V—C Jj* i>* 

^ 1 t » * ^ >“ *«| •• 

0 ^«— ~J A~tj lj«Xi-^ — 1 vj^ 4^aj 3~^ <3"* — ^ 

Cli ^j~Z o' ti[ 4xJk_J Jf-X— )t 4ZJ A*— 4 — S*)^ 

Aj\^! ^ ^yu‘ 4 _j}Ij -W* 4j , — »A AS ’’^f 

1 Ms. Juull • 

' Ms. aII^sj- 

3 Ms. JU^ k ; note marginale : U 3 Ol-^ ,J** '-*/•' l* 

. 4)!^ picl 4!lj ti Cu>-j U Z~p£'-&J ouJ-! O’. 



rNr 

^ (Jp ^ ^ ^ I j^-ll 4 — iW^I 

<y olcj^l 'jilCj A_JLLi-l ^51 JI^Vl ij* (J— U 

0 - . ( *■ 
1 ‘_ r ^5eJl a <Jy~> fLt)l 1, *1 jL>1 

a 'j*" dLL Lgj o jf“ ^LjJ'j ^Lijl o'-i aljc ^r 

‘ L -"' J^-o ( t t’V J !>*b ', ^ d-*— J--j jLijj 
Oji-' { ^ a i o^iat ^y Uic Car £jJ-l <J 
(5-j 61 < ^t!i_j (Jjl^l dot^-l (jt v6j_^c. 4^ W— 

*— J^2i ,J^->- u*\j (J lyCa4 lj>^ *__>jL^ 
J&\ jUi <oAj yz aIII J j~,j vj d- 6^S wii? jy- *'4 

Jfr a 15 \ A*l£ A) aJu*J a Jo- 1 9 r JU U* dU-. Jl 

b^*' o^ — ! ' b>' ^ ^-A* ^Jp «-J ^Jl_j dA J jl } J^.j 

— j 1 pS'-J' j_y W » » - 1 o' fj* j^-lc- aJJI A*jU b/^' 

^Lll 

(*jg J4jl 0 6^ l' o' dl'jj [fo 149 r°] iCil jJU Sljp 

aIM *L- 6[ jJ—* ^**! 1**^ J'i# jAj ^s&y* (^^\j Jo-1 

1 Ms. -uii-l J,! ; en marge : JoiM J, IJS^- 

J Ms. • 



r\r 


j ■ „ t 

A W *" 4 -^ ^ Jj~"J -^* c cT 4 

U > jLls jjd! «jp-'_} ,jr^ ‘V Irf^^*" •^■'-5 

Jo Jr*^ ^ J*' a 4 d^J 

aD! <s±—> Jj \y>±£ V \jl*\ tlyU' l*J \ <-? s z}'j *— >' 
jj£j AjU^I < y&> pjJU a\s! Jj~o Jf JA? a 5 j-jj 

JlSi idL^ Ju«j! o'/^J V*= J 1 ^js (^ J^' d 


<‘< jjisl Vj Jb-! pld l* (A' 

^-U aU! J^-j J'— * is^ ^ 

<j o'dj A-^l Cj. W?^ u^' oc^r 4 ^ ti 

JJ^dj 1 !j>jUzj o' j^v» dU! (*tri *V^ 


jjj.ll !j?“j ^-IaJ' U l j*»‘ l^'— * cr^i Cf * 7 ^ 

pAye aJJ! Jj— j JW' dj«*£ A — J . 

Ai-xl' aU^ <jt>- J=-' ^ j*-^ A) 1^1 J/u Or 4 J^^--® 

»• ^ ** 

if" ojJll! h_y* V d-** ^ '-^ d^ °-H ^ C^ 2 ** 

Ail! A**> !j/ >' \y*\ c>>" VJ V ^ 

^ij p 5 dfr p<jJLj\ (X s ! y®-ri f -* 9 C* 


Ms. • 



r\o 


Of- ^ » ijiJl «A* ci 


Jp jJa-li <jr u'j^ £- 1 — uM (J ij . Jj 

o - ^' “*—».> bl) U ^1 pfZi- li W jL-j a_xU.|j 


l^LJs ijJ^* ^ l$i ijj. JlSo 

U jJc Vj l^jl Jl k.j^Lli’V! (J <£U jii A_jjjdl j^JL. 

j>-L of>- cJtj $ & j iSj? & l/i 

^fy <J o_^c i[ ^ (ji <UU- 4 _jI 1 <_/ 

U 4 '•* <j— ; oLa.* ( j~Z 

[V] cXS-9 jX-\ d-liJj jJL.# 1 j-X_j JL*& (j ^l^J.1 
u\ OjA_i L. <I)|y vlJLi A -9 t/’UI JjJe^ Ic 

£\ oij j r U ^si 


^ J>*0 Ll-lc J=o j^Z> d-lji ^Jc- (Jlj oH _ i 

<ijl d[ d> \ V JjU o[ <£V \ JU, jX 

JiOj yj}l V h'JIj ciSi o>U 4_^J| Jj, 4!l oLj 
L-* Jp aJJIj J_a^ •Jsusj" j\ Jl_3 IT Jyi 


Ms. - 


5 Ms. cJli- 



T\t 


<j J=~ uK- y} ‘^j’ 

£ Jj^Uj a^Ijj Xj, aM *V c Jj^ e -K* aj *'- J k -^ t J' K* 

Lil _) Nj \ 5 -W? BiluJ. A*J j-.J V ^■ Ac -) 

Sj^lii j; [J] ^ ir ^ ^J' xxJy a ^* ^ 

4-lij ^ U^ ilf U \c£ it. ^-Ul “V^ v -- > ^ K*-* 
A_\t aim L? j^J- 1 UAJ o-^j K*j a!.? 

Iji JiV)' A-i- a* er*~ *- 1 ~“ , ^*' ;> f* 

jUi!l x} f.?J' ^ <y J-^K' K? 5 ^'' <-b~° 
i$ji jLi vit jhs_^> <3^ <^**-^' Ij^ - K^***"-^ 
jj/i J-^'j jK" C&> IK' -a-i cK J 
aJG\ J^j ^li l^i o>”-> J‘j~" j ri lKJ' J-^'- 5 

<‘t 1-A»-1 

a\j! A- J^K.' J> *'K ^ ( 

l^jg ^Jc uK? ^ ^ <-^ 

jkoli she Jj ^jJI K-A ^U*- K ->'> d K 

^ 451 J^O £ *& ^ yu «*U> ^ o^ 



rw 


4>jU^ ^ 55^ lyb Ijyi-b -X^*)l Ij^laaj 

cf ^yj c£ (y 4 -^ LcJ^l c/ jr^* jt-^-xg 4-M <J_j—0 
(_/ <C— £ UjjlSj til l?V f £— 1 <J. *>\^3 x-Jai-l 
^i.j ‘b'l V- 5 ^J-*- 4 til ^jijw-Ls t£)'jr^ <>*>• 

(j3"^x a ' J) ti^ ^33^“3 ^y — -•^'^ 3 i ' 

* * ^ * ,« 

Ic*^ o\^" * b-L^ I 

i- 0 } * } . 

Jfj -Jl A — <J A~J& A_i J<fj JjJllM 

«. 

JajJ j^lo (jA_d-|j J\ Jj^ 

J «• , 

^Jjy <j. uLJ-Jp' UjJLij oVl S^Lt <J ol>J 

^rJ' l^clial^ I^ji-j <y (J ul-fl.L.c- kiJj'j 

1 _ 

J."'^ c>0' -'1 ptVj eft f ^ 0j^3 tj (jUJi'j 
0* ^-?V ^ J^— 3 o^3 4 M 

uLiJaij ylJ' Jj^ jjl J_aJ ^yj ^JU^l jjpji 
^>-\J-l OC-13 ^b * ubL. j>\ 


’ Ms. 

3 Ms. ^yj* 

1 En marge dans le ms. 



T\A 


^ 

^ > * * „ 

A — .*££ ^A_s^l 1 _jU JrUi oi jyll <J J>-j 4>» 

^)1^m>- pU 41 3 A.*** o^J (d^ 

or <dj\ Juc^ ^r^* ^ 4_JCl or ^kL«.j <j) 

g ^ t 

[d^-4 3 ] (n^^ J_>“ -^4 c?' 


^Ja— »«_) lj!\ » ii 4 ' 1>J l,’^ t£-iJ 1 o^- 0- l3^ -'-a-J 

l^a-jrLi o" j*^ 4-Ia^«j ^-— j £j3 ^jL!I J^laj ljl»\«j 


[>>] 


1^1* 3 jo* j«1X»> o^" ^ J\ — *-5 


i * • r * • i 
cp'r 11 fr" 0* rr 3 ^ 


_j oP L« o'3j o^a»- 


|o^3 JL? (^Ul oA> Ju> ui» [f° 142 V 1 

^•li' J,t ^-*-*-> ^— » 

J-ilil O'. 3 *-Jjl J y) J V J>j<a)J % -^f~ ^ l£*JJ <~*^fj 
(J>-V« %tSj*\ (J_)* 4 j ia M-s ( __p3 ,_U> *^-* J_j 


1 ^yL> o\ viXJij aA»A.n ^3 oi (3“^*^"^ ^ 


Ms. 


C JJ ' 



A^c *Lij" <J lb' I U>L ^ LL Jj 

b*-'~ 4 <jr ^r*j 6‘U ySh A_l£l ll_j IjlLi 
<-c-sj>- t-jJ-1 u[ i j l -^\ O jLb y* o^j 

$ | *Ls JLb LLy J\ jo W J^-Li 

V u' cS'Jb JLS ^ [t.JUc oJ \ju <£ 1 jiJsZj 
[f0 150 ^ Uii O' b^U f U 1J;L; 
Jyj r <L yj-l oi Ji IjJjt* 
J c lyAi aJ 6l Jlli kj Ji { <^J\ jjs \ju 
Cj* u' L ^L>J aJ* J\ IjLj A^J_j a^J | 

^ p^Li < “V' j^-saas LJL ^ULcj 

°' f ^ ^ sH r*jz£ ^ %> ^ i^i 

t > ' 

dlU aJ> jIa_. UJ Li I LLyJ IjiLi Ly 
^ L->b Jt^s b^U \>>% ^ b^ji jiLl 
u! Ji b_^l> o' (Ja 4 ^yU V l_>i <L ) j oJLii 
L & 6j^" JUj yacLi dlL ^j| L }- 1 

^ J Avs 5L,y o' Lb '^J J^J 



<J\ < 1 / < * >3 <j [ j/ pr* u-J iy 

a 4 >* <i j* (^l cr'v uf a ->lA* Jtr 
jjtj J-i-l JJ-M ljii\ Ij-ii-i JU- Ji*LlS 


L* ^yi\ oL.j u£> ij- «! ',/ J* 

, J dLbii J wUl tl JU t >' jU ^u^i' J 1 1 

V? * ^ * «• • 


^ t , v t 

VjLri Jf Jc J-51 ^ «/-* <~j Cf- J J3 3j* 

<—>Ja <_uULi o\~^> 4 J* Itr! bjUsJj 


<** * «= * “ , 

b J^2 j dl_Ji <Jj o* ^*br* -ul^is (J& 

^ ** iJ 

[j-*fc] ** ^ }J 


«_) I ^C) J x£ «_j J vlj yOi J 

t^bjj ihifs Ou £-1-^- r 

ij> l_j> t tij— t j-^ 3 - 3 -^ Z^'—^ 


«u'j i#lL« oj\*J>-! j^ai 

3/ If* -c5y wO»l*£t9 

.•* A *- > lt 
jJj o* 


ui JLij <y. 

. ~ ju^s j *X_ $ t ZJ^ u[.J ^ Cj* *-'** a ^ 1 — 



tr\ 


\ '—Aj I-U— L il ! Li£3j -b! ^ b * P~j ul.j 

t *■ y t 

dttU (3* ■ Ail»-l 9 <\)j ^ 1? a Ju^ai <3 


1 ba \ — ZjX£ yy \ :_JLj l« J > \ — j A b L.J 

* " ■* y * > 1 , 

j**Za iU I ob-^- 1 CjLajL- £ Lu 1 j 


>1 V_jlt->.1_J 


> t , 

< cA>* a 5^4 

*-U> b'3 &_ -d ^ Jji 3 L 


\ — •~~>b- Q'j- 5- — *■’ ' J,_ 1 P zj -bj pP 

\ — Xj ^ J— Sj \ j — *->- j*> IjK — I! i 

J^bftjl _- >- A_Ul ^jb_3 V^b__A— # 1.A**— * |_jbou i * 


1 — xJ-bal! A — *\ — L* {j^==£ .~ b - ■ U f 1 1 • ■> - 


(_£*" <3* <Jj— ’J j!U aX^aS 

4_X~J\ aijfe <Jj tjy o' d[ Jj-> Oi _yb" A *\s»3 

>X_c A*_V| bb-j *— b-»J 3cr^' 'QjJ 


1 Ms. * 

! Ms. • 

- -i 

3 Ms. Al«l 



YY • 


USC gjl < 4*9 1 c <jli <U O' '_} Iji- ly_j 

jOU- l^jLi ^.Li- k_jLlU 

[y2*i — n Lgj 1 1 wly-^ *jj— ci (3^"-j j c ^ 

fc r A U-jLi Vr M (A Uil u bj^' 

J j o j**\_ ) \jy^ uj^** 1 lc L<JJI] O^S \*3j ^ 

L.?“ J*a\£- <la> J# J>[ Jj-ll I y^J Ai All til 

A*-- tl^ L^" cO*"^-? 

a!" Jj-O jr^Li tSj'j-^' ^-J J'j^'' JW' 
tjLj&l O’ y>.j <JL>j.-i-l_j j»\j <_L)aII til 

<j\jjj«H tij 2-^.j ol^c ti ^-* (Jfj ^ 4 ^-r*" 

^ ^ *■ • 
*X— ^i 2 j \g-3 ^jwLwl^ 0 ^ *’^‘ w ” *** 1 ^ v '>* 

jl^7 Jy l^i J-li yc ll-i l<i p*jL£4 y ct' 

[ y! j] <y' V ^ v^"' 


l_J_j41s> <-jJ > U<j -lj.> 




\ > 


J*- 


L2^Ja!l \ o jisj 

*JU IjJlS" jJuj J~ V^li 


' Ms. 1^1 j ■ 

' Note marginale : <Jo^ ti ISi- 



Ttr 


J A—) j+M 

Ji. J jV c> 3^= ^.z- f J>. ^-lx 

jt^| — s b_j^>-' a^aII (d' t I^-^as l»! ^ c 3ji^j (_/v— j ^*" 

\y^a ^ >■ l^Ljl ^r 4 l^j^S 4_iXi!l J_j[ J[ ^X> ^glJI 
(J ilj-iJl *jiAls ^J-\J\ ^ v O^lallj 

<jl_i jL Jr j/^Jl (J (*«J! J/$l Ijils-lj Cf 

'i 1 ^ 4 JH*' ftO-? pf*^' lK-? (nV J ^ ^aii 

d>-OJ A.IJI o_j)jl^ JjdJl Mja~ \e[ jJ_> (^i Jjl Ji Jl_9.5 

li pjiLa 4_ij\ J_j~o Tc ^* bLi (_/»j^l (J 0>*— 

£-\2j Jc. jU' j-Xj Jr o*a>- Jr iu-x o' <^Lbj :> } 

iiAl-'j 'AjXi JJL3J ©jr[ (J ^X, <dh J^_j 


^Z* 3 * fAgJ k_j^— uLj L-Ajlj (j^ < 1_»A_£- 

- ,i ,.{ 

'juj -^>U XJL'b X"jj cl 0 -a.aJI ZM 

Iau' Ul fjli ^1 dl XI LX Xl 


1 Tabari, I, 1559 ; Ms. uuijJl- 

2 Ms. Ij5 jC j • 



rrr 


U-ij ! f° 150 v°] ljj===X» ij 

A> jalzj jJLi ti' c£ j+~^\ A— *1 Jr J jf" 

A_C AS}! Jj— J <1— ^fej 2 jSeii £j* O- AX. 

£*j£ u^S ^x— -j Jr jLi— Jr xlU- til a -^-J aj j~> jj—Jl Jr a\SI 

Ai i o^\t ^ — j"1 Jr a1|| Xc A i ^jXll JulaJ 

\ys- £ ‘LU _^J1 til aJL- 4 <_jr Ju^ A_> < J>» a^-S J^- 
til Jr A^^-t- A-> ^ A.'l«!l Ijft J)li~ 

l -> *j A^iflJ 1 ( O ^_ll a L » > * (_ r «X*^“ A « ^ j*** *• -.** ^**11 

A — > ^ [j>u] A^aiJI ^3 ti[ £*l ^1 Jr «X~-C 4 — > j~* 

^-L_i jLlaj (jl-i- \y. ^ i£ Jail t£^lj ti^ A — O^ 9 - c/ *^— O 

» » -*t - •' . • 

Jr -Xi^« (jl Jr j aJjJI Jr Xjjj J/ v— ~~>- 

jt-)\ Jlx a^ ^ ^ £->■ Jl [jl Jr I 

Ji cJl u[ Jp a>j— J^4"' a*.? 5 d' «-***■ J^ 

A — ) ^ ^ AjJj ^1 d^ AjjU- Jr X)J Aj U jb^-Li jjxs 
^ lAl^l £jM l^j> J&~t J\ — >- til A>-Ijj Jr A_UI X_~c 


’ Ms. a'- 

1 Ms* «L*^ii»)t ', en marge i \jS~- 



rto 


Jeti ' Aj^bt Ulc A^d a] b^3 'AA <»\c 

Ja$^ jC- j-lt ybi' jjj y £«* ob? 

kjy J' yJ (^' aiJ LTi-^ <y cr* O* 

aJU tJ Ji-A> o' «— *=-' y o'j A_J' t *Pa: I" •**£ y^ 

^ JwJ' 'a* ^ 'y^l? aJ Jso ^a^j c£j» 
jj ^'jij aJlSx-j Al*i A^fr y {^- 'j'Lis <p'y- C^\y3 
A-JJ' J^-j fU f ^AltJ V <-j o^ 

dAJi JA* ^jJoI' J^a.5 A~lj <J^>-3 M. J ^ A>-^* (-H (»*y» 

^dJl^ Uj y>!l <j J>® ajlj jJL\ J' (Ub jij 
A aAA (J_5 JjLSji ^Ul (J bjjJ' yA*a) jLii b — « 
y [jiy^rr- yjLi Jp fjJ' 

»U \«-i.} 'jjIc'j A_J 1ft ijAwil_» J'jJ' J' jl~ y>- J-£/> 

AA~« jt> ‘ <4 <£33 ^ 4^' J J-**J tl' 3 . — 

a^Jc- 0> ^ W^J cJ^AjLz—V' AA— 3 a A* y 

A il« £Jj\_) <_js! ' (_j |»* b ^ AJS' c 3,}"*0 jb*_} 'j'l — 9 jJ—>- 

^IW? by’**- ^3 ^a>- \£a> Jj_j J>.J 

'QJ^ aU Ojls- £-~- ^«J1_5 ti' y*- 

15 



m 


dXJ'zj o— 40— ^ j a ^ 

*• */ -*■ •> " -* i *" «- 

jj>A 5 4_5s^ a — >' c 5 c£'j a-AJ' o' 

> *• & 

c£aA| JLj Js-j OU J O**; 4jW^1 

Jl_JLi <jbb- <j^ jZj <biLo«l b' b — «j b^"" 'H jj^~ 

« !> * . # * 

jl_ 3 J_ilLill 3_0' 0^1 JO «b* u <b' 

jJU. \aa_j y>--^ V 6^ b" jJ-^b -*jV b-*b 

f' J-i-3 sjr~^ ^bba jC**^ ^S' d' o^aXs .A 9 .A_Jj^ 

Jio U Jc J^Ul J»jl V Oily <L> L r'J 

JjjkM b lylU ^)U1 c>X* J*J&3 4*> J>- d : 

cT b\c*- *b*»0 < TT^ a -^' <Jb -?** c >iJ* Jp 

o i y 

\ _ylj (jl lilj OLi^ Vj v_Jjb bjbj 4_>' b^- 

tjblc (jr b' (O- 5 j_£r^' bW- !>~r^ 

^a]' Jp-lb ^JO- £"_£> >^-9 ^j^-9 bW 1 b® b[ Jbs jS 

cXs Sjf^i ob b'^J' v: [f,> 151 ro] o> AJ ^ 

b^ b\^ ,/•' (j 4 j^==0 b^ ^ Ojll Jp O' 

£pj: b' ^bJ ’ )j> br J^f- 


Ms. 


s Ms. jv** 



rrv 

•XJLLa <jf 4*L-< Jl A «-X> ^ ^L'l J^>- — i \2_» 

,jl ja5j li t»jLJ! cfi S3 ^Jul> (j! j 1 - 1 1 tj 

« > -I*- . 

4_S J*j U Ul s <56.^^ 1 <jl_j J I ajj» <l2J 

«W . 0 ^ -X XJ * < -- *• a ** 

^Jl! 1 (3 1. ^ ^ ^ w.Il dtiJl ^^\-*-** 

4*> (J wJlis 3 <jr ^a»>- ^JA l^_J 

• • • 
jua > - 

3 .• •- ->^. : i 

J— £j'y o 4 '—~*-K ^ jJ^f’ C-llVS l* ^jJ . j 

JJJlJI ^JJI J*j Ijyij wJji-l lyt^ 

ijji !_3 <u ^ jJS« 9 ^\SS <J^j3 dA!3j !> 151 v°] 

Jj«j (jjd\ (S^3 p*L» 4_U1 ijc- Cj j* Q^ 3 tU_js 
UJ yf <-> j— w*J S$Ha J^La J^->J jy*~ (j* 4-9 
(jr * — 5 Vc 4 — ^ \s£' ^ |I_j Ji 4>j (JS cjlLii-l 

' Ms. I y^i • 

1 Ms. ol>li- 
1 Ms. jJ^- 
1 Ms. IgJ • 

■ J Ms. i j- 


4«9^ jy^Lwil 



rri 


[>->] 


Jy> w <Jt , *>. 


— Lj £^l—)l ^L- ^la- .J^ic Ja 

} * .* * > » 

UU.I jj*!^ 

dill* 4 / 4 )U-l_i 

• , • 

> * - - > 

*^j — llj .JV— a* Ic «X 9 

v-^as- j-4*ns^ fL-a- ^4 


lcf~^ <JL*»0^'3 VjL^_J 4*L»»4 (_/ 4_JI 

U[ *A— ^r UUlaJ jl l^j (jliyli Vjl^ 4 o 

^)l — 9 4*~iJl L»lj ^j>\s^\ 4 i\jj IAa <\L^2-S aJL~* 

«• J # t 

l_yl — 3 ^ cLl !3_> Lit o' OyL^ 

^ wAAs ^j^a>. ^y ^yaa- Jl tl ^X? 

4-Ul sl«3~ ^La-J lot <_>ljl jL_i ii jij £^-J 

J Jiii j/Jl ^ Jc o^J j'y crr^ Mj-oj 

^-i (_^'-> J*' ^1 £^-5 ^i { J a * «Uatlj 


Ms: Lie • 





<J[ 4jL1>- Jj ' 4_-aO J A_lc 4\ll Jjj* (jll^ 

J' %-\j ^a+4; *As-y ^)JI dlL. _ r Aj Jr 

ooLa ^ J&\ ^ ^ U ^ a!) \ <Zt, ^Aiil 
£f->, <j (j* ^*3 <JJ1 Jlcj 

<_£-L^ Jl ^UJl Ic^J A^a-J ^ <_Lll J £*5jj 

3j& ils*>3 jl j *-f^* ^ <Jl— 3 jo-1 aJc- I_j>\ j 

(rUj <yLi Il)t\ dlu ^1^1 Jl <1*1 Jr! 

^ J **— - \ 3 -^u-aJl <JJ—L* ^SjaII Jl <j^JL) Jr j.^JsL. 

jis ’ jm tij duui ^ jLii. v Ja~s.li oL ^_>ui_j 
«. " " ^ * 

W^'- 5 (* Jl ^ : ’ ^l J^-*J Jr j^Jfl ^1 <Ja~a!l Aijls <J[ ^*)_J 

LJic- % ^UU- Jr ^!Ltj C*3> JUi* JaHj C^. 

Cf_j4\ ‘-^J* [t£}L»] Jr jJJ.1 til. [^jJ *}Ul J^c 3 

* % 

bj >j { J‘-^-\ o:> j* Jl 3 j* Jr Ja^il jJLl_ i 

(jl Jr y >3 vJjjlbi Jl Jr ^ 5 

^ JlU AjUSC' o Ji£~U ^lu (jQsi / 

’ Ms. AiJi) • 

* Ms. Jsl ; cn marge : jJiM J liT". 



TTA 


Jr j* Jr Jxi 4*iX\ (Ji 4!l Juc 
j*LJ 1 1 1 jjl 1 _^aj V J J Jv3 Jj^"^ “V*“ *^* ) 

^2^4 3 J* Ai»-~* f J Aj i *^ JU ^C* Aj^ I il4^4 

(J ‘UwJI aJJI Jj— j ePl?J ^a.® 

a j& ^ <J^’3 Jj^3“"^ 4-5 *A*s ^£aJ1 J^3 gAaaJI (_£A 

£3j-'3 \)'^ki LfJ ^Ljs^J aSCLj ^JaJJ A.V* Jj-A i (j^lydlM 

Ij^jII aJ A_ iji Jj A*j Aa! J J IfJ J Ji^> A >j£* 

Ijtis A_> ^J\ (Jl AjA>- [^l] Jr Alii JLc ^jo ^ Ai^l jU 

jv^-lc tii)5 JkJ U <1^ l» Aa> la-y?V' Jr j^lc 

A> A*2 S ^iijJ |?li-| Juijl Ai«JI «AA (_jj Alii Jjj— J 

.^>^9 aJJ\ JjO d^ ^.A^c-Aj iljlll d[ Ajdj aJJI (Jj— J 
<Jj* Jr J*j* Jr XJ.d iSj^" di a__31a^- 

A — J! A^seC J^ilo Jjl_» ^*j*JI d[ <-3^3 4 

^.Jj* ^aJI d^-* - ® 4a+&j* d A- 'a J A — 9_J 

> 

1 Ms. a_a • 

’ Ms. 5»idl • 

J Ms. j_j O’. A*—* 

4 Ms. j j * * 



rn 

4 — A* aJ[ <_jJ\ a »U (_i ‘\lL)i 

JL^JI ^jUj Ji-l ci^ Ji biUli 

(j^ V**?" ^ — *\ ,3^ **->-^ S A — ij\»- £y X ij ^ * , " >.1 fJp->- 

A— Jj JLlSJI A*i-^ I3[ J^jLJLs 

[jrf-j] J yi y^3 


w^-Jaj i_LJ a i_Li-l !j_L>- l 

L_$j1^j> Lg_x_JT^ S[ ^ c . l^jlit. ta a_J pj pjlj 


6jX*a> ( ^a^>\i aII^ O n Iaa .S a!!^ A>\ Ijll As»1_9 ALC ^ Jka » 
"-' ■'•-** * J ) 

(♦^ cr" ^ »— >^-> •*f*“~“ , b 

^ ^ W? uf'W* V~* ^ aUL_3 

[jf-j] Jji A»1 jj ^ aIII Xi iljl 


‘^^r[ ] U JiL j5 < 

<•--* ^ 4jdaJ ii I vll^^ 


U~*-> 


0 1 aU! a*-j j^». JJl_j_j 

oL-*al! ^3 J*as\ ( J> >. ^ jl^-L# .AJjM 



^AA JL J#» jl_J iS^ 4^3 <— lJI <jj ^ 

,_^i t 'j.-~-JV' S (j 4 f 

J-^j ^ <**A-» £\^' <Ji J' ^ -V ui ^ Mr* 
Jbi\s 1 ^i!l ^-» £>3 ? ^3 'j^^= Cl> oW er* J 

JU- ^J.>- jit* V.J »— >^“ ^ cP'j Jl—i 

? ^3 <Ji o) J^i \y*f t f0 152 r '^ ‘(£j^\ <jyj ff~r! 

j_L pis ^lc j-. Ji ^3 AA Mr ^ f 

4_J _y* Sj^i. ^ J>[ <j> >ls * f ^ ^- L -/' 

ft 

‘‘‘ fll)' ^*3 

cs. v - j 3^'^ 4_U1 t^j-'j cA ® ^ — ' y* 

ss 

J_^j 3j-o ji JV J 4 ^ 3 ^ a tfefv^ 

^JaJl 4_J}U l^Jl ^» ; s oj^c- 'Jj-O «i |*3 A -^' 

J\ ^ J*£ j> 3 u[ < 0 ^ <y. *^3 (h4c- J -^'3 Jtj 

Jo- IjjUaS A>-bj <y. ^ *V* u^ v_J^ 

U^ji Jj JJj* y r A» C W ' 5 3^ u 4 V l/*3 <V 



rrr 


«) Jl« tf° 152 v°] ^ JiJ, ^ Jt y, 

Sj" ^>Ut ^} pf>-X_Jj_J jrJjM 

^*U> 4_UI Jj—J c£-V— J Jyu ^a3_5 Jo- (_> c lj-^ [j^L] ^1 

V 1 ' u^ : a 4 Lri?i £ & <y L*j pj\z j£=h 
[jr- 5 ] JlJj 


1-UjVi 4—llj Uol ._ a i-»- 
Ij kjfjU dl_JLL« lj ^; j 
U-S^j tjljin 

^ y\ 4] Jlii ^Ls aUI ^Li 

vj'yi Zjts. (j |i oi o ju ttUy jc 

dAJS -'ji, '4x ^ J_> j^ jLj j rJ 

■V 1 a! a'V’" £>-S cTC*;^ <>jt j J^j JS^lj 
cr!-'® ^-*ri cr*^ Jj-O 4,^ ^ k_JLkIl 

■si' £>-* r«:' J y ^ U crtj cS6) 

Jf Li^l Oi uLl* t l_3j^ ^ JjAj^ j>. ^ jjL i*. 
JjaJ o^- 4 " <J* ( *^ r *‘* \J>\ a u'j^b jCji 


1 -^ aiU Jl 
ia'^ji dyu.' kj Si 

lai* jCj!l_j l_jn_o ^ 



rnr 

Jlii a'JI J~— ij j j\ j l <->!>! 1 oy£ 

Ai_ J 4 UI *li> (j[ jl _ r $j"| jl yJl |_^—J pJb> <1)1 J j+*J 

[j-jjbj O^-*- J J* 

> . .-'lit • ’. -- 1 

^~» oy 

jl aJ- iJ-J.1 ^jL— *J 

A-o-t ^y Ob til yj f 

[_j>|] 4_J[ ^jl- 9 til 1 — -zXs 

if ** * ** " * * 

\ J £j' tL~i IjpLjU \c^j j* 3 j^. j} \*r?3 q)J-' if. dJ rr c 
Ojla-^ ljL3 yr ' til J?l ialiJ' f 

l * \f>33 [jX y I^Ul A_jb pi Alii ^jXJ l>; U> 

t_y jl y oj’Wii- til ti^ ‘b^r* j** l_^i*J Ij- 2- ’ y*' 

«‘< \jX jL (Ji fill' 

ti .^AiO (jl <bAJ3j 0^*0 ti <£« ^ 

Cjii J J* _?iJ *-rri^ ^ ciT 5 ' 


^ju3 4*Ul ^3 

• > > - »> 
CUP Jl>* J -bjj 


1 Ms. Uk^l- 
5 Ms. o jia>- • 



■i'-i kJ- 


Cj*3 Jr*' JiO s? iS^ 

cJLij <=& x* OJ^-' ij J-Ul (Jyji^.1 ^ 

ci ^ Jj-O J^j C-C^S^" °^-l»l aIHj ^*^1 

<j* i ^_r- 2 ^- <j j*3 Jf-J * — jaJ \ Oj-, ll j~> Jts- 
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j*-> ^4^3 u^ JJ*LM ul J-^V' J*3j ji-l *W 

[j*'-?] jji i^ji 
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aj-ic 4»* u^ jl ^Jfl diJUjb 4b^===lj dlb-1 L. ^\j 
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y—^\j » — aJ I jLs- Ujlj jj-'jli t__$V I o Jts- li)l j J 

^i A<sls- U Ja-j Jlii <Ul J Gt i^JaU-j Ja-lj sj}i I aJ\cj 
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^L> V 4j'li ^Lil jj^l Jo*l Jibs J[ ^ y\ 
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( i - • 2 # t > ^ . 
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o^*lj S'-lj oil I*-* t-JLU <jl (ji ^J*> 4*jI J 

i_j> j^aili 4*Jj| J^JI e/ 1 ^ ^Jp ^l/jj ilA 


1 Ms. ; en marge : j, \3S^’ 

' Ms. io>U, et menie annotation marginale que ci-dessus. 
















(3^— _J * ? L») 7p-'i aJuill 

^bi i^Ji I Jiij A_«y! 3 ^jj^ 4 <-k>- Jkj 

Ijo\ U* ^*\c JU) jfUJl V Jl«! ^ <_>U > Jy l'j^I- 

J[ k.jUSol aJ * A-lJl <J_) AJo-xil J| JkSj 

^ o^ r l £ ' c£-^ o- jf> aH! Jj—j 
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^5-bU- jjj ^a->- <Ji ^v 3 j& olij^l a^- 

^ Juj j ^ a*LI _^Ij y>L.^M ti[ aj£.x> bAU 

tiAjij ig_s Ain a^s jji Ai? y* Ain (Jj-«o ij* j*3 ^y*n cli 

(^ o\^Jh |juil j. qZj A_)j^* JJs AjU^I ^j.1 A ~Ju A_ll 
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^*iy> Ajj_y 3 ^_Iji J y~*j 3*y 3 ^y»n 
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ULJ jJLj yi-liaH 
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